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PRÉFACE. 


D E tous les amufemens cham- 
pétres , le plus agréable , & en 
même-tems le plus innocent, eft 
l'Art de l’Oifeleur; cet Art con- 
fifte dans la chaffe aux oifeaux ; 
dans la maniere de les élever & de 
les apprivoifer. L'homme, auquel 
le Créareur a donné le pouvoir fur 
tous les animaux qui habitent Je 
globe, a inventé mille petites rufes 

our foumettre à fon empire les 
ris de Pair ; il a profité du 


penchant de chacun d'eux pour 


pouvoir leur tendre plus facilement 
des embüches, contre lefquelles ils 
ont bien de la peine à fe défendre; 
ce font ces différentes rufes & & pié- 
ges que nous tàchons de dévelop- 
per dans cet ouvrage. Nous l'avons 
Ho 
divifé en deux parties ; dans la pre- 
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miere, nous parlons d'environ qua 
rante chiesi d’oifeaux de chant; 
nous en donnons la defcription ; 
nous rapportons la conftruétion de 
leurs nids , la couleur de leurs œufs, 
Ja durée & le tems de leurs pon- 
tes ; nous fai'ons connoitre leurs 
caracteres & leurs mœurs; nous 
indiquons la maniere de les élever, 
Ja nourriture qui leur convient, 
tant en cage, que lorfqu’ils jouif- 
fent de leurs libertés ; nous partons 
en outre de leurs chants : nous nous 
fommes fur-tout attachés aux Rof-- 
fignols& aux Serins , comme étant 
de tous les oifeaux ceux dont le 
chant eft le plus mélodieux. | 
La feconde Partie concerne la 
chaffe de ces Oifeaux ; nous y avons 
donné la defcription ‘des différens 
filets dont on fe fert pour tendre ; 
nous y rapportons tous les moyens 
qu'on a découverts jufqu’ à préfent 
pour les attraper ; l’article de fa 
Pipée eft fur-tout très-intére Tant. 


PRÉFACE. vi 
Nous avons confulté pour publier 
cet Ouvrage, différens Oifeleurs 
très-cxpérimentés ; nous avons en 
outre profité de notre propre ex- 
périence : nous avons puifé dans le 
Traité des Oifeaux de Voliere, 
par Olina, tout ce qui pouvoit s’y 
trouver de plus intéreflant ; nous 
avons en outre profité des connoif- 
fances qui fe trouvent répandues 
dans différens Ouvrages fur ces ob- 
jets , telles que dans le Diction- 
naire économique , le Dictionnaire 
domeftique portatif, le Diction- 
naire vétérinaire & des animaux 
domeftiques , le Traité dela Pipée, 
& les Traités fur les Roffignols & 
les Serins ; enfin nous n'avons rien 
négligé pour rendre notre Ouvrage 
également curieux & utile : nous 
ofons nous flatter d’y avoir réuni 
la plus grande partie des connoif- 
fances néceffaires à un Uifeleur. 
Les perfonnes qui voudront s'amue 
{er pendant l'automne à la chaffe 
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des Oifeaux , trouveront dans ce 
petit Ouvrage tout ce qui leur ch 
néceffaire de favoir, tant pour s bi 
amufer, que pour en tirer du profit; 
mais comme les Oifeaux , lorfque 
nous voulons les rendre domeflie 
ques ; font expofés à un plus grand 
«nombre de maladies que ceux qui 
habitent les campagnes , nous 
avons cru qu'il étoit néceflaire 
d’expofer a la fin de cet Ouvrage 
les traitemens qu'il faut obferver 
dans leurs maladies ; c’eft par-là 
même que nous le finiffons : nous 
efpérons que nos Lecteurs, en le 
lifant , voudront bien avoir quelque 
indulgence pour nous; c’eft la grace 
que nous vous prions de vouloir 
bien nous accorder en faveur de. 
notre zèle, qui nous engage à leur 
mettre fous les yeux ce qui pourra 
Jeur faire paffer quelques inftans 
dans leurs campagnes. 
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Garrersrer- pere 


PARTIE PREMIERE. 


Des differens Oifeaux de chant. 


GC. AB'IT RCE SE 
Du RossIGNOL. 


are Roffignol eft de tous les oifeaux 

celui dont le chant eft le plus mélo- 

dieux : aufli occupe-t il la premiere pla- 

ce, fuivant les Naturaliftes, parmi les 
LE Hit 


Defcription, 


Efpeces & 


variérés. 


2 Traité des Oifeaux 
oifeaux de chant. Les Latins le nome 


ment Lufcinia, d’où vient le diminutif 


Lufciniola , & par corruption celui de 
Roffignol. Il eft un peu moins gros que 
le Moineau , & eft à-peu-près de la grof- 
feur de la Fauvette : fa tète ,, fon col & 
fon dos font communément d’un gris 
brun tirant fur le roux :fa gorge, fa poi- 
wine & fon ventre font gris-blancs ; 
mais cette couleur eft un peu plus fon- 
cée à la partie inférieure de la gorge, 
& très-claire fur le ventre : les aïles font: 
mélangées de gris brun & de blanc 
rouffeatre : la premiere plume de chaque 
aile et fott courte : il y a douze plumes 
à fa queue , nuancées de brun plus ou 
moins roux, & la longueur de cette: 
queue n’eit que de deux pouces & 
demi : fon bec eft tout au plus de trois 
quarts de pouces de long, & eft fait en 
alene : chaque pied a trois doigts en 
avant, & par derriere un quatrieme dont 
l’ongle-eft courbe en arc. 

On diftingue le mâle de la femelle 
par fon plumage , qui eft d’un gris plus, 
cendré ; mais le vrai caractere diftinc- 
tif, fuivant Adrouande, c’eft que l’anus: 
de celui-là forme un tubercule ou émi- 
nence qui excede de deux lignes au 
moins le niveau de la peau , tandis que 
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| cela ne fe rencontre pas dans la femelle, 
Il ya de plufieurs efpeces de Roffignols,. 
. 1°. le grand Roflignol de Sybérie , qui 
. habite les plaines : il eft un peu plus 

grand que le Roflignol ordinaire ; il et 
cendre prefque par-tout le corps ; & à: 
fort peu de roux: il l'emporte de beau- 
coup par fon chant fur le Roflignol ordi- 
naire ; 2°. le Roffignol blanc; c’eft une 
| varicté de celui que nous avons décrit 3 
3°. le Roffignol de Madagafcar ; comme 
il n’eft pas connu dans le pays, nous ne 
rapportérons pas ici fa defcription ; 4°. le 
Roflignol de muraille. Olina a donné 
une figure très-exaéte de la femelle , 
| fous le nom de Codirollo ordinario : il 
eft beaucoup moins gros que le Rof- 
fignol ordinaire : les parties fupérieures 
de fa tête & de fon col, fon dos, fes 
plumes fcapulaires & les couvertures du 
deilus de fes aïles, font d’un fort joli 
cendré:la bafe du bec eft toute entou- 
tée de plumes noires : celles des joues , 
de la gorge & de la partie inférieure du 
col, le font aufli: le fyncipur eft blancs 
le croupion, les couvertures du deflus 
de la queue, la poitrine , le ventre, les 
jambes & les côtés font roux, quoiqu'om 
remarque cependant un peu de blanc aw 
bas-ventre : les couvertures du delloue 
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des aîles font roulfes ; celles du deflous 
de la queue font d’un blanc rouffeatre ;. 
les plumes de l'aile font d’un gris brun : 
il ya douze plumes dans fa queue de 
même que dans celle du Roflignol or- 
dinaire : les deux du milieu font d’un 
oris brun, & les.latérales font roufles ,. 


to) 
& comme les plumes du milieu font 


| plus courtes que les latérales , fa queue. 


€ft fourchue. L'iris de ‘es yeux eft d’une 


couleur de noifette : les coins de fa bou= 


che font jaunes, & fon bec, fes pieds: 
& fes ongles font noirs. CAE efpece de 
Roflignol fait fon nid dans les trous de 
muraillte : c et de-là que lui eft venu: 
fon nom. Il s’en trouve de deux va- 
riétés : l'un ef cendré ; c’eft la va- 


riété du mâle : & l’autre et à poitrine 


ue c'eft la variété de fa es 


°. le Roffignol de muraille de Gi 
Lr ; c'eft encore une efpece étran- 
gere qui ne doit pas entrer dans notre: 
plan. 


D'autres Naturaliftes admettent une 


divifion différente des Roflignols : ils. 


les divifent en Roflignols de montagne, 


di: font plus petits que les autres; en. 


oflisnols .de campagne, qui {ont den 


hoyenne grandeur ; & en Roflignols. 


pquatiques , qui habitent le long des 


de Voliere. È 
eta Quelques Amateurs préferent me- 
 mecette derniere efpece aux deux autres, 
| parce qu'ils croient que ces Roflignols 
chantent pendant huit mois de l’année, 
tandis que les Roflignols communs ne 
chantent que deux ou tfois mois; mais 
en cela ils fe trompent crès-fort , cat 
avec un peu de foin on peut parvenir à 
fe procurer des Roffignols qui chantent 
toute l’année. D’ HIER les Roffignols 
| aquatiques ne font pas , fuivant M. Bri£- 
. fon & d’autres Auteurs, de vrais Rof- 
Then Les Ornithologiftes mème en 
font un genre à part , où ils les placent 
dans un autre ordre. Ils les nomment 
‘Roufferoles ou Roucherolles. 

Sie Rofignol ne vit point en fociété 
de même que les autres oifeaux : aufi 
me place-t-1l jamais fon nid dans le voi- 
‘finage dun autre. Il et de fa nature 


Cara&ete da 
Roflignol, 


craintif & fauvage, & ce n’eft qu'avec: 


peine qu'on peut l’apprivoifer : cepen- 
dant on PAS à ie rendre familier. 
Il eft jaloux de fa femelle , vorace, 
gourmand, quoiqu'il cherche toujours 
un endroit à l'abri du vent du Nord: 
‘on Fa vu néanmoins réfifter plulieurs 
“fois au froid, & chanter même en plein 
air fur un atbie pendant les jours de 
| dirolds piquans qui regnent quelque» 
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fois en Avril. Il n’eft pas par conféquent 
aufli délicat qu'on l’a penfé jufqu'à pre- 
fent. Des Amateurs & des Curieux af. 
furent en avoir confervés pendant douze 
«& quinze ans , même davantage. C’eft 
an de ces oifeaux qu'on nomme de paf- 
fage : il ne paroît gueres avant la mi- 
Avril, & dès la fin d'O&obre on n’en 
| volt plus pour l'ordinaire. T4 
ea, Quant à fa nourriture , lorfque cet 
lorfqwit et Olfeau eft en liberté , comme il et na- 
en plein  turellement vorace & .carnaflier , il fe 
«champ. inzio 
nourrit d'araignées , de cloportes, de 
mouches, d'œufs de fourmis , de vers & 
autres infectes, de figues & de bayes de 
Lieux de fon cornouillier, Les lieux frais & ombra- 
“habitation, 7 fa {1 7° 
ges, tels que les befquets, taillis, hates 
vives, forment pour l'ordinaire fon fé- 
jour. Il fe garantit mème par-là du froid. 
qui généralement parlant lui eft nui- 
fible. Il n'habite que fort rarement fur 
les arbres élevés , fi on en excepte ce- 
pendant le chéne. Une obfervation 
‘qu'on a encore fait au fujet de l’habita- 
tion du Roffignol, c'eft qu'il choifit par 
préférence les endroits où fe trouvent 
des échos , & que pour chanter , il fe 
‘place communément dans un lieu le plus 
.convenable à être entendu par fa femelle 
pendant qu'elle couve , & à pouvoir 
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veiller en même rems fur fon nid : mais 
il ne fe tient cependant pas toujours 
dans la même place, il en adopte deux 

@u trois, qui lui paroiffent les plus 
_ avantageufes. Ils'y rend conftamment 
pour récréer fa femelle par fon chant, 
& pour faire en même temps fenti- 
melle, 

C’eft au mois de Mai que cet oifeau 
‘commence à entret en amour : il fe fa- 
‘brique un nid de forme hémifphérique, 
..& c'eft avec le plus grand art qu'il le 
sconftruit, Il emploie à cet effet de la 
paille , des feuilles d'arbre & de la 
moufle , & il arrange fi bien ces divers 
matériaux , qu'on diroit qu'ils font col- 
lés enfemble , pour ne former qu'un 
feul tout. Cependant fi on manie un peu 
tudement ce petit édifice, fl eft bientôt 
«détruit. Ce nid eft pour l’ordinaire placé 
«dans des bofquets épais, de façon néan- 
moins que le foleil, dans fon lever 
& dans fon coucher,y puifle darder fes 


ayons : mais pour les rayons brülans du- 


{oleil du midi, notre architecte a grand 
foin d’en défendre fon petit édifice. On 
trouve encore quelquefois les nids de 
Rofiignol placés à terre fous des haies & 
«des rejettons d’arbres , & d’autres fois 
à une petite élévation de la terre, dans 
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Nid. 
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des buiffons verds & touffus. Quand les 
nids des Roffignols font ainfi placés 39 
il arrive rarement que leurs pontes réuf- | 
filent, les œufs ou les petits deviennent | 
prefque toujours la proie des renards , 
des fouines, des belettes, des chiens de 
Ponte & Chafle & d’autres anima #- 

“œufs. La ponte des femelles eft de trois 
-œufs > quatre où cinq au plus, fort 
agréables ala vue, d’une GU très- 
fine & d’une couleur obfcure d’ olives’; 
& chaque femelle ne fair gueres que 
‘trois pontes pat année ; encore la der 
“‘niere ne reuflit que tròs-rarement, d’au- 

tant qu'elle tombe au mois de Seprem- 
bte , & que c’eft pour ordinaire dans 
«ce mois que le froid commence à fe faire: 
fentir. Quel ques. Oifeleurs croient que 
la ponte d’Aoùr eft la meilleure ; mais 
-d’autres préferent | la premiere : ils pré- 
tendent mème., & avec raifon, ua les 
petits qui en proviennent , ont plus de 
‘force & de vigueur que ceux des autres 
‘pontes , & qu “ainf ils doivent empor= 
‘ter de beaucoup pour le chant fur ceux 
«de ces dernieres pontes. Un autre agré- 
‘ment qu'on a encore en fe procurant 
‘les petits de la premiere ponte , c’eft 
que la mue , fi meurtriere pour les oi- 
‘feaux, arrivant durant l'été; ceux-ci y 
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| réfiltent plus facilement que ceux chez 

* lefquels elle fe feroit en hiver, & c’eft 
“la précifément celui des petits de la der- 
‘hiere ponte. 

Il s’agit aCuellement de pouvoir dé-  Maniere 
couvrir les nids des Roffignols pour en Fr 
enlever les petits & les élever dansles 0 
appartemens : rien n’eft plus facile ; 

-comme le Roffignol male ne s'éloigne 
. “jamais beaucoup de fon nid, il ne 3'a- 
git que de fe rendre le matin, au lever 
du foleïl, owle foir à fon coucher, vers 
l'endroit où on l'a entendu chanter les 
‘jours précédens , pourvu qu'on fe tienne 
| tranquille fans faire le moindre bruit, 
‘les allées & venues du male & de la 
“femelle, &%es cris des petits, décele- 
ront bien vite ce que l’on cherche. Mais 
on fe gardera bien, fi, on .veut élever Maniereses 
es petits du Roflignol , de les tirer hors les élevers. 
“du nid, ou du moins de les enlever 
“avec leurs nids , qu'ils ne foient bien 
couverts de plumes. Après les avoir aink 
Mouftrait à leur pere & mere , on les 
-mettra avec le nid ou de la moufle dans 
-un panier de paille ou d’ozier, muni de 
“on couvercle, qu'on tiendra cependant 
sun peu ouvert pour la communication 
de l'air, & on ne placera le panier que 
sans un endroit qui ne foit pas des plus 
Î A.v te 
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‘fréquentés. On leur préparera pour nou 
‘riture du cœur de mouton ou de veau 
-crud : on en enlevera exactement les 
‘peaux, les nerfs & la graiffe., & on le 
hachera fott menu : on en formera des 
boulettes de la groffeur d’une plume à 
a écrire , «& on donnera aux petits Rof- 
fignols de ces boulettes deux ou trois, 
uit ou dix fois par jour, & à défaut de 
‘ces boulettes , on leur donnera du jaune 
d'œuf dur : on aura attention de les faire 
boire deux ou trois fois par jour avec 
‘un peu de coton trempé dans l’eau. 
‘On pourroit aufli leur donner pour nour- 
riture une préparation faite avec de la 
mie de pain, du chenevis broyé & du 
‘bœuf bouilli, & haché avec un peu de 

‘perfil. | 
‘Méthode On continuera de tenir les petits dans 
D DOONS CRÉES 2e : jufqu'à ce qu'ils 
à RCA panier couvert , jufq eq 

iRoffignols. ‘commencent à fe bien foutenir fur leurs 
‘Jambes: on ‘les ‘mettra pour lors dans 
‘une cage, dont on garnira le fond .de 
moule nouvelle. Dès qu'ils pourront 
prendre la nourriture au bout d’un petit 
‘baton , & dès qu'on s’appercevra qu'ils 
weulent manger feuls, on attachera à. 
leur .cage un morceau de la groffeur 
«d’une noix de cœur de bœuf préparé de 
ila façon prefcrite ici-dellus, ‘On:mettra 


ME 
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auf dans la cage une auge pleine d’eau, 
+& on renouvellera ud eau une ou 
deux fois par jour, fur-tout pendant les 
grandes chaleurs de l’été : on renouvel- 
“Tera aufh leurs alimens folides , qui pour- 
roient très-bien fe corrompre en peu de 
temps dans cette faifon. Quand les pe- 
“ts mangeront une fois feuls, on met- 3 
itra leur nourriture dans les augets de 
dla cage ; on en garnira le fond d’une 
spetite pierre quarrée pour que cette nour- 
riture puille s’ y conferver fans fe gater=: 
“on placera la pâte d’un coté & bi Cœur | 
«de l’ autre. On connoît le mâle de la ni-  Métholle 
pour connoî- 
“chée , à ce qu on dit, aux fignes fut tre le mile 
«vans : dès qu il a «mangé, il A perche dela nichée, 
:8c s'eflaye à former des fons; du moins 
“on peut en juger par le srl Ur de 
fa gorge. Il fe tient aflez long temps 
‘ferme fur un feul pied, & quelquefois 
il voltige tout autour de fa cage avec 
‘une AE inquiete & une efpece de 
fureur. 
Il y a des perfonnes qui prétendent 
que les petits ainfi enlevés du nid, ne 
chantent pas fi bien que ceux qui ar 
élevés dans les bois , & la raifon qu elles 
“en donnent, c’eft que ceux-là n’ont pas 
té inftruits par les pere & mere : aufh 


#ecommandent-elles de tenir ces jeunes 
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«pour appren- 
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-Roflignols à portée d’entendre fe chanit 
“d’un Roflignol de bois. L’expérience 
‘nous apprend cependant qu’une pareille 
précaution eft très-inutile. | 
Quand on veut apprendre à un jeune 


dre aux jeu Roflignol male: des airs fifflés ou de fla- 


‘nes Roffi- 
‘gnols des 
salrs fiflése 


‘geoler, dès qu’il peur manger feul, on 
le met dans une cage-couverte de ferge 
‘verte ; on le place dans une chambre 
‘éloignée , non-feulement de:tout oifeau 
“Étranget, mais encore des autres Rof- 
‘fignols tant jeunes que vieux, pour qu'il 
“ne puiffe entendre aucun ramage : on 


_rmettra la cage les huit premiers jours à 


‘côté de la fenêtre ou à la clarté du plus 
“grand jour de la chambre, après quot 
‘on l’éloignera peu à peu jufqu’au fond 
«de la chambre, & on l'y laiffera tout ke 


‘temps qu'en fifflera le Roffignol. 


Mais il ne fuffit pas encore que le 
tRoflignol , auquel on veut apprendre 


«des ‘airs, foit éloigné de tout autre ok 


* feau , il faut encore qu'il foit tranquille, 


“& qu'ilne vienne prefque perfonne dans 
q PER? 

H’endroit:où on l’a-place. 
| Quant au temps & aux ‘heures qu’. 
‘faut obferver pour le fiffler voici Puiage 
kle' plus: conmunément regu:; ice n'e 
pas 4 «force de lecons qu'on parvientà | 
Kurapprendfe.a fifler-plusvite, c'eftune | 
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rerreur dans laquelle tombent bien des 
gens; une demi douzaine de lecons par 
jour fuffit, deux le matin en fe levant, 
deux autres dans le milieu de la journée 
*& autant le foir en fe couchant. Les 
leçons du matin & du foir feront les 
“plus longues ,:l’oifeau eft:moins diffipé; 
& il retient pour lors plus aifément : à 
chaque lecon on répete au-moins dix 
fois l’air qu'on lui enfeigne ; mais il faut 
avoir attention de lui fifler ou jouer le 
sméme air:tout de fuite, fans lui répéter 
deux fois le commencement ou la fine. 
“on ne Jui en apprendra que deux au 
«plus; on doit être bien content quand 
sun Roflignol en fçait chanter deux. 
L'inftrument dont on fe fervira pour 
les inftruire doit ètre plus moëlleux & 
‘plus bas que celui du petit Aageolet or- 
sdinaire , ou des ferinettes-propres à fif- 
Her les ferins de Canarie & autres pe- 
its olfeaux: on fe fervira donc la place 
de ceux-ci d'un gros flageolet fait en 
«flute à bec, fon-ton grave & plein cons 
-vient mieux au gofier du Roffignol. On 
-pourtoit très-bien.conftruire un inftru- 
-ment dont les tons feroient femblables 
sa celui de ce flageolet , ,& on nomme- 
#roit. cet inftrument roffignolette : on ne- 
sfe faiguerolt pas par ce moyen la pois 
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ærine. Il eft cependant vrai de dire qu'en 
fiftlant un oifeau avec la bouche , on 
peut plus facilement fe conformer au 
‘ton naturel de l’oifeau, & quand même 
‘on feroit quelque faute, dit l’Auteur du 
Traité du Roflignol, ou qu’on ne pour- 
toit pas donner à l'air les ports de voix 
«& les inflexions qui le rendroient gra- 
cieux , l’oifeau lui redonneroit ce qui 
smanqueroit du côté de l'agrément. 
Il faut profiter du jeune âge du Rof- 


#ignol pour linftruire ; autrement on, 


«court rifque de perdre fon temps & fes 
«peines ; mais il ne faut pas s'attendre 


«que cet oifeau puiffe répéter une partie 


Roffignols 
«qui parlent. 


des.lecons qu’on lui a données, même 
caprès la muc:1il s’en eft trouvé qui ne 
ont fait qu'après l'hiver ; c'eft la raifon 
‘pour laquelle il ne faut pas fe rebuter 
dorfqu’on les fiffle ., s'ils ne profitent 
pas tout de fuite. | 
On peut encore apprendre aux Rof- 
ignols à parler. Pline rapporte que les 
‘fils de l'Empereur Claude avoient des 


‘Roflignols qui prononçoient très bien le. 


-grec & le latin: tous les jours on leur 
“entendoit dire quelque chofe de now 
eau. Pour parvenir à les faire parler , il 
Faut, felon ce Naturalifte , les inftiuire 
sen fecret, précifément dans un endroit 


| 
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“où les oifeaux ne puiffent entendre d’au- 
tres voix que celle de la perfonne qui 
eur donne fa leçon. Cette perfonne 
‘leur inculque affidiment ce qu'elle veut 
deur faire entendre : elle les carefle 
même à cet effet en leur donnant quel- 
«ques friandifes. 

Mais c’eft affezparler des jeunes Rof- Maniere de 
‘fignols, venons aétuellement aux vieux: ee LOIRE 
‘lorfqu’on a bien remarqué l'endroit où gno. 
un Roffignol a enfin érabii fa demeure, 

rien n’eft plus facile que de l’attraper: 
le vraitemps pour cette efpece de chaffe x 
eft depuis le commencement d'Avril 
jufqu’à la fin ; ceux qui font pris plus 
tard, & lorfqu'ils font déja accouplés, 
ne chantent prefque plus du refte de 
“année. Pour ce qui eft de l'heure propre 
à les attraper , -c'eft au lever du foleil , 
temps où l’oifeau fe trouvant à jeun & 
‘beaucoup :plus vorace & plus avide de 
“vers & d’infectes : la veille au foir on fe 
rend au lieu qu'on a-remarqué propre  - 
«pour tendre le filet le lendemain; après 
"y avoir un peu remue la terre on y en- 
fonce une petite baguette longue d’un 
ipied , à l’extrémité fupérieure de la- 
‘quelle on attache quelques vers de fa- 
ine. Au point «du jour le Roflignol en 
«herchant fa nourriture , apperçoit .les 
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“vers dont il doit faire fa proie, & il 
-Fevient sûrement au même endroit: ainfi | 
-dès qu'on-trouve tous les vers mangés 
-dans.cet endroir.,-on.y tend fon filet, 
& on.eft sûr d’y presidrel’oifeau. 
Différentes [y a routes fortes de filets ou trébu- 
“Hortes de fi- x 1 
des ©  chets propres à cette chafle. M. Salerne, 
auteur de l'Œdélogie, décrit ainfile fien: 
1l eft fimple dans fa .conftruftion , & 
comme on peut le mettre facilement 
«dans la poche fans faire de volume con- 
fidérable , il et fort commode : on fait 
faire à cer effet un demi-cercle de fer de 
huit pouces de diametre , & de l’épaif- 
{eur de la moitié du petit doigt. Il doit 
‘y avoir un trou à. chaque .bout , -par le- 
-quel on paffe de la ficelle double & me- 
nue , mais. très-forte : dans les ficelles 
‘on arrête un fecond demi-cercle de fer 
par le moyen de deux. petits morceaux 
«de bois plats, dans lefquels font arrêtés 
des deux bouts de.ce fecond demi-cercle, 
«qui doit être plié. & accommodé ainfi 
«qu'on peut le remarquer.dans la figure 
-qu'en donne.M. Salerne , & de la grof- 
eur du fil de fer dont on fe fert pour 
cles..cages.des perroquets. Aux deux de- 
«mi-cercles fera atraché nn filet gui fera 
| sé foie , & qui doit èrre.un peu large , 


afin que quand le Roflignol eft pris. il 
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me s’y trouve pas trop à l’étroit : le tout 
«fe trouvant ainfi difpofé , on tend le 
“trébuchet par le moyen d’un piton de 
‘bois pointu ; on le paffe au milieu des 
“ficelles doubles: on le tourne affez pour 
«que le trébuchet foit.bien bandé , & on 
Venfonce enfuite en terre jufqu’à la 
tête ; au moyen de quoi le trébuchet fe 
trouve fermé «& polé contre terre. On 
aura un autre piton de bois à crochet 
pour arrêter le demi-cercle plus ‘fer- 
amement à terre, afin qu'il ne fe leve 
point du derriere lorfque l’autre fe fer- 
rimMera. 

Pour tendre le trébuchet , on levera 
«le fecond demi-cercle , on ouvrira le tré- 
buchet & on l’arrêtera par le moyen 
d’un crochet ou d’une petite machine de 

bois , à laquelle on aura fait deux coches 
«avec un canif , dans lefquelles s’arrétent 
«les deux demi-cercles. À ce crochet fe- 
ont attachés les vers de farine avec des 
‘épingles ; après quoi on retire le filet 
de foie du milieu du trébuchet, en le 
splaçant entre les deux demi cercles, & 
le reculant en arriere autant qu'il fe 
pourra , afin de ne pas l’accrocher dans 
“les coches du crochet de bois, qui tent 
Je trébuchet ouvert. On aura foin que 
le trébuchet étant tendu , le denu- 
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cercle foit élevé de terre d'environ deux 
pouces, ce qui empéchera le Roflignol 
de venir prendre les vers de farine par 
derriere , & de pafler le bec par-deflus 
«des demi-cercles fans entrer au-dedans 
du trébuchet. On aura encore attention 
que le trébuchet puife tomber facile- 
ment, & qu'il ne foir point arrêté dans 
fa détente par quelque pierre ou de la 
terre qui fe trouveroit fous les deux pe- 
tits morceaux de bois, ou fous la partie 
inférieure du icrocher où font attachés 
des vers de farine. 

Lorfqu'on eft maître de l’oifeau , on 
Te tire adroitement du trébuchet, afin 
«de lui conferver fon plumage & de ne 
point lui caffer les pattes : on le tranf- 
porte chez foi dans une efpece de bourfe 
«conftruite de maniere que l’oifeau puiffe 
entrer d’un côté & fortir de l’autre : on 
le met enfuite dans une cage qu’on place 
au-dehors d’une fenêtre, & qu’on at- 
tache folidement fous un petit auvent, 
a l’expofition du feleil levant. 

Defcription Cette cage fera conftruite avec des 
de larcages planches de fapin ou de hêtre bien faines 
& bien féches, en forme de caifle quar- 
xée de feize pouces de longueur, fur 
quatorze de hauteur & dix de pro- 
fondeur. Le devant en eft fermé par 
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une grille de fil de fer on de bois. 
‘On recouvre dans les premiers jours 
‘cette cage avec une ferge verte qu’on 
arrête par le moyen de petits cloux: la 
portiere en eft placée fur le côté & au 
bas; elle fera affez grande pour que la 
main puiffe y entrer & fortir aifémenr, 
afin de pouvoir donner à manger & à 
boire à l’oifeau fans l’effaroucher. Au- 
deffus du pot deftiné à mettre la man- 
geaille ou la pâtée, on pratiquera au 
“haut de la cage un petit trou pour pou- 
‘voir y mettre un entonnoir de fer blanc, 
au moyen duquel on pourra jetter an Rof- 
fignol les vers de farine. C’eft donc dans 
une pareille cage ainfi couverte & obf- 
cure qu'on tiendra le Roffignol nouvel- 
lement pris, & cependant tout le temps 
qu'il a coutume de chanter. Mais quand 
on fera au mois de Juillet, on l’habi- 
tuera peu à peu au grand jour, en éle- 
vant infenfiblement la ferge qui ferme 
le devant de la cage. Quelques Ama- 
teurs confeillent de le mettre dans une 
autre cage; mais celle-ci, dont ils don- 
nent la defcriprion, peut très-bien être 
la premiere demeure du Roflignol : il 
fuffit uniquement de lui mettre un dou- 
ble fond, & de pratiquer une feconde 
iporte en-devant , afin de le pouvoir 
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mettre en liberté quand on le veut. 
Quantau boire & au manger, dès que | 
l’oifeau ne fera plus dans l’obfcurité , : 
on placera les pots qui contiennent Pun 
& l'autre un peu plus haut , à la hauteur | 
des bâtons; tant & fi long-tems que le 
Roffignol eft privé du grand jour ;ilne 
faut pas nettoyer fa cage de peur de 
Peffaroucher , al n’en réfulte aucun ine 
convénient pour les pattes de cet oifeau,, 
car dans fa prifon il eft prefque toujours 
fur fes bâtons : il ne defcend que pour 
manger & boire. Rendu à la lumiere, 
‘on ne fera pas même obligé de le net- 
toyer bien fouvent :1l fuffit de répan- 
dre fur le fond de fa cage de la moule 
féche ; la fente de l’oifean s'y defféche 
bien vite : l’entonnoir qui fervoit à faire 
tomber dans les pots la pâte , les vers 
de farine , devient pour lors inutile ; 
«car on peut trés-bien habituer l’oifeau à 
venir les prendre à la main. Il eft à ob- 
ferver que fi on donne trop de vers 
de farine au Roffignol , il devient mat- 
gre : Pexcès les fait même tomber tou- 

. Jours dans Pétifie. 
:Masiere On fe fest quelquefois des Roffignols 
Rorenols, POUC élever leurs petits: on les fait même 
| nicher ; mais il faut auparavant les appa» 


iL 


seïer :1} ne s’agit pour cela que de tendre 
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deux filets près l’endroit où on aura dé- 
couvert un nid : i ne faut pas cepen- 
dant que ce foir au commencement du 
printemps , afin qu'ils foient déja au: 
fait d'élever des petits, Le mâle & la 
femelle feront bientôt pris. On les place 
pour lors dans une grande voliere ou 
dans un cabinet, où il n’y ait que très- 
peu de jour; ils fe chargeront eux-mêmes 
du foin d’élever leurs familles : on leur 
donne à boire & on feur prépare un 
melange de mie de pain, de chenevis 
broyé & de foie de bœuf bouilli & ha- 
ché avec un peu de perfil. On y ajoute 
de temps en temps un jaune d'œuf dur, : 
ou bien la pate décrite ci-deflus. Quand 
les petits mangeront feuls, on en fépa- 
rera le pere & la mere, que l’on mettra 
dans deux cages différentes , & on les 
y laiffera jufqu’au printemps fuivant:on 
les mettra pour lors en liberté dans le 
Cabinet , & on y jetrera des feuilles fé- 
ches de chène , du chiendent, de la 
moufle , & un ou deux nids de Rof- 
fignols qu’on aura confervés des années 
précédentes. On placera dans un des 
angles de la voliere ou du cabiner une 
botte de branchages fecs ,’dont on af- 
Yujettira le gros bout: on imitera ainfr 
pa buiflor dans lequel ces oifeaux ont 
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coutume de conftruire leurs nids. Om: 
mettra aufli dans le cabinet une petite 
caifle profonde de deux ou trois pouces. 
& de trois pieds de diametre , qu'on 
remplira de terre ; & une petite bai- 
gnoire de terre ou de fayance , dont on. 
renouvellera l’eau tous les jours. Dès. 
que la femelle commencera à couver , 
on Otera la baignoire, de peur qu'en 
fortant de l’eau & étant entierement 
mouillée , elle n’aille fe remettre fur fes. 
œufs, qui pourroient très bien en fouf= 
rit. 

Le cabinet ou la voliere où on les 
mettra, doit être expofé au midi, On a 
obfervé plufieurs fois qu'on pouvoir la- 
cher le pere & la mere tant & fi long- 
temps que les petits ne font pas en état 
de voler ni de manger feuls, fanscrain- 
dre de les perdre ; il fuffit feulement d’as 
voir d’abord l’attention de ne pas les. 
laifer fortir tous deux à la fois, mais 
de lâcher d’abord le male feul, enfuite 
la femelle encore feule ; après quoi feu- 
lement tous les deux enfemble : mais il 
faut fur tout que l'ouverture par laquelle: 
ils fortent & rentrent, foit proche de 
leurs nids, Ils profiteront de cette liberté. 
pour attraper mille efpeces d’infectes 
qu'ils apporteront à leurs petuts. On fe 
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gardera bien encore d'entrer fouvent 
dans le cabinet tandis que le male & la 
femelle ont la liberté d’en fortir, & de 
n’y laiffer entrer fur-tout aucun animal, 
telque chien, chat, &c. Il n’en faudroit 
pas davantage pour les empècher de ref- 
ter dans leur demeure. 


DRE ETES, i > 


Ch API ERE LE 
DU ROITELET. 


‘M Roitelet et un des plus petits oi- Roitelee 
feaux de l’Europe , il a trois pouces neuf fOmmun» 
Bones de longueur depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, & trois 
pouces onze lignes jnfqu'au bout des 
ongles : fon bec eft long de fix lignes & 
demi depuis fa pointe jufqu’aux coins 
de la bouche ; fa queue a quinze lignes peteriptioni 
de longueur & fon pied huit lignes ; ce- 
lui du milieu des trois doigts antérieurs 
joint avec l’ongle, fix lignes & demi 5 
mais les latéraux font beaucoup plus 
courts, & on obfetve en outre que ce= 
lui de derriere eft un peu plus long que 
les derniers : fon envergure eft de cinq 
us ; 
pouces huit lignes, & fes ailes, quand 
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elles fe trouvent pliées, s'étendent juf- 
qu'a la moitié de la longueur de la queue. 
Les parties fupérieures de la tête & du 
col, le dos, les plumes fcapulaires & le 
croupion , font d’un brun tirant un peu 
fur le roux. Les couvertures du deflus. 
de la queue font de la mème couleur :. 
elles approchent cependant un peu plus 
du roux ; elles font mème rayées de pe- 
tites lignes tranfverfales brunes, qui pae 
roiffent fort peu : fes joues font tache- 
tées de blanc fale & rouffeatre. On re- 
marque de chaque côté de fa tête une 
petite bande de la même couleur ; cette 
bande s'étend au-deffus de Pœil. La gor- 
ge, la partie inférieure du col & la poi- 
trine font d’un blanc fale & roufleatre. 
Le ventre , le côté , les jambes & les 
couvertures du deffous de la queue, font 
d’un brun tirant un peu fur le rouffeàtre, 
& rayé tranfverfalement de petites lignes 
brunes. Les plumes du ventre & les cou- 
vertures du deffous de la queue font de 
plus terminées d’un peu de blanchatre. 
Les couvertures du deffous des ailes font 
d'un blanc sale : celles de deflus font de 
la mème couleur que le dos ; elles font 
en outre rayées tranfverfalement de 
brun : les moyennes font terminées pas 
une petite tache ronde & RS 

ES 
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Les plumes de l’aîle font cendrces en- 
deffous : elles font brunes en-deflus du 
côté intérieur, & du côté extérieur elles 
_ font d’un brun roux , rayées tranfverfa- 
lement de petiteslignes brunes. Le brun 
roux s’éclaircit beaucoup & devient pref- 
que blanchatre fur les grandes plumes. 
M. Briffon , qui nous a fourni toute 
cette defcription, dit que la premiere 
des plumes de l’alle de cet oifeau eft 
trés-courte ; la quatrieme & la cinquieme 
font les plus longues de toutes, fuivant 
qu'il l’a obfervé. La queue eft compofée 
de douze plumes d’un brun roux , rayée 
de petites lignes tranverfales brunes. Le 
Roitelet a très-fouvent fa queue relevée. 
L’iris de fes yeux eft d’une couleur de 
noiferte ; le dedans de fa bouche eft 
jaune ; le demi-bec fupérieur eft noi- 
ratre & l'inférieur eft brun ; les pieds 
& les ongles font d’un gris brun. | 
M. Briffon a placé cet oifeau dans le 
genre du Becfigue, dont le caractere et 
d’avoir quatre doigts dénués de membra» 
nes , trois devant, un derriere, tous fépa- 
rés environ jufqu’a leur origine , les jam- 
bes couvertes de plumes jufqu’au talon, 
le bec en alène, les narines découvertes & 
| Pongle du doigt de derriere courbé en 
arc, & pas plus long que le doigr. 
ib, Part B 


Efpeces d: 
Bplrelets. 
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s diftingue nt deux 
autres efpeces. de È telets, outre celut 
que nous venons de dest le Roitelet 
huppé & le non huppe. M. Briffon a rangé 
la premiere efpece dansun genre différent 
du Roitelet commun. Le Roiceler huppé 
eft encore plus petit que celui-ci, il eft 
long de ;, pouces 8 lignes depuis le bout 
du bec jufqu'à celui de la queue ,- da, 
_ de 3 pouces 5 lignes jufqu'au bout des 


Deferiprion ongles. La longueur du bec depuis fa 
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Ruppée 


pointe jufqu'aux coins de la bouche eft 
de cinq lignes: fa queue a un pouce cind, 
lignes de “longueur , & fon pied fept 
lignes ( & demi. dui du milieu des trois. 
doigts antérieurs , joint avec l’ongle , - 
a fixe lignes ; mais les latéra aux font Liga i 
coup plus courts : quant à celui de der< 
riere, il el prefque aufli long que celui 
du alieil de ceux de calar Sen enver- 

ure eft de fix: pouces., &.quand les 
ailes de cet oifeau font pliées elles s’é- 
tendent jufqu'’aux deux tiers‘de la lon- 
gueur de la queue, Le fommet de fa 
tere eft d'un bel orangé , il eft bordé de 
chaque côté d’une bande noire , qui 
part d’auprès de la bafe du bec , & qui 
s'étend jufques vers l'occipur. Le der-. 
riere de la tête, la partie fupérieure du 
col, le dos E le croupion, les plumes 


fcxpulaires & c les couvertures du dellus 
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de la queue font d'un olivâtre tirant un 
peu fur le jaune : néanmoins les plumes 
qui couvrent le croupion font rayées 
d’une bande tranfverfale d’un blanc fale, 
Quoique cette couleur paroifle fort peu: 
les petites plumes qui couvrent la bafe 
du bec, les joues , la gorge, la partie in- 
ferieure du col , la poitrine , le ventre, 
les côtés, les jambes & les couvertures 
du deffous de la queue , font d’un gris 
roufleâtre ; mais cette couleur prend une 
teinte-olivätre fur -les: côrés. + les cou= 


- Vertures du deffous des aîles font d’un 


blanc mélé d’une trés-légere teinte de 
jaune : les plus petites du deffus ont la 
mème couleur que celles du dos: les 
grandes les plus proches du corps & les 
Bioyennes font d’une couleur gris brun ; 
VER] ARS 1 4 2 E A 

a :extérieur elles font bordées d’olivi- 


tre, & elles fe terminent par une cou- 


leur blanchâtre ; d’où réfultent fur cha- 


que aile deux bandes tranfverfales de 


ette couleur : la couleur des grandes qui 


font les plus éloignées du corps, eft d’un 
gris brun, & leur bord extérieur eft oli- 


vatre : en géneral les grandes plumes de 
l'aile font d’un gris brun , bordées inté- 
Picuscment, de-blanc 6e fronienes 
cepte les deux premieres, elles ont toutes 
leur bord extérieur d’un olive jaunârre; 
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les plumes meyennes de cesmèmesailes 


{ 


font blanches à leur origine ; mais tout 

le refte de ces plumes eft d’un gris brun 

bordé à l'extérieur d'olive jaunâtre & 

; de blanc à l’intérieur. Il y a néanmoins 
D. plufieurs de ces plumes , notamment de- 
puis la feprieme jufqu'à la quatorzieme 
inclufivement , qui fe trouvent bordées 

à l'extérieur de noirâtre vers le tiers de 
leur longueur : la premiere de ces diffe- 

rentes plumes eft très-courte ; la troi- 

fieme & la quatrieme font les plus lon- 

gues. La queue de cet oifeau eft formée 

par douze plumes , qui font toutes d’un 

gris brun , mais bordées à l'extérieur 
d’olivâtre ; les latérales font bordées è 
Tintérieur de blanc. L'iris des yeux de 

cet oifeau eft d'une couleur de noiferte : 

fon bec e& noir, & fes pieds &c fes on- 

gles font jaunâtres. Ce qui différentie la 

femelle du mâle, eft le fommer de fa 

tere, qui et uniquement jaune, fans 

être orangé , & fon dos qui ne tire pas 

fur le jaune, Le Roitelet huppé fe 

perche ordinairement fur les plus grands 

__ arbres, notamment fur les chênes. 

Defcriprion. Quant au Roitelet non huppé, il n’eft 
du A guetes plus gros que le Roitelet ordi- 
FOUR maire , il a quatre pouces huit lignes de 


longueur depuis le bout du bec jufqu'a 
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teltii dela queue, & quatre poüces deu 
lignes jufqu'au bout des ongles : fori 
bec eft long de fix lignes depuisla pointé 
jufqu'au coin de fa bouche, & fa queue 
eft longue d’un pouce onze lignes, M: 
Briflon dit que fon pied a Huit lignes & 
demi de longueur, & que le milieu dé 
es trois doigts antérieurs , joint avee 
longle , a fix lignes. Pour ce qui et des 
latéraux ; ils font beaucoup plus courts; 
comme à la plüpart des oifeaux j mais 
celui de derriere eft de la même lon- 
gueur que l'extérieur de ceux de devant. 
Son envergure eft de fix pouces huit 
lignes, & quand fes ailes font pliées ; 
eiles s'étendent jufqu'à la moitié de la 
longueur de la queue. Les parties fupé= 
tieures de la tete & du col, le dos & le 
croupion ; font d’un olive clair , dé 
même que les plumes fcapulaires. Les 
couvertures du deflus de la queue, la 
_gorge, la partie inférieure du col, la 
poitrine , le ventre, les côtés, les jam- 
bes , les couvertures du deffous de la 
queue, & celles du deffous des aîles 
font jaunâtres ; de chaque côté de la 
tête regne une bande longitudinale de la 
même couleur : elle tire fa naiffance du 
bec & palle par-deflus les yeux. Les pe- 
sites couvertures du deflus des ailes font 
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d’un olive clair ; les grandes font d’urt 
cendré brun, & bordées d’olive clair 1 
les plumes font auffi d’un cendré brun, 
bordées à l'extérieur d’un olive clair & 
de blanc à l'intérieur. Douze plumes 
forment la queue de cet oïfeau, & ces 
plumes font d’un cendré brun, bordées 
{eulement à l'extérieur d’un olive clair: 
celles du milieu font plus courtes que 


- les latérales ; aufli la queue eft un peu 


fourchue : fon bec & fes ongles font 
bruns & fes pieds font jaunâtres. Ce qui 
conftitue la différence de la femelle d’a- 
vec le male dans cette efpece, c’eft que 
le deffus de fon corps eft d’un olive un 
peu moins clair ;que le bas de fon ven- 
tte eft blanc, & fes pieds noitàtres. Sa _ 
ponte eft de cinq œufs à chaque cou- 
vée , & les œufs font blancs, parfémés 
de taches rouges. Cet oifeau habite les 
forèts & fe nourrit d’infe&es. 

Après avoir décrit les trois efpeces de 
Roitelets, nous allons entrer dans quel- 
ques détails à leur fujet : Ie Roitelet 
commun, qui eft le premier décrit, a 
cela ae particulier, qu'il tient prefque 
toujours la queue redreffée. Il conftruit 
fon nid avec de la moufle , & il lui 
donne la figure d’un œuf dreffé fur un 
de fes bouts: il place l’entrée dans un 
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“des côtés. Frifch. donne À cet oifean Id 
notti de Roifelet de neige, où de Roiré- 
ler de haie d’hiver.Il fe nomme en Tof. 
tan Sericciolo., & en Latin Paffer cro- 
glodifes. Cet oifeau fe ghite dans les 
brouffailles ca buifons ; quand lPau- 
toinne eft fur fa fin, & lorfque Phiver 
commence , il paroît ordinairement î il Nôurritäreé 
va chercher dans les muraliles des vers 

8 des araignées : 1 fe montre fur tout chant 
& fe fait entendre quelque temps après 
qu'il a fieigé. Quand il chante il Le fait fi 
fortement, & en même temps fi agréa- 
blement, qu'on défiretoit toujours l’en- 
tendre. Olina dit qu'il chante prefque 
toute l’année , mais principalement dans 
le mois de Mai, qui eft le temps qu'il a 
coutume de faire fes petits : fa ponte eft 
de cinq ou fix œufs fuivant le même 
Auteur, & quelquefois il recommence 
en Août, On prétend que le Roiteler 
commun vit trois ou quatre ans. M. de 
Salerne n’eft pas du fentiment d’Olina 
| furla féconde ponte du Roitelet, il af- 
fure que malgré fes recherches , il n’en 
a jamais obfervé. Le Rottelet commun 
peut vivre pendant quelque temps dans 
une chambre ; mais à la fin il difparoît 
fans qu’on puifle favoir comment. Les Méthode 
Oifeleurs s’y prennent de la mème fa- 6 pa 
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Ponte, 
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n s pour l’attraper, qu'ils font pouf . 
es Méfanges. | | | 
Caratare & Nous lifons dans Oliria que le Roite- 
scs olfeaux. fer, quand il et à terre, va toujours en | 
fautillant, & qu'il eft extraordinaire- 
ment vif; qu'il et mème d’un naturel fi 
pétulent , qu'il court continuellement 
de côté & d’autre , fans le voir jamais 
retourner au même endroit, à moins 
qu'il n’y ait fon nid. Le même Auteur 
ù: que de fon temps on en voyoit une 
fi grande quantité à Rome, qu’on en 
entendoit par-tout, foit dans les jardins, 
foit dans les maifons dès la pointe du 
jour , fiffler fi fortement , qu’on avoit 
peine à concevoir comment une pa- 
reille voix pouvoit fortir d’un corpsaufli 
foible pour fe faire ouir d’un quartier de 
. da ville à un autre : c’eft par cette raifon 
qu'Olina recommande d’en élever pour 
fiffler dans les maifons ; mais il faut 
pour cet effet , felon cet Auteur, les 
rendre dans leurs nids. Il décrit mème 
Da cage qui convient pour élever cet oi- 
Cage & mé- feau : il veut qu’elle foit de fil de fer, 
meer to & qu'il y ait une efpece d’auget à-peu- 
près femblable à ceux dont on fe fert 
our lui donner à manger : cet auget fera 
doublé d’étoffe & bien fermé tout au- 
tour, excepté feulement du coté du de- 
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dans de la cage, par où il peut entrer , 
au moyen d’un petit trou rond , capable 
feulement de le contenir. Vis-à-vis cet 
auget il y en aura trois autres réunis en- 
femble ; celui qui eft à droite fera def- 
tiné pour y mettre du cœur de mouton 
haché ; celui qui eft à gauche contien- 
dra la mème pâte qu’on donne aux Rof- 
fignols ; voyez Chap. I. & celui du mi- 
eu, qui fera un peu plus large , fetvira 
d’abreuvoir:il fera toujours plein d’eau; 
& mème en affez grande quantité pour 
que l'oifeau s’y puifle baigner. On eft 
encore fouvent dans l’ufage, fuivant 
Olina, d’attacher dans un des côtés de 
la cage une efpece de petit flacon fem- 
blable à ceux d’eau de fenteur : il fera wouritwes 
fait de paille & fans col, pour que l’oi- du Roiteles 
feau puifle y entrer; il s’y repofe très. ° °28° 
bien , & même plus volontiers qu’ail- 
leurs, d’autant que ce réceptacle a une 
forme femblable à celle de fon nid, du 
moins en partie. On obfervera ponc- 
tuellement pour l’élever la mème mé- 
thode ‘que nous avons indiquée pour le 
Roflignol. On aura fur-tout attention 
que pendant ce temps il ne mange trop 
de mouches , parce qu’elles pourroient 
fe conftiper : cependant fa nourriture de 
campagne n’eft autre chofe di de ces 
v 
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mèmes mouches , des moucherons, des 
fourmis , des vers , des araignées & 
d’autres chofes femblables ; mais la do- 
mefticité change en quelque facon leur 
nature, 

M. Salerne, dans fon Ornithologie ,. 
rapporte qu'il connoît un Amateur d’oi- 
eaux qui fçait élever ou nourrit dans 


“une cage faite exprès , (c’eft fans doute 


Qualités 
du Roitelet, 


celle que nous venons de décrire) des. 
Roitelets avec du pain émiété qu'il tire 

e Strasbourg , où l’on fait beaucoup 
d’huile d’œillets, c’eft-à dire de pavor 
noir. Il s'en trouve chez lui qui chan- 
tent en cage comme à la campagne , 
mème pendant l'hiver le plus rigou- 
reux. On peut cependant dire qu’en gé- 
néral ces oifeaux font fort difficiles à 
élever pour les nourrir en cage , lorf- 
qu'ils font petits; mais quand ils font une 
fois élevés ,1lss’apprivoifent fi bien qu'on 


‘peut les laiffer fortir de leur cage , fans 


D 


craindre qu'ilss’en aillent , ni qu'ils dif- 
‘continuent de chanter. Le caractere du 


Roitelet, c’eft d'aimer la folitude ; il fe: 


‘tient toujours feul ; auf s'il fe trouve 


avec un de fes femblables , principale- 


“ment fi c’eft un male, il fe bar avec lui 


jufqu’à ce qu'il lait vaincu ou qu'il en 
foit vaincu, M, Vallemont de Bomare ,, 
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dans fon Di@&ionnaire d’Hiftoire Natu- 
relle, dit avoir été témoin que dans cer- 
taines provinces dé France les gens de 
campagne fe faifoient un fcrupule , 
non-feulement de tuer cet oifeau , mais 
même de toucher à fon nid : qu'ailleurs 
on le regardoit comme un fpécifique 
contre la pierre des reins ou de la vef- 
fie, fl on en mangeoit la chair toute 
crue ou fi on le brulott, & qu’on en pre- 
noit les cendres dans du vin blanc : 
mais de quelque façon qu’on le mange, 
fi on en croit les Continuateurs de la 
Matiere Médicale de Geoffroy, il poule 
puiffamment les urines. 

Le Roitelet crèté ef, fuivant Frifch, 
le vrai Roitelet des Anciens, & en effet 
il a un bouquet de plumes de diverfes 
couleurs fur la tère , qui lui fait une 
couronne , ainfi que nous l’avons fait 
voir dans la defcriprion. On l'appelle pe; i 

en Tofcan Fior rancio , ou Fleur de cernant le 
fouci. Cette efpece d’oifeau ne chante Rottelee 
point; fon cri eft plutôt une piaillerie dr 
qu'un chant : on diroit entendre des 
fauterelles. Comme il habite les bois 

les plus élevés de chènes & de fa- 

pins , on ly prend quelquefois à la- 

‘morce des Mefanges. St on le tire avec 

‘de la cendrée , on le met en pieces :à 
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Propriétés; 


Cara&ere 
du Roitelet 
huppés 


° male & femelle. Ils ne craio 
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palle à travers les filets des Oifeleurs:; 
ainfi on ne peut pas non plus lattrapet 
par ce moyen : fi on veut donc l'avoir 
pour la curiofité , il faut le tirer avec le 
fable. Aldrouande dit que le Roitelet 
crèté pond fept ou huit œufs , qui ne 
font pas plus gros que des pois. On 
prétend que cet cifeau eft de paffage en 
France, bien différent en cela du Roi- 
teler commun : il n’y pañle que lau- 
tomne & l'hiver ; il en fort pour le 
printemps : il va pour-lors faire fon nid 
ailleurs. | 

Quand on les voit pendant l'hiver, 
c'eft ordinairement deux à deux, grim- 
pant le long des branches des arbuftes 
dans les haies , ou fe perchant fur les 
fommets des chênes & des ormes, dans 
un mouvement prefque continuel , à- 


peu-près femblable à celui des Méfan- 
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ges : dès qu'ils s’envolent, ils s’entr'ap- 


D ee LE 
pellent & ne fe quittent jamais, proba- 


blement qu'ils font toujours accouplés 

gnent point 
l’homme, & ils s’en laiffent approcher 
jufqu’à les toucher quelquefois du bout 


Nid de cette dela canne. Le nid du Roireler huppé eft 


efpece de 
Roitelete 


de la groffeur d’une groffe balle, au 
rapport de M. Valmont de Bomare; 


car nous n’en avons jamais vu:il eft 
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 conftruit avec de la mouffe verte entre- 
mêlée de toile d’araignées:on en trouve, 
dit cet Auteur, dans les ifs & dans les 
fapins. Le nid du Roitelet commun et 
de moufle en-dehors & de plumes & de 
crin en- dedans. id 
Le Roiteler non huppé fe nomme en Détails cons 
 Tofcan Lui, & en françois chanteur ou es à 
chantre , & en effet ce petit oifeau va- huppés 
tie infiniment fon chant, & même ce 
chant n’eft pas défagréable felon M. Sa- 
lerne, C’eft donc à tort, ajoute cet Au- 
teur, qu'Olina dit qu'il ne chante point. 
Ray n'a pas plus de raifon de comparer 
fon chant à celui d’une fauterelle : il eft 
mème un des premiers olfeaux qui an- 
noncent le retour du printemps. M. Sa- 
lerne l’a oui chanter près de trois femai- 
nes avant le Roffignol franc:il eft un 
des derniers à nous quitter aux approches. 
de l’hiver. Il ne pond ordinairement 
que cinq œufs , ainfi que nous l’avons 
déja obfervé : mais M. Salerne remar- borse 
que très - bien qu’on peut Îe faire pon- dure 
dre à volonté , & la raifon qu’ilen don- 
ne, c’eft qu'il eft tellement attaché à 
fon nid , qu'il ne l’abandonne qu'avec 
peine. Un des amis de M. Salerne lui 
faconta qu'un jour ayant trouvé le nid 
d’un Roitelet non huppé, il lui fig 
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gu DIN £ ’ 1% { 
pondre jufqu'à trente œufs l’un après. 
Pautre, en lui ôtant tous les jours fon | 
\ we / ‘ Re 
œuf à mefure qu'il étoit pondu ; apris 
quoi il en eut pitié, & il lui en laifla 
allez pour couver. Son nid eft de moufle 
& de paille , & garni en-dedans de poils 
& de plumes, Cet oifeau ef fi foible 
que quand on lui jerte une motte del 


| terre fur l’arbre où il fetient, onle fait 


Defcription 


tomber. Il fe prend à la pæée. 


CORATO E TE 


DU SEFRIN'DECHANARTE: 


| Serin de Canarie |, Avis Canaria, 
étoit inconnu aux Anciens :il nous a 
été apporté dans ces derniers. temps des 
Iles Canaries : il s’eft maturalifé dans 
notre climat , ou pour mieux dire il y 
eft devenu un oifeau domeftique : il eft 
gros à-peu-près comme le Friquet ow 
Moineau de Campagne: il a de lon- 
gueur depuis le bout du bec jufqu’à ce= 
lui de la queue, $ pouces trois lignes 
& jufqu’à celui des ongles, quatre pou- 


ces huit lignes. Son bec eft long de 
quatre lignes & demie depuis la pointe 
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jufqu'aux coins de fa bouche : fa queue 
a deux pouces deux lignes de longueur ;, 
fon pied fept lignes, & celui du milieu 
des trois doigts extérieurs , joint avec 
Fongle, huit lignes & demie : les doigts 
latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft de la mème lon- 
 gueut que ceux-ci : fon envergure eft 
de fept pouces fix lignes , & fes ailes 
étant pliées, s'étendent un peu au-delà 
de la moitié de la longueur de la queue. 
Tout le corps de cet oïfeau eft convert 
de plumes blanches à leur origine, & 
d'une belle couleur de citron vers le 
bout; enforte cependant qu'il n’y a que 
cette derniere couleur qui paroît quand 
elles fe trouvent couchées les unes fur 
les autres : les couvertures du deflus & 
du deflous des aîles font de la mème 
couleur, fion excepte cependant le côté 
intérieur des grandes du deffus les plus 
éloignées du corps, qui eft entierement 
blanc. Les plumes des ailes font au-def- 
fus d’une belle couleur de citron du 
côté extérieur , & blanches du côté in- 
térieur : elles font tout-à-fait blänches 
en-deffous. Sa queue eft compofée de 
douze plumes : les deux du milieu font 
en-deflus d’une couleur de citron; les: 
latérales font de la même couleur du 
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côté extérieur , & blanches du côté is 
térieur. Le deflous de ces douze plumes 
eft blanc : celles du milieu font beau-: 
coup plus couttes que les latérales, ce: 
qui fait que la queue eft fourchue : fon 
bec eft blanc , petit, pointu: fes pieds 
& fes ongles font d’un blanc tirant fur 
la couleur de chair. La femelle differe 
du male par fa couleur , qui eft d’un 
jaune pale. La couleur de ces oifeaux 
Varie cependant beaucoup, & on leur 
donne eri conféquence de cette variété 


différens noms. Nous les alloris rous dé- 


figner en commencant par les plus com- 


Variétés & muns & en finiflant par les plus rares 3 


gfpeces. 


le premier eft le Serin gris commun : le 
fecond le Serin gris, aux duvets & aux 
pattes blanches , qu'on appelle race de 
pannachés : le troifieme le Serin gris à 
queue blanche, race de panachés : le 
quatrieme le Serin blond commun : le 
cinquieme le Serin blond aux yeux rou- 
ges : le fixieme le Serin blond doré : le 
feptieme le Serin blond aux duvets ,. 
race de panachés : le huitieme le Serin 
blond à queue blanche , race de pana- 
chés : le neuvieme le Serin jaune com- 
mun : le dixierne le Serin jaune aux du- 
vets , race de panachés : le onzieme , 


Le Serin jaune à queue blanche , race 
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de panachés : le douzième le Serin 
Agathe commun ‘le treizieme le Serin 
agathe aux yeux rouges : le quatorzieme 
le Serin agathe à queue blanche, race 
de panachés : le quinziemie le Serin aga- 
the aux duvets , race de panachés : le 
feizieme le Serin ifabelle commun : le 
dix-feprieme le Serin ifabelle aux yeux 
rouges: le dixshuitieme le Serin ifabelle 
doré : le dix-neuvieme le Serin ifabelle 
aux duvets , race de panaches : le ving- 
tieme le Serin blanc aux yeux rouges: 
le vingt-unieme le Serin panaché com- 
mun : le vingt-deuxieme le Serin pana- 
ché aux yeux rouges: le vingt-troifieme 
le Serin panaché de blond : le vingt- 
quatrieme le Serin panaché de blond 
aux yeux rouges : le vingt-cinquieme le 
Serin panaché de noir : le vingt-fixieme 
je Serin panaché de noir jonquille aux 
yeux rouges:le vingt-feprieme le Serin 
panaché de noir jonquille & régulier : le 
vingt-huitieme le Serin plein, qui eft le 
plus rare ; le vingt-neuvieme enfin, le 
Serin a huppe. Nous en avons un de 
cette efpece qui eft des plus beaux. Tels 
font les différens noms que les Curieux 
donnent aux variétés de ces ocifeavix. 

Il ya en Italie une efpece de Serin qui 
approche très-fort de celle des Serinis de 
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Serins d'Ita- Canarie; fa forme, fa couleur , fon ali. 
le. ment & fon chant ; font à-pe u- près les 
mêmes ; à la différencé feulement que: 
cet oifeau a le corps un peu pi us petit, 
& que fon chant net ni fi beau ni fi 
Apologie di clair. Le Serin l’emporté fur tous les 
Serin. 
oifeaux par la douceur & la mélodie de 
fon ramage, par la beauté & la ricl helle 
de fon plumage ; par la douceur de for 
caractere ; par la facie qu'on a de l'ape 
privoifer & dé lai apprendre è parler <e 
à filer. L’ étimologie d de fon noin vient 
de Syrene, parce qu on prétend que cet 
oifeaua le chant'auffi mélodieux que ce- 
Jui des Syrenes ; car de même que les 
Syrenes, dit Belon ; endormotent les 
Mariniers Da la douceur de feurs chan? 
fons s ainfi & de même le Serin chanté 
à ravit & à charter les cœurs. La Serine 
Ponte.  pond si À fix œufs d’une couvée; c’eft 
la femelle quis eft ordinairement chargée 
de la couvaifon, & quand le mâle eft bon, 
il a foin de lui porter à manger, ce qui 
n'attive pas cependant toujours: 1 pour= 
lors la femelle eft obligée de quitter fon 
i nid de temps à autre pour fenter & 
_ pour prendre de la nourriture. 
Dans tous les pays de l’Europe on fe 
fait un amufement d’élever des Serins : 
on les fait non-feulement couver en 
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femble dans des volieres, mais on les 
accouple avec d’autres cifeaux d’un genre 
approchant, & on en obtient une efpece 
batarde , à laquelle on donne fe nom de 
Muler. Les Mulets ont pour l'ordinaire  serins-mts 
la rére & la queue du pere ; mais ils fout Et: 
tous inférieurs , comme provenans de 
différens genres. Les genres avec lef- 
quels on apparie ordinairement le Serin , 
font le Bruan , le Pincon , la linotte, & 
fur-tout le Chardonneret. 
i M. d’Arnaud a affuré à M. Salerne 
avoir vu à Orléans une Serine grife qui 
s'étoit échappée de fa voliere, s’accou- 
pler avec un Moineau, & faire dans ur 
pot à paffer fa couvée , qu'elle amena à 
bien, Ceux qui font nicher des Serins 
ont toujours obfervé que la femelle pond 
fon œuf fur les fix heures du matin, & Fonti A 
qu’elle ne palle jamais fept heures, a °°" 
moins qu'elle ne foit malade , ou que 
l’oeuf ne puifle fortir à caufe de fa grof- 
feur, ou parce qu'il et fans coquille , 
& dans ce cas il faut faciliter fon efpece 
d'accouchement. Ils oritencore obfervé 
que les petits éclofent à la meme heure 
que les œufs ont été pondus. Olina dit > 
que le Serin peut vivre depuis dix juf- 
qu'à quinze ans : mais il faut qu’on en 


lait bien foin. Le Docteur Marquer em 
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| a confervé un pendant dix-neuf in) 
Obfervations On a vu des Serines chanter comme? 
Sens le mâle ; mais cela eft bi , Hel: 
Serins qui le male; mais cela eft bien rare. Il efk! 
aa _aufli à obferver que quand un Serin fort? 
gen de fa cage, & qu’il s'envole dans un. 

| jardin où il y a des arbres, les Moi». 
neaux & les autres petits eifeaux du vois 
finage qui l’apperçoivent ; courent aufli- 
tôt après lui, fans néanmoins lui faire 
aucun mal. pra AS 

M. Salerné rapporté urie hiftoire fin- 
guliere au fujet d’un Serin & d’ün chat: 
il dit avoir vu à Paris ce dernier, qui 
tous les matins, à l’ordre de fa imaî- 
trefle ; miauloit pour appeller le Serin , 

Amnfeent quelle avoit accoutumé à ce manége ; 
Sun Serin on ouvroit la cage, le Serin voloit à la 
avec un chat: re du chat, où il chantoit à gorge dé- 

ployée; enfuite le chat baifoit Foifeau, 

& l’on donnoit à déjeuner à l’un & à 

l'autre. 

On ne peut voir fans étonnement 4 
dit M. Valmont de Bomare , ce que la 
patience , & des foins affidus, font ca- 
pables de produire fur quelques uns de 
ces animaux , & pour le prouver, cet 
Auteur rapporte qu'en 1761 il y avoità 

Serin appri la Foire S. Germain un Serin qui con- 
voifés noifloit parfaitement toutes les couleurs, 

& fçavoit affortir les nuances de toutes 


du Serin de Canarie. 4$ 
es éroffes qu’on lui montroit, ll formoit 
enfuite avec des caracteres détachés 
fous les mots que les fpectateurs deman- 
doient. Il marquoit aufli très-exactement 
avec des chiffres qu'il alloit choifir , 
Pheure & les minutes d’une montre, Il 
faifoit aufli les quatre régles de l’arith- 
métique avec les fractions. Ces faits 
font-ils bien vrais ? 

M. Sprengel a fait plufieurs obferva- 
tions fur les Canaries-Mulets: il a fuivi 
à cet effet très-exaétement la multipli- 
cation des oifeaux qui provenoient de 
laccouplement des Serins avec les Char- obfervationa 
donnerers , & cer Oifeleur allure que fur les Serina 
les Mulets provenus de ces oïfeaux , ont" hs 
multipliés entr'eux & avec leurs races 
paternelles & maternelles : les preuves 
qu'il en donne ne laiffent même rien 
à defirer à ce fujet, quoiqu'on ait tou- 
jours regardé avant lui les Serins-mulets 
icomme ftériles, Ceux-ci ont la voix beau- 
\coup plus forte que les Serins ordinaires. 
ls ont cependant tous en général la 
ivoix douce & perçante : ils la foutien- 
inent encore long-temps fans perdre ha- 
Ileine. Ils peuvent aufli la bailler & l’é- 
Ilever de temps en temps par différentes 
linfexions , avec lefquelles ils font une 
mélodie fort agréable. Quand on les 
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inftruit dès leur tendre jeuneffe , ils ap-- 
prennent aifément des airs de flageolet: 
& de ferinette , qu'on eft charmé de: 

Nourriture, Jeur entendre répéter. On nourrit les Se-. 

fins avec du chenevis , du millet, de 
Ja navette & de l’alpifte. Le mouron les 
rejouit beaucoup & les maintient en 
fante. 
© M. Hervieux a publié un traité fur. 
les Serins de Canarie ; nous ne peuvons 
mieux faire que d’en donner ici l’extrait: 
il parle d’abord de leur origine ; ilsnous 
viennent , ainfi que nous l’avons déja 
ebferve , des [fes Canaries, qui appar- 
tiennent aux Efpagnols. On lit dans Olt= 
na qu’on trouve dans l’Ifle d’Albe des 
Serins batards qui viennent originaire- 
ment des Serins de Canarie : ils {ont ce- 
pendant plus gros & plus fujets au tour- 
noiement de tête , comme s'ils étoient 
foux, Cette Iffe a été ainfi peuplée à 
l’occafion d'un vaifleau parti des Cana- 
Serins deries pour l'Europe. Ce vaiffeau furpris 
Pifle dAlbe. par une tempète fut brifé contre les 
écueils de cette Ifle : 1l fe trouvoit pour- 
lors chargé de quantité de ces oifeaux , 
qui fe fauvant des débris du navire , fe 
| jetterent dans l’Ifle ,, où la race s’en eft 
toujours confervée depuis. Les Serins 
barards font plus jaunes par le dellous 


du Serin de Canarie, 47 
du bec que les naturels des Ganaties ; 
d'allleurslesmalesont les pieds noirs.Ces 

verins font ceux que nous avons appelles 
Serins d'Italie, On vante beaucoup les 


Serins d'Allemagne : s ils furpaffent ceux 


serins dA 


de Canarie par leur beauté & leur chant. lemegne, 


Ils ne font; jamais fujets à s’engraifler , 

leur grande vigueur & la longueur dé 
leur ramage étant à ce qu ‘on | prétend 
un IE à cequils deviennent gras. 
On cleve ces efpeces de Serins Le des 
cages ou dans des chambres préparées 
 expofces au levant : ils y couvent 


trois fois l’année depuis le mois d'Avrl 


jufqu au mois d'Août,. 

Mais revenons aux Serins de Cana- 
gie, examinons d’abord avec M. Her- 
Vieux quelle doit être la forme de leurs 
igages & de leurs cabanes. M. Hervieux 
prérend que pour avoir de bonnes ca- 
ibanes. à Serins ; il faut qu elles foient 
faites de bois de noyer bien fain Ste 
ique les fonds & les tiroirs foient d’une 
ifeule piece. Il rejette abfolument celles 
ide bois de fapin, àcaufe des mittes & 
ides punaifes qui pourroient s’y ramaf- 
\fer. Pour celles de hètre , on pourroit 
jen faire ufage à défaut de cell n de noyer, 
M, Hervieux aime en outre les cabanes 


Forme deg 
cages È cas 
Danese 


toutes à découvert, c'elt-a-dire celles. 


ig 
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dont les quatre faces foient de fil d’ar« 
chal avec deux portes aux deux côtés , 
aufli grandes que celles du milieu. Il en 
apporte deux raifons : la premiere, c’eft 
que dans ces fortes de cabanes on voit 
toujours les oifeaux à découvert : la fe- 
conde , c'eft que par-là on rend les oi» 
feaux familiers , ayant habitude de voir: 
perpétuellement du monde. Quant aux 
deux portes, elles font d'une grande 
utilité , elles fervent à faciliter aux Se- 
rins le pallage d’une cabane dans une 
autre, fans qu’on foit obligé de les tou- 
cher : on ouvre les deux portes , on pafle 
ou on fait femblant de pañler fa main 
par la porte qui eft devant foi ; les o1- 
feaux voyant l’autre porte ouverte à l’ex-, 
trèmité de la cabane ouverte, courent à 
l'inftant dans l’autre cabane que l’on 
_préfente à côté de la leur ,-& par ce 
moyen on les fait pafler & repafler au- 
tant qu'on aura befoin, foit pour net- 
royer leurs cabanes, foit pour d’autres 
chofes qui furviennent, fans les toucher 
ni les effaroucher : on peut même en 
rapprochant ici toutes les cabanes les 
unes auprès des autres , en faire une vo- 
liere parfaite. Pour ce qui elt des cages 
lespluscommodes, ce font celles qui font 
longues , moins larges & fort élevées; 
: l’oifcay 
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l'oifeau qui habite une pareille cage 
melt point fujet à s’étourdir , ayant de 
quoi voler par la hauteur & fe promener 
par la longueur. Il devient mème par-là 
plus fort & plus robufte. La cage que 
M. Hervieux préfere doit être longue & 
large à proportion de la hauteur. Il ne 

it point s’y trouver d’augets aux deux 
côtés comme dans les autres cages ; en- 
forte qu’on puiffe toujours voir à décou- 
vert l'oifeau,quelqu’éloigné qu’on foit de 
fa cage : les deux plombs de ce modele 
font placés par bas, enchaflés dans le 
tiroir à l’extrèmité de la cage ; enforte 
qu'en Otant le tiroir, qui fe tire par le 
derriere de la cage, on ôte en même 
temps les deux augets où eft la nourri- 
ture de l’oifeau : par devant les deux 
jaugets font grillés de va en place en- 
idedans de la cage , afin que le Serin ne 
pouvant que palfer fa tête , ne renverfe 
pas fa graine , ce qui ne peut fe faire 
jaux autres cages. i 

M. Hervieux obferve au fujet des 


icabanes qu’on fera très-bien de fabri- 


quer proprement fur le deffus deux pe- 
rites couliffes du même bois dont la ca- 
bane eft conftruite , pofées directement 
effus les deux paniers ; enforte, qu’on 


1. Part. C 


eut voir plufieurs fois. le. jour en ou 


Cage de 
M. Her- 
vieux 


Tems de 
l’accouple» 
mer, | 
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vrant cette coulifle, tout ce qui fe palle 
dans:le nid. des Serins , fans toucher en: 
aucune maniere aux paniers, & par ce 
moyen on ne les effarouche jamais pour 
voir en quel état font les œufs , ou de 
quelle force font les petits. 

On ne peut pas déterminer ici le temps 


7 propre pour l’accouplement des Serins; il 


fautfé diriger fur la faifon: il ya des an- 
nées plus avancées les unes que les autres; 
quand le foleil commence à faire fentir 
fes rayous , & lorfque les froids & les 
gelées commencent à difparoître , on 
pourra fe préparer à accoupler fes Se- 
rins i ôn prend à cet effet une cage neu- 
ve,ou, en cas quelle ait déja fervie,, 
qui foit bien nettoyée; on y met un Se- 
rin male avec la femelle qu'on lui def- 
tine : ils fe connoiffent & s'apparetilenr. 
plus promptement dans une petite cage, 
qu'ils ne font dans une grande cabane. 
On prendra garde de ne pas faire comme 
certaines perfonnes,en mettant deux ma: 
les ou deux femelles enfemble, faute d’a- 
voir féparé de bonne heure les males d’a- 
vec les femelles ; on les confond fouvent 
lorfque le temps de l’accouplement arri». 
ve? Quand onaura lai é pendant 8 où 10. 
jours fa paire de Serins dans une petite 
çage  & quand on connoitra qu'ils font! 
D 
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bien appareillés , on les lachera pour lors 
dans la cabane qu'on leur deftine, & on 
expofera cette cabane au levant préféra- 
blement à tout autre endroit. Si on - 
appareille un male gris avec une femelle 
grife, on doit s'attendre à avoir des Se- x 
tins gris. Il en eft de mème des mâles 
blonds , ifabelles  agathes , jaunes , ac- Rittal 
couples avec des femelles de la même de Pappareile 
touleur ils ine peuvent produire des mente 
Serins que de la mème efpece ; mais 
fi on entreméle. ces efpeces , l’on 
réuflit à en avoir fouvent de très-beaux 
& de très-rares, Il n’eft pas toujours né- 
ceflaire d’avoir des Serins panachés pour 
en’avoir de beaux, il fufht feulement 
qu'ils fortent de: panachés, pour que 
leurs. defcendans foient fouvent plus 
beaux que s'ils provenoient direétement 
de ‘panachés. Pour en avoir de très- 
beaux ; il faut affortir un male panaché 
de blond avec une femelle jaune , queue 
blanche, ou bien un male panaché avec 
üne femelle blonde queue blanche ou 
autre, excepté feulementla femelle grife 
queue blanche, & loriqu'on veut fe 
procurer un béau jonquille, il faut met- 
tre un male panaché de avoir avec une 
femelle jaune: queue blanche. | 
% On préfenté ordinairement aux Se=  Maticre 
gins pour faire leurs nids de la bourre Fiore ana 


Ci) 
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de cerf, neuve ou commune , du foin; 
de la moufle, du coton haché, du gros 
chanvre, ou filafe de chiendent ; mais 
de toutes ces différentes chofes , il n'y 
en a qu’une ou deux, felon M. Her- 
vieux , dont ces oifeaux peuvent vala- 
blement fe fervir pour faire leur nid, 
par les raifons que «.. Auteur déduit 
dans fon ouvrage. Rien n’eft meilleur, 
ajoute cet Auteur , que le petit foin fort 
délié & menu pour faire le corps du nid 
des Serins; mais il faut encore avoir ate 
tention que ce foin foit cueilli & féché 
au foleil bien auparavant que de le leur 
prefenter. Quand le nid eft prefque fait; 
on peut leur donner une petite pincée 
de moufle bien féchée au foleil, & au- 
tant de bourre de cerf, Il fe trouve chez 
les faifeurs de vergettes un chiendent 
qui leur eft tout-à-fait propre : on prend 
le plus délié ; on le fecoue bien pour en 
faire fortir la poufliere, & quand on 
veut mieux faire , on le lave &'on le 
fait fécher au foleil ; après quoi on.le 
coupe & on l’éparpille dans la cabane : 
le chienident peut fuffire feul pour faire 
le nid, & ce qu'il y a de meilleur dans 
cette matiere , c'eft qu’en le lavant dans 
de l’eau bouillante ,. on peut encore le 
leur donner de rechef pour faire unautre 
nid, À ipo où % 
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On peut donner aux Serins trois fortes 
de chofes pour pofer leurs nids, des pe- 
tits paniers d’ofier, des fabots de bois 
& des fabots de terre. Les premiers font 
cependant de beaucoup préférables. Il 
faut s’en tenir , felon l’ancien ufage , 
aux paniers d’ofier ; encore ne faut-il 
pas qu'ils foient trop grands. On ne 
donnera d’abord qu’un panier à la fois, 
pour que ces oifeaux ne s’avifent pas 
de porter tantôt dans un panier, tantôt 
dans un autre. Douze jours feulement 
après que les petits font éclos , on en 
mettra un de l’autre côté , parce qu'a- 
lors ces oifeaux font leur fecond nid, 
quoiqu'ils nourrifflent leurs petits. M. 
Hervieux dit qu’on feroit cependant 
mieux de leur donner leurs nids tout 
faits, fur-tout pour le fecond, le troi- 
fieme & le quatrieme. 

La nourriture des Serins eft un ar- 
ticle auquel les Curieux doivent princi- 
palement s’atracher; car ce A eft pro- 
pre à ces oïfeaux dans une faifon, de- 
vient fouvent un poifon dans une 
autre. Lorfque les Serins feront en état 
‘de manger feuls, on leur donnera pour 
nourriture ordinaire de la navette, du 
millier , de l’alpifte & du:chenevis; mais 
on mélangera ces graines de facon que 
| C iij 


Endroi:s 
propres à fal= 
re le nid, 


Notrrituses 


| 


Gouverne- 
ment des See 
rinslorfau’1!s 
font petits. 
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fur un demi litron de chenevis , autant 
d’alpifte & un litron de miller, on y 
metrra fix litrons de navette bien van- 
née, On conferve ce mtlange dans une 
boîte de chène bien fottuto +: on rem- 
plit avec cette graine l’auger des Serins > 
& on leur en donne pour deux jours à 
la fois. | 

Quand les Serins font accouplés & 
mis en cabane, on leur donne outre les 
graines indiquées ci deffus ; un petit 
morceau d’échaudée cu de bifcuit dur, 
fur-tout lorfqu' on s’apperçoit que la bol 
melle efr prére à pondre. On leur don- 
nera encore pendant les huit premiers 
jours qu'ils font en cabane, beaucoup 
de laitue : cela i purge, 

Le temps le plus difficile ca gouver= 
ner les Seins, c’eft quand ils font pe- 
ti La veille que. les petits doivent 
A ce qui eft le treizieme jour de- 
puis del: «que sla femelle COUVE 3 on 
change le fable-fin &: ramifé qu'on a eu 
la précaution. de, mettre. dans leur :ca- 
bane dès le moment mème qu’on les y 
a fait entrer : on nettoie tous les bàr tons; 
on remplit l’auget de graine ;après avoir 
oté celle qui y étoit: on leur met aufli de 
d'eau fraîche! dans leur plomb bien net, 
& tout cela afin de ne les point tous 


» 


| 
| 
| 
| 
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menter les premiers jours que les petits 
nailfent. On leur donne encore une moi- 
tie d’échaudée , dont la croûte de deflus 
eft ôtée & un petit bifcuit, le tout bién 
dur , par la raifon que fi l'an ou Pautre 


étoient tendres , ces oifeaux en mange- 


rolent beaucoup, & buvant enfuite par- 
deffus , ils éroufferoient infailliblement. 


ant que cet échaudé & bifcuit. dure- 


ront, on ne leur en donnera point d’au- 
tre ; mais pour la nourriture fuivante,, 


on la leur renouvellera deux ou trois fois 


par jour , fur-tout pendant les grandes 
chaleurs. Cette nourriture confifte dans 


un quartier d’euf dur, blanc & jaune 


haché fort menu, & dans un motcean 
d'échaudé trempé dans de l’eau ; on 
prefle le tout dans fa main & on le pofe 
fur une petite fauciere : on met dansune 
autre de la graine ordinaire qu'on aura 


trempée environ deux heures aupara- 


vant : on en jetté l’eau ; & pour mieux 
faire encore , on donnera à cette graine 
un bouillon : on la rincera enfuite dans 
une eau fraîche pour lui ôter toute: fa 
force & fon âcreté. On leur donnera en 
outre de la verdure, mais en petite quan- 
tité , telle que du mourorr, du fenecon, 


_& à défaut de ces plantes , un cœur de 


laitue pommée ; un peu de chicorée:& 
Civ 


Nourriture 
des Serins 
quand ils 

{ont petitse 
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un peu de plantain bien mùr. On leut 
préfentera de la nouvelle nourriture trois 
fois par jour; le matin à s ou 6 heures, 
a midi & vers les 5 heures du foir , 8° 
on leur òtera la vieille , de peur quelle 
ne foit aigrie. M. Hervieux leur donne 
en outre dela graine d’œillet ou pavor, 
de laitue & d’argentine , qu'il a foin de 
mêler enfemble dans un petit pot : en 
‘un mot il faut leur donner pour nourris 
ture , ce que le male aime par préféren- 
ce, & mème fans rien épargner. Il n'y 
‘a que la verdure qu'on ne doit leur don- 

Boiffon. ner qu'avec précaution. Un petit mor- 
ceau de regliffe dans leur boiffon, y fatt 
très-bien , cela vaut mieux que du fucre. 
Pendant les grandes chaleurs, il ne faut 
pas oublier de leur donner de l’eau frat- 
che dans une petite cuvette pour fe bai- 
gner : cela leur eft très-faluraire. 
‘Mii On et quelquefois obligé de nourrit 
d'élever à la les petits Serins à la brochette , foit 
n.” les pour maladie de la femelle, foit pour 
| que!ques autres caufes , fur-tout lorf- 

qu’on veut leur apprendre des airs de 
ferinettes ou de flageolets : quand c'elt 
feulement pour ce dernier cas qu'on 
veut Les élever ainfi , il faut qu'ils foient 
affez forts pour les ôter de deflous la 
mere , fans cependant qu'ils Ie foient 
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trop. On ne les févrera donc de leurs 
meres , quand ils font d’une race deli- 
cate , qu'au quatorzieme jour, & au 
douzieme jour s'ils font plus robuftes. 
On leur préparera pour nourriture une 
des deux pâtes fuivantes: on mettra dans 
un grand. mortier , ou fur une table 
unie , en deux ou trois fois, un demi 
litron de navette bien féche & bien van- 
née ; on l’écrafera avec un rouleau de 
bois, en le roulant & déroulant plufieurs 
fois, de façon que la navette fe trou- 
vant bien broyée , on puifle en faire 
fortir l’écaille pour qu’elle refte nette : 
on y ajoute environ trois échaudés fecs 
écrafés & réduits en poudre , après en 
avoir Ôté la premiere croûte : on y met 
un bifcuit d’un fol; tout cela étant mêlé 
& réduit en poudre, on le met dans 
une boîte neuve de chère, & on la 
pofe dans un lieu qui ne foit point ex- 
pofé au foleil. On prendra de cette pou- 
dre une cuillerée ou plus, felon le be- 
foin ; par ce moyen on trouve dans le 
moment la nourriture de fes Serins faite, 
en y ajoutant un peu de jaune d'œuf & 
une goutte d’eau pour hume@er le tout 
enfemble : mais après vingt jours que 
cette mixtion pulvérifée eft faite , 1l ne 
faut plus leur en donner, parce que la 

“sé Cu 
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navette s'aigtit: Quand' palle ce temps il 
‘en tefte , il faut la donner aux pere & 
‘mere. La nourriture fuivante eft un com- 
pofé de la façon de M. Hervieux ; nous 
allons rapporter ici: elle paroit plus 
profitable. 
Nourriture Les trois premiers jours qu’ on com- 
rie mence à donner la becquée aux Serins, 
pour les $e- ON prend un morceau d’échaudé, dont 
bro- Ja croûte eft ôtée , à caufe de ra amere 
tume ; on y ajoute un très petit morceau 
de bifnies ils doivent être l’un & Pautre 
très-durs ; on les réduit en poudre : on 
y met enfüuire une moitié ou plus, s’il 
eft befoin , de jaune d'œuf , que l’on 
détrempe avec un peu d'eau, le tout 
bien délayé; enforte qu'il ne s’y trouve 
aucun durillon. On aura foin que la pare 
ne foit pas trop liquide; quand Fœuf 
dur eft frais, le blanc bear auffi bien fe 
délayer que le jaune, les petits n’en font 
pas fi Gatto À près que les trois 
premiers jours font écoulés, on ajoute à 
ce compofé une pincée de navette bouil- 
lie, fans être écrafée ; mais on aura 
‘attention de la laver datis de l'eau fraî- 
‘che, après qu'elle aura fait un bouillon 
ou due On leur donnera'auffi de temps 
en témps une amande douce pelée & 


‘bien pilée , qu'on confondra avec di 
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pâte. Quelquefois a auf, lorfqu'on s’ap- 


perçoit que les petits ES bien échauf- 


‘ fes, on leur mettra une petite pincée 


de graine de mouron, la plus mire 
qu’on puiffe trouver. On fera ce com- 
pofé deux fois par jour dans les grandes 
chaleurs, de peur qu'il ne s’aigrifle. Si 
les petits Serins deviennent malades 


pendant le tems qu'on les éleve ainff,, 


ce qui peut fort bien arriver, on pren- 
dra pour-lors une poignée de chenevis A 


‘on le lavera dans de l’eau de fontaine, 


& après l’avoir écrafé avec un pilon de 

bois dans une feconde eau , on l’expri> 

mera fortement dans un linge blanc, 

& on fe fervira de cette eau, ‘qu on ap 

pelle lait de chenevis , pour linifier fe 
compofé ci-deffus indiqué. On peutjer- ‘e 
ter aufli de temps en temps aux Serins 


de la mie de pain dans leurs volieres, 


pourvu qu ‘elle ne foit pas rendre, 

Mais ce n’eft pas alfez de fçavoir faire Regtes pour 
la pâte propre aux Serins, il faut encore o 
fcavoir leur refufer & leur donner leur riture amx 


nourriture à propos. Voici donc les a à pro» 


régles qu'on fuivra : la premiere fois on 


È 


leur donnera à fix heures & demi du 
matin au plus rard : la feconde fois à hu 
heures: la troifiéme , à neuf heures & 


demi : la quatrième , à onze heures i ba 
C vj 


60°. du Serin de Canarie. 
cinquieme , à midi & demi : la fixieme 
«è deux heures: la feptieme , à trois heu- 
tes & demi: la huitieme, à cinq heu- 
res: la neuvieme , à fix heures & demi: 
la dixieme , à huit heures:la onzieme & 
-derniere fois à huit heures 3 quarts. Cette 
derniere becquée n’eft pas cependant ab- 
Âolument néceffaire. On a une petite bro- 
chette de bois bien unie & mince par le 
bout : il faut qu’elle foit de la largeur du 
petit doigt au plus. Les plumes taillées ex- 
près ne font pas à beaucoup près aufli al- 
fées. On donnera aux petits Serins à cha- 
que fois environ quatre ou cinq becquéess 
enforte que leur jabot ne fe trouve pas 
trop boufti , car ils pourroient fort bien 
étouffer. 
Temps où il À vingt-quatre ou vingt-cinq jours 
faut cele On ceffera de leur donner la becquée 
de donner la ©” q > 
becquée aux fur-tout lorfqu'on les verra éplucher 
di afez bien. Pour les jonquilles & agathes, 
on continuera de le faire jufqu’à trente 
jours. On les met, quand ils commen- 
$ cent à manger feuls , dans une cage fans 
bâtons : on aura un peu de petit foin ou 
| mouflfe bien feche au bas de la cage,& on 
leur donnera pour nourriture pendant le 
premier mois qu'ils mangent feuls, du 
chenevis écrafé , du jaune d’œuf dur, 
«de l’échaudé ou bifcuit fec ou rapé, un 
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peu de mouron bien mûr , & de l’eau 


| dans laquelle il y ait un peu de reglifle. 


On placera tout cela au milieu de la 
cage. On mettra aufli de la navette féche 
dans leur mangeaille. 

Il s’agit a@uellement de diftinguer les Manierejde 
Serins mâles d’avec les femelles ; la gti 
chofe n’eft pas fi facile qu’on fe l’ima- d'avec la fe. 
gine : une régle cependant certaine, c'eft mele 
que le Serin mâle a une efpece de feu 
jaune fous le bec , qui defcend beaucoup 
plus bas qu’à la femeile, & qu'il a les 
tempes fort dorées. De plusle male a la 
tête un peu plus grofle & un peu plus 
longue ; d’ailleurs il eft d'ordinaire plus 
haut monté que la femelle : le Serin mâle 
eft en outre plus haut & plus vif en 
couleur que la femelle. Enfin le mâle 
commence à gafouilier prefqu'aufh tôt 
qu'il mange feul. Mais après que la pre- 


-miere mué l’a quitté, on entend le male 


qui ne faifoit que gafouiller auparavant, 
faire connoitre par fon chant ce qu'il 
eft, fans qu’on puifle en douter. 

Si en veut actuellement connoître les panier de 
vieux Serins & les diftinguer d’avec les diftinguerles 
jeunes, on y peut parvenir de trois fa- dayvee +. 
cons; la force, la couleur & le chant , jeunes, 
font les fignes auxquels il faut s’attacher, 

Tout Serin vieux a la couleur bien plus 


foncée & plus vive dans fon efpece 


qu'un jeune : fes pattes font rudes & 
tirant fur le noir, fur-tour s'il eft gris; 
d’ailleurs il a les ergots plus gros & plus 
longs que les j jeunes. Les Serins vieux ; 
après avoir pallé deux mués, font aufli 
plus forts, plus vigoureux & en meil- 
leure chair que les jeunes. Leur chant 
eft auf plus fort & dure plus long2 
| temps. 
Précautions Quand on veut inftruire un Serin au 
à prendre flageolet, on le met dansune cage féparée 
du huit où quinze jours après qu'il mange 
re “he er dn fi quinze jours après il commence 
à gafouiller, ce qui prouve qu 1l eft un 
male ,.on le fépare aufli-tôt des autres, 
& on le met dans une cage couverte 
d'une toile fort claire pendant les pre- 
miers huit jours, on le place dans une 
chambre éloignée de tout autre oifeau, 
enforte qu'il ne puifle. entendre aucuñ 
ramage ; après quoi on'joue d'un petit: 
flageolet, dont les tons ne foient pas 
trop élevés: Ces quinze jours écoulés, 
on change cette toile claire , pour y fubf- 
tituer une ferge verte ou rouge bien 
épaille , & on laifle Foifeau toujours 
dans cette fituationi ; jufqu'àa ce qu'il 
{cache parfaitement (6h ae Quand'on 
Jui donne de la nourriture , qui doit être 
pol deux jours au moins, il ne faurla 
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ui donner que le foir & non pendant le 

jour , pour qu'il ne fe diffipe pas, & 

qu'il apprenne plus vite ce qu’on lui en- 

feigne. A l’égard des airs, on ne leur 
apprendra qu’un beau prélude ; avec un 
air choifi feulement ; car trop d’airs ou 

des airs trop longs peuvent soublier 
très-facilemient. A défaut de flageolers, 

‘on fe fert de ferinettes pour les inftruire. 

Ces oifeaux n’apprennent pas tous auffi 
aifément :les uns fe déclarent au bout 

de deux mois , & à d’autres il en faut 

plus de fix. Cela dépend, dit M. de 
Hervieux, des différens rempéramens 

& inclinations de ces oïifeaux. Il faut 

lire ce qu'en dir cet Auteur dans fon 
ouvrage. 

© M. de Hervieux entre enfuite dansles a ccdens 
détails fur les accidens qui peuvent fur- qui peuvent 
venir aux Sérins, lorfqu'on les fait cou- due Lol 
ver. JF arrive quelquefois qu'un Serin ar 
mâle tombe malade, lorfque fa femelle en 
‘a le plus befoin de lui , comme quand 

elle va pondre fes œufs , ou lorfque fes 
petits ont déja fept ou huit jours , qui ” 
eft le temps où un bon Serin male doit 
décharger la femelle du foin de nourrir 

fes petits , afin qu’elle fe repofe. Si le 
Serin eft donc atteint pour-lors de ma- 

ladie , on ne perdra point de temps, 
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on prendra fon Serin malade & on le 
mettra dans une petite cage. On exa- 
minera alors, autant qu’on le pourra , 
quelle eft [a maladie dontil eft attaqué, 
& après l'avoir reconnue , on y appor- 
tera promptement les remèdes ‘qui lui 
conviennent , felon que nous l’expli- 
querons ci-après. On commencera par 
mettre le Serin malade au foleil , on lui 
foufflera un peu de vin blanc fur le corps, 
remede qui convient à toutes fes mala- 
dies. On lui donne enfuite les remedes 
appropriés au genre du mal:s’ils n’operent 
point, fi au contraire la maladie du Serin 
empire, & fi la femelle commence à fe 
chagriner de l’abfence de fon mâle , on 
fongera pour lors à lui procurer un autre 
male, pour fubftituer à la place du ma- 
‘laide. Le remede infaillible pour la pre- 
miere maladie du mâle, eft huit ou dix 
jours de repos , & pour la feconde, de 
Jui faire faire diette pendant plufieurs 
jours, afin de le dégraiffer , en ne lui 
donnant pour toute nourriture que de la 
navette. Peu de jours après on remettra 
le Serin avec fa femelle , il fera comme 
‘à fon ordinaire gai & réjoui; mais sil 
retombe malade , il faut le retirer & 
ne plus le remettre quoiqu'il en gué- 
rifle ; car c’eft une preuve d’une trop 
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On en peut dire autant de la femelle, 
fi elle devient malade quand elle couve 
fes œufs,il faut en la retirantde fa cabane 
lui ter aufli fes œufs & les donner au 
plutôt à d’autres femelles qui couvent à- 
peu-près du même tems. Si elle devient 
malade après que les petits fe trouvent 
éclos, on examinera s'ils font aflez forts 
pour les élever à la brochette, & en cas 
qu'ils ne le foient pas aflez , on les don- 
nera à une femelle qui aura des petits 
dela même force ; quoique le male pùt 
& voulut les nourrir. 

Il arrive encore dans la ponte des SE= Accidene qui 
rins des accidens faute de précaution , arrivent aux 
comme de caller des œufs pour n’avoir sala 
pas porte aflez d’attention. Une femelle 
s'avile de pondre fon œuf dès le grand 
matin dans un petit coin de fa ca- 
bane : celui qui eft chargé du foin de 
ces oïfeaux , vient dès le matin net- 
toyer leur cabane, il ne s’apperçoit 
pas de l’œuf & il le caffe : aufli dès qu'on 
ne trouvera pas dans le rid l’œuf qu’on 
attendoit la veille , on cherchera pour- 
lors avec les yeux plutôt qu'avec la 
main dans tous les coins & recoins de 
la cabane, fi l'œuf n’y eft pas. Quand on 
le trouve, on le prend délicatement avec 
deux doigts par fes deux extrèmirés ; il 
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| fera moins en rifque d’être caffé qu’en 
de prenant par le milieu, & on le place 

dans le nid. | 
Maladies | Les femelles, dans le temps de leur 
gare ponte , font fujettes à une maladie fort 
d'ns le tems-STave ; dont voici les fymptômes : on 
Ho P°N- les voit boufhes en un moment , ne 
voulant plus manger : quelquefois même 
elles font fi malades, que ne pouvant 
fe tenir fur leurs pattes, elles fe ren- 
verfent fur le fable; fi on ne les fe- 
coure promptement , elles meurent 
bien vire. Cela leur arrive pour l’ordi- 
naire le foir ou dès le grand matin: 
lorfqu’on s’en appergoit , on prend dans 
fa main la femelle malade, & après 
-s'ètre bien affuré que fa maladie eft la 
ponte, on lui mer avec la tête d’une 
groffe épingle de l'huile d'amande douce 
aux conduits de l'œuf: cela dilatera les 
pores, & l’œuf pafiera aifément : mais fi 
cela ne fuffit pas, on lui fera avaler 
quelques gouttes de cette même huile , 
cela lui appaifera les tranchées & les dou- 
leurs aiguës qu’elle reflent : on la laiffera 
-dans une petite cage garnie de menu 
foin ; on la mettra au foleil ou devant 
le feu , jufqu'à ce qu’elle ait ratrappe fa 
“premiere vigueur. On lui donnera de la 
bonnenourriture , telle que dela graine 
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bouillie , du bifcuit , de l'échaudé fec & 
de la graine d’œiller, & quand malgré 
toutes ces bonnes nourritures elle a de 
la peine à revenir , on lui foufflera 
quelques gouttes de vin blanc & on lui 
en fera avaler un peu de tiéde, où il y 
ait du fucre candi ou autre. Les femelles 
«ne font ordinairement fujettes à cette 


maladie que pour la ponte du premier 


ou fecond œuf, li 

Il y a de certaines femelles qui dé 
plument leurs petits à mefure que la 
plume commence à leur pouller , & 
c'eft ordinairement fept on huit jours 
après qu'ils font nés. On remédie à cet 
inconvénient de deux. manieres diffé- 
entes : on Ôte les petits, s'ils font affez 
forts pour les élever à la brochette ; OÙ 
bien fi on eft obligé de les laifler, on 
les mer dans une petite cage avec leur 
nid pofé au milieu de la cabane : mais il 


Petits Serins 


déplumé par 
leur mere, & 
moytns d'y 
remédiere 


faut que les bâtons de cette petite cage 


foient éloignés les uns des autres à une 
«diftance convenable, pour que le pere 


& la mere puiflent nourrir leurs petits à 


travers les bâtons , fans les déplumer 
autant qu'ils feroient., s'ils n’étoient 
point renfermés dans cette petite cage. 
Il arrive encore quelquefois que des 
femelles fuent fur leurs petits quand ils 


Femelles qui 
fuenta 
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n'ont que deux ou trois jours, & quel 
quefois même aufli-tôt qu'ils font nés: 
on s'éh appergoit fort aifément , la fe- 
melle a pour-lors les plumes de deffous 
le ventre & de l’eftomac mouillées, ce 
qui empêche le duvet des petits de venir 
aifément, Quand les petits ont atteint fix 
jouts avant que la femelle fue, ils font 
hors de danger ; mais il en meurt beau- 
coup qui ne perviennent pas jufqu'à cet 
age. Le remede le plus sûr & le plus in- 
faillible dans ce cas, eft d’ôrer au plu- 
tôt les petits de deffous la mere, & 
quand on fe trouve fans avoir de fe- 
inelles qui ayent des petits éclos à- peu- 
près du même temps , il faut chercher 
quelque ami qui en ait , pour les mettre 
avec les fiens fous fa femelle, afin de les 
élever. | 

Femelles qui On fe trouve encore fouvent avoïr 

deci des femelles qui pondent trois ou quatre 
œufs à la premiere couvée, & qui en- 
fuite les abandonnent. Quand cela ar- 
rive, dit M. Hervieux, après les avoit 
laiflés deux ou trois jours dans le nid, 
pour voir fi elles ne s’aviferont point de 
les couver , fi on s’apperçoit qu'après le 
temps elles n’y vont plus , fi au con- 
traire elles défont les nids où font les 
œufs, on les Ôrera & on les mettra fous 
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| d’autres femelles qui couvent. M. Her- 
vieux a cependant obfervé que fouvent 
les œufs que ces femelles ne vouloient 
pas couver , fe trouvoient ordinairement 
clairs. Il ajoute même avoir mis de faux 
œufs clairs à certaines femelles, à la 
place des fiens, elles les caffoient & les 
_Jettoienrmème hors du nid prefqu'aufli- 
ot qu'il Jes leur avoir prefentés. Ce Cu- 
rieux fe trouvoit pour-lors obligé de leur 
en donner de faux d'ivoire pour les amu- 
fer, jufqu’à ce que leur convée fit en- 
rierement finie. On ne doit cependant 
pas fe rebuter, lorfqu'on voit une fe- 
melle abandonner fes œufs à la pre- 
miere couvée; cela n’arrive ordinalre= 
ment qu'à des jeunes femelles , qui 
h'ont jamais couvé. Quand elles font de 
nouvelles pontes, elles les couvent fort 
aflidiment; elles nourriffent même très- 
bien leurs perits, Comme il peut ce- 
pendant fe rencontrer des femelles (ce 
quieft très-rare , qui ne veulent jamais 
couver, ou du moins qui ne veulent 
couver que leur derniere ponte, on les 
laifera toujours pondre, & on donnera 
leurs œufs à çouver à d’autres, après les 
avoir néanmoins laiflés dans leurs nids 
pendant un jour ou deux, pour voir f 
ellesne voudroient pas s’y attacher, 
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Parte ete 1 Uri accident qui arrive auffi aux Se- 
aux Serins.= fins dans leurs cabanes ; c’eft defleur 
: trouver quelquefois la patte caflée fans 
fçavoir d’où cela provient ; pour éviter 

cet accident , il y a deux moyens : le 

premier eft de ne point faire de trous 

‘aux bâtons de fureau , que pour y pallet 

la pointe d’une aignille , car c'eft ordi- 
nairement par des tious trop grands 

qu'on a fait au fureau , que cet acci- 

dent furvient. Le fecond, c’eft de ne 

jamais mettre les Serins en cabane , 

qu'on n'ait regardé auparavant s'ils n'ont 

pas les ongles trop grands; dans ce. cas 

il faut leur en couper la moitié , mais pas 

plus; car fi on les coupoit trop courts, 

ils ne pourroient fe foutenir fur leurs 

bâtons. On aura fur-tout grand foin que 

les bâtons de la cabane foient bien fta- 

bles , & qu'ils ne puiffent pas tomber, 

cela ef de la derniere importance, © 

D Un autre facheux ‘accident qui peut 
ne nourrir èNCote arriver , È atiquel fouvent on 
pas fes Pe" ne s'attend pas, C'eff quand une femelle 
he nourrit pas fes petits, quoiqu'ellé 

lès couve cependant toujours; lorfqu’on 
s'appercoit de cela, on leur Gtera fans 

perdre de temps les petits , & on les don- 

nera promptement à une autre fémelle à 

on choifira fur-tour celle qui nourrit 

bien , & dont les petits foient à-peu- 
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| près de la même force que ceux qu'on. 
lui donne. Lorfque dans une couvée il: 
‘Sen trouve de moins forts que lesautres , 
 & lorfqu'on en a de pareils dans l’autre, : 
On pourra les changer en mettant les 
plus forts avec les plus forts, & les plus 
petits enfemble. | i 
S'ilarrive qu'on ait des femellesqu’on 

foupçonne de ne pas vouloir nourrir 
leurs petits, telles que font ordinaire 
ment les agathes, les blanches aux yeux 
rouges, quelques blondes & jonquilles, 
‘ou même quelques panachées il faut 
‘avoir la précaution , avant que les petits 
fortent des œufs, de remettre ceux-ci 
fous des femelles grifes, & on ôte les 
œufs de ces dernieres » pour les jerter, 
jen cas qu'on n’ait point d’autres femelles 
auxquelles on puifle les donner. Les 
Amateurs donnent aux femelles grifes 
le nom de nourrices : il fuit: qu'une 
femelle couve depuis quatre où cin 
jours pour lui donner des œufs prêts à 
éclore. À 

Quand on fe trouve À la campagne , 
on peut mettré les œufs de fes Serins 
dans des nids de Chardonnerets: onpeut 
par-là être afluré d’avoir des petits Se- 
rins fans la'moindre pene; pourvu ce- 
pendant qu’on ait 1a précaution de ne 
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point mettre des œufs de Serins qui ne 
foient point couvés, dans le nid de Char- 
donnerets où les œufs feroient bien 
avancés; lors donc qu'on a découvert 
un nid de Chardonnerets, on commence : 
par caffer un œuf, & l'on voit s’il eft 
avancé , afin d'y mettre des œufs de 
Serins , couvés à-peu-près dans le meme 
tems. Quand les petits qu’on y a mis ont 
dix ou douze jours, on les en retire 
pour les nourrir à la brochette ; mais fi 
on veut continuer de leur faire donner 
à manger par les Chardonnerets, on 
les met dans une cage bafle , avec un 
petit rofeau par-deflus ; enforte que 
quand le pere & la mere viendront 
nourrir les petits prifonniers, ceux-ci 
puiffent recevoir la becquée. Quand on 
aura habitué pendant quelques jours le 
pere & la mere de leur venir donner à 
manger , on pourra d’efpace en efpace 
les approcher du logis , en mettant tou- 
jours la cage dans un lieu bien à dé- 
couvert ; & quand les petits peuvent 
fortir du nid, on les remet dans une 
plus grande cage, & on les laifle au 
mème endroit, jufqu’à ce qu'on ne s’ap- 
perçoive plus d'y voir aller le pere & 
la mere : on met pendant ce temps quel- 
que chofe à manger dans la cage, telle, 
que 
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que du jaune d’euf & du  chenevi 
;ecrafé, pour que les petits puiffent s’accou- 
ieumer à manger féuls. Les nids de tous 
les autres oifeaux ne leur conviennent 
{pas pour cela, même ceux des Linottes. 
i Quand une femelle tombe malade Madicre 
quelques jours aprés que fes petits font ODE 
éclos, ou lorfqu'elle les abandonne sal lof 
faut pour lors, n'ayant point d’autres gue PDA 
femelles à qui on puifle les donner à “°% 
nourrir , acheter promptement une ni- 
chée de moineaux tout. jeunes, & en 
mettre à proportion qu’il en et befoin 
dans le nid des petits orphelins , afin 
que fe trouvant les uns avec les autres, 
ls entretiennent la chaleur naturelle des 
betits ; on donne la becquée pendant 
outes les heures à ces petits Serins , felon 
la méthode ci-deflus prefcrite ; quand 
€ temps cit un peu froid, on ajoute en- 
core par-dellus une petite peau d’agneau 
bien douce. On nourrit les moineaux 
d’une nourriture plus commune que celle 
des Serins, pour qu'ils ne viennent pas 
1 gros en peu de temps, 
Si on remarque une certaine anti- Antipathie 
; E ! : entre les Se- 
vathie parmi quelques Serins , on fe cing, 
sardera bien de les appareiller, car quoi 
yu on fafle , on ne peut les apprivoifer 
da Party | 
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eufemble , dès que cette antipathié 
regne une fois. 

© Quand on a plus de femelles que de 
Lo a mâles, & lorfqu’on ne veut pas faire la 
fiems femel. dépenfe d’acheter des mâles , on s’y 
AE “prend de la maniere fuivante pour appa- 
| reiller deux femelles avec un male: 
cela peut mème très bien fe faire ; fi ce 
male eft fort & vigoureux , s’il chante 
d’un ton fort élevé , longtems & fou- 
vent pendant le jour, & s'il eft fi vif 
qu'il ne puille refter un feul inftant en 
place dans fa cage ou cabane. On a 
pour cet effet deux petites cabanes po- 
fées à coté l’une de l’autre, & on lâche 
le mâle dans l’une des deux ; ce male 
étant appellé par ces deux femelles , 
ira tantôt à l’une , tantôt à l’autre, & 
par ce moyen il les fatisfera toutes deux. 
Quand on n’a qu’une feule cabane , on 
peut encore s’en fervir fans s’en pour- 
voir d’une autre, mais il faut que cette 
cabane foit grande, & qu’il y ait une 
petite féparation au milieu par le moyen 
d'un petit ais , pour que les deux fe- 
melles , qui fe trouvent dans les paniers 
pofés aux deux extrémités de la cabane, 
ne foient point diftraites en fe voyant 5 
Ja planche qui formera cette féparation 
doit être mince, & ne doit defcendre 
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eu plus qu’à un quart de hauteut de la 
cabane, ce qui fuffit uniquement pour 
que les deux femelles ne fe voyent point 
| quand elles couvent leurs œufs. Il y a 
encore une autre méthode pour mettre 
les femelles avec un petit nombre de 
mâles. Lorfqu’on a un cabinet bien clair 
& à l’expolition du levant , on le dé- 
meuble totalement pendant les. quatre 
mois qu'on met couver, & on le rem- 
plit de Serins mâles & femelles ; on 
peut y lâcher quatre femelles fur un 
male , c’efti-dire, fi on y met douze 
mâles , on pourra leur donner quarante- 
huit femelles : on place de diftance en 
diftance des petits paniers en auffi grand 
nombre qu'il y a de femelles, & on 
met dans le milieu du cabinet tout ce 
qui eft néceflaire pour faire les nids; on 
met aufli une table au milieu de ce ca- 
biner, & on place deflus trois ou quatre 
grands augets remplis d’eau & de grains 
ordinaires. On range de longs bâtons 
de fureaux de diftance à autre, pour que 
les Serins puillent s’y percher. On fera 
faire une fenètre grillée , afin de pouvoir 
ouvrir le chaflis lorfqu'il fera beau , pour 
donner de l’air aux Serins, fans crainte 
qu'ils s’envolent. Chaque femelle pren- 
dra fon lit dans ce cabinet, & fans fe 
D ij 
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| tromper n'ira jamais dans celui d’une 
autre. On peut placer autour du cabinet 
quelques caifles de verdure, tels que des 
petits orangers , ou d’autres arbriffeaux , 
cela les réjonira, & même plufieurs fe- 
melles y pourront faire leurs nids, en leur 
mettant un panier au milieu de la caifle. 
Noli Parmi les Serines , il s'en trouve 
d'œufs Li ui ne pondent point, on les appelle 
a ara brehaines; d’autres font fi peu 
3 œuvées, qu’elles ne font qu'une ponte 
ou deux au plus pendant toute l’année, 
& fouvent mème il arrive qu'elles ne 
_pondent que de deux jours l’un. Il y en 
a qui font trois pontes bien reglées, & 
qui ont trois œufs à chaque ponte ; les 
plus communes en font quatre de quatre 
à cinq œufs chacune ; & les plus fécon- 
des en font cinq , même de fix ou fept 
œufs chacune. Quand cette derniere 
efpece de Serines nourrit bien, c’eft une | 
gfpece ou plutôt une race parfaite, 
SIT Pour connoitre enfuite fi les œufs font - 
patio DOME faut les regarder quand la femelle 
fre la bonté aura palle fix à fept jours à les couver; 
des ## on les tire pour cer effet de deflous la 
mere, & on les confidere à la chane 
delle, où même au foleil, Si on s’ap= 
perçoit que ces œufs foient troubles & 
pelans , c'eft une marque qu'ils font 
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bons, & que les petits fe forment de- 
| dans. Si au contraire ils font aufi clairs 
i que le jour que la femelle a commencée 
a les couver, c’eft un indice qu’ils font 
i inauvais , & fans aucun rifque on peut 
Iles jetter , fans laiffer fatiguer inutile- 
ment une femelle. Si on a plufieurs Se- 
fines qui couvent dans le mème temps, 
ion fera donc bien de retirer les œufs 
{clairs de chaque femelle , & de trois 
‘couvées de n'en faite que deux ; on 
donnera, par exemple, cinq ou fix œufs 
‘a une femelle robufte, & celle à la- 
quelle on les aura òté, ne tardera pas 
‘a faire un nouveau nid, 

Il eft encore à obferver que lorfqu’uné Obferva- 
femelle a pondu fon premier œuf, il e a 
| faut auffitôt le lui ôter , & lui en fubl rines. 
itituer un d’yvoire pour l’amuferj; on 
i Ote aufli le fecond , & on fait de même 
ique pour le premier, & quand on s’ap- 
perçoit que la femelle n’a plus d'œufs 
jà pondre, on lui rend de grand matin 
fes œufs, en lui Otant les faux d’yvoire, 
‘On empéche par-là que les petits naif- 
ifent en différens temps , & on a l’a- 
|vantage de les voir les uns & les autres 

A e azioni TÉL 
ide la même force. Le tonnerre eft à 
craindre , fouvent il tue les petits dans 
les œufs ; on fera aufli très-bien de ne 
| D ii; 
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les pas toucher trop fouvent, rien n’eft 

plus mauvais : il faut pour l'ordinaire 

qu'une femelle couve treize jours pour 

que les petits éclofent. Il y en a même 

qui éclofent au bout de douze jours, & 

il s’en trouve d’autres qui n’éclofent 

gua quatorzieme jour. Quant à la 

atigue d’une Serine femelle , il eft de 

fait que celle qui nourrit fatigue beau- 

coup plus que celle qui pond on qui 

couve , parce que celle qui pond n'a 

qu'une heure au plus à fouffrir , & celle 

qui couve s’accontume fouvent dans la 

fituation tranquille où elle et, tandis 

“que celle qui nourrit s’épuife après fes 

petits, & il arrive même fouvent que 

le male, qui ne lui porte point de nour- 

riture, lui laife impitoyablement ce 

lourd fardeau. Quand on voudra done 

ménager une femelle plus que les au- 

tres , foit parce qu’elle eft délicate, ou 

qu'elle eft plus belle & d’un plus grand 

prix , on lui préfentera d’abord fon nid 

‘tout fait, on lui donnera cependant 
Moyens pour | 

ménager une Quelque chofe pour y mettre , pour 

Ha fe- qu'elle le puiffe changer, en cas qu'elle 

SUO ne le trouve pas bien : quand fa pre- 

miere ponte fera faite, on lui donnera 

fes œufs à couver pendant fept jours, 

après quoi on les examinera ; s'ils font 


FN Da Serie te RS 
(clairs , on les jettera ; s’ils font bons , 
on les donnera à une autre femelle 
| pour les achever de couver ; on laiffera 
 repofer cette femelle deux jours; après 
ce tems, on lui préfentera un fecond 
nid fait comme le premier, & lorf- 
qu'elle aura couvé pendant cinq ou fix 
jours fa feconde ponte , on lui ôtera 
fes œufs, & on lui en donnera d’autres 
prèts à éclorre ; on lui laifera nourri 
pendant douze jours les petits qui for- 
tiront de ces œufs qui ne font pas a elle, 
fi toutefois elle nourrit comme il faut; 
car fi elle ne nourriffoit pas bien , il 
faudroit ôter ces œufs la veille qu'ils 
doivent éclorre. Après qu’on: lui aura 
Ôté les petits pour les élever à la bro- 
chette , on la laifera encore repofer 
deux jours, on lui donnera fon trot- 
fieme panier, dont le nid fera aufli tout 
fait : quand elle aura couvé les œufs de 
cette nouvelle ponte douze jours, on 
les lui otera, on les donnera à éclorre 
à une autre femelle, & on tera la fe- 
melle d’avec le mâle, on les laiflera 
enfemble dans une petite cage , jufqu'à 
ce qu’ils commencent à muer ; on peut 
pour lors fans aucun rifque , les féparer; 
par le moyen de cet expédient , une 
femelle ne fe trouvera point fatiguée 
D iv 
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de fes trois couvées, & peut vivre fora 
longtems; elle a mémela force de fup- 
potter la mue, qui fait ordinairemente 
mourir celles qui fe trouvent trop 
épuifées. | 0 
‘Avalure , Les maladies des Serins fonten grand 
maladie nombre: la premiere eft l’avalure ; cette 
maladie leur et d’autant plus dange- 
reufe , que les remedes qu'on y peut 
apporter , ne fervent qu’à prolonger leur 
‘Vie de quelques jours ; elle vient ordi- 
nairement à ces oifeaux un mois où {ix 
femaines après qu'ils font nés; le figne 
de cette maladie eft externe; ceux qui 
ven font attaqués fe trouvent trés-maie 
gres; ils ont le ventre clair ; très-cros , 
fort dur , & couvert de petites veines 
touges , leurs boyaux fe trouvent def: 
cendus à l'extrémité de leurs corps ; ces 
oifeaux ne liffent pas fouvent que de. 
bien manger , quoiqu'ils ayent cette 
infirmité ; mais ils n’en meurent pas 
moins , à moins qu'on n'employe au 
plutôt les remedes propres à cette ma- 
ladie. Plufieurs caufes peuvent y con- 
tribuer ; la premiere provient de ce 
_ que les Serins ontle corps brülé en-de- 
dans , parce qu'on leur a donné des 
nourritures trop fucculentes pendant 
qu'on les élevoit à la brochette : la fe. 
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tonde vient de ce que les jeunes Serins 
| trouvent fi fort à leur goût toutce qu’on 


x 


| 
| 


| 


leur donne lorfqu'ils commencent à 
manger feuls. Quand donc on a des 


jeunes Serins qui mangent continuelle- 


ment, pour obvier à cette maladie , om 
| Ôte de leurs cages ce dont on S'apper- 
|çoit qu'ils mangent le plus, &-:on ne 
leur remet que de tems® autre , fans 
leur en faire une habitude. Si malgré 
Ces précautions , ils tombent dans cette 
maladie, on aura recours aux différens 
remedes ci-deffous détaillés. 

_ La muceftune maladie qui n’eft pas 
‘ moins dangereufe aux Serins que l’a- 
‘valure. Cette maladie fait autant de ra- 
\vages fur ces oifeaux , que la maladie 
ides\dents fur les petits enfans. Dans le 
itemps de la muë, qui commence à leur 
Prendre einq ou fix femaines après 
qu'ils font nés, & qui leur dure plus de 
deux mois , on les voit tout bouffis , 
Imélancoligues | & fouvent endormis 
pendant le jour mettant la tête dans leurs 
plumes: on trouve auffi la cage ou cabane 
où ils font , remplie de petit duvet ; les 
jeunes ne jettent que le duvet la pre- 
imiere année, & à la feconde ils jettent 
les groffes plumes , telles que celles de 
leurs ailes & de leurs queues ; ils fone 
| Dy 
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pour lots fott dégoütés, ils mangent 
peu, ils ne touchent pas même à ce 
qu'ils aiment le mieux lorfqu'ils fe por- 
tent bien: c’eft là l’état le plus trifte où 
les Serins puiflent fe trouver ; ils fe 
voyent tout dépouillés de leurs plumes 
dans un temps où la froidure fe fait 
fouvent fentir. Nous indiquerons ci- 
après les remèdes pour cette maladie , 
de mème que ceux pour lavalure. 
Une autre maladie propre aux Se- 
rins , eft ce qu'on appelle le houron : & 
en effet, c'eft une efpece de bouton 
qui fe forme fur leur croupion. Il faut 
laifferagir la nature, c’eftà dire, laiffer 
percer le bouton de lui-même. Cepen- 
dant fi on s’apperçoit que les Serins 
foient bouffis fans être dans le temps de 
Ja muë , on regardera fur leur croupion, 
& quand on s’apperçoit que c'eft cet 
abfcès, on tâchera de les foulager le plus 
promptement que faire fe pourra , & 
ce fuivant la méthode ci-deffous -pref- 
crite. Il arrive quelquefois que ces oi- 
feaux font fi malades , qu'ils n’ont pas 
la force de percer eux mêmes le bouton, 
& fi on nelesfeconde , ils en meurent ; 
ce qui leur provient fonvent , ou de 
mélancolie, fe trouvant placés dans un 
lieu fombre , ou de ce qu’on ne les purge 
point allez fouvent, 


; Du Serin. 82 
Il arrive encore quelquefois que les 


| Serins fe trouvent avoir quelques galles 
| jaunes à la tête , & quelquefois même 
autour des yeux: quand ces galles fe 
| trouvent trop étendues , il n’y a rien à 
| faire; il faut tout attendre du temps & 
| des nourritures rafraîchiffantes. 


Ces oifeaux font aufli fouvent ma- 
lades & deviennent maigres par la gran- 
de quantité de petits infectes qui fe for- 
ment dans leurs plumes , ce dont il eft 
facile de s’appercevoir , lorfqu’on les 
voit s’éplucher à tous les inftans du jour. 
Nous donnerons ci deflous le remede 
pour les foulager dans ce cas. 
= Rien n’eft fi commun que de voir 
des Serins d’une cabane neuve devenir 
malades & mourir quelquefois mème 
peu de jours après qu'on les y a mis; 
on tâche pour lors de leur procurer du 
fecours par les remedes qu’on leur donne, 
mais ils n’en meurent pas moins: la caufe 
de leur maladie eft interne; c’eft la rai- 
fon pour laquelle la plüpart des curieux 
ne la connoiffent pas; elle provient or- 
dinairement de ce que la cabane fe 
trouve conftruite tout récemment de 
vieilles douves de tonneaux, où il s’eft 
trouvé renfermé pendant plufieurs an- 
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nées des vins fumeux : ce bois conferve 
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toujours en lui-même une odeur forte 

& vineufe , qui étourdit & enyvre les 

petits Serins , aufli y meurent ils la plù- 

part en peu de jours; & quoique quel- 
quefois les peres & meres s’habituent 

a vivre dans cette cabane, cela n’em- 
pêche pas que les petits étant plus dé- 

licats , y périflent pour l’ordinaire. Rien 

n'eft plus naturel pour éviter de pareils: 
accidens , que de ne fe point fervir 
d’ouvriers pour conftruire ces cabanes, 
qui employent de pareils bois. On s’en 
| appergoit facilement, lorfqu’on remar- 
que que la cabane fe trouve conftruite 
de vingt ou vingt-quatre pieces rap= 
portées , ce qui ne doit pas être. Mais fi 
par hazard , on a de ces fortes de ca- 

banes , il faut, avant que de s’en fervir , 

les placer dans un lieu bien airé , pour 

leur faire perdre peu à peu la mauvaife 

odeur qu’elles ont naturellement , après . 

quoi feulement on y met sûrement les 

Serins. 

Remedee = Mais ii eft inutile de connoître les: 
eontre l’ava= différentes maladies des Serins, fi on ne 
és fait les remedes qu'on doit employer 

pour les guérir ; aufli les allons-nous 
rapporter à nos Lecteurs. Il y a plu- 
fieurs remedes contre l’ava'ure : quand 
on a un-Serin attaqué de cette maladie, 
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{ce qu'on reconnoît aux fignes caracté- 
riftiques ci-deffus indiqués , notamment 
| lorfqu’en foufflant les plumes du ventre , 
‘on voit fes boyaux fort rouges & tor- 
tillés. On peut prendre pour lors gros 
comme un pois d’alun , & on le met 
fondre dans fon eau ; on lui renouvelle 
cette eau tous les jours pendant Pefpace 
de trois ou quatre jours. Ce remede , à 
‘ce qu'on dit, eft très-bon. | 

Ou bien on lui met pour remede un 
morceau de fer dans fon eau, & on 
change cette eau deux fois la femaine , 
en laiflane toujours le clou. 

Il y a des perfonnes qui ôtent le foir 
la boiffon ordinaire de l’oifeau malade, 
 & qui lui en remettent de la falée le 
lendemain matin; l’oifeau ne manque 
| pas d’en boire d’abord quelques gouttes, 
8 quand il en a bù plufieurs fois, on 
lui ôte cette eau falée , & on lui remet 
de l’eau ordinaire. On continuera ainf 
pendant cinq ou fix jours , & en cas 
qu'on ne trouve point d’amandement, 
on lui donnera le compofé fuivant. 
Après avoir Oté fa graine ordinaire , on 
Jui préfentera du lait bouilli avec de 
la mie de pain en égale quantité, & on 
lui mettra aufli de lalpifte bouilli en 
pareille quantité , dans un petit pot ; au. 
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milieu de la cage : on réitérera de lui 
donner cette nourriture pendant quatre 
ou cinq matinées de fuite,& l’après-midi 
on lui remettra fa graine ordinaire dans 
fon auget. Après les cinq jours , on jet- 
tera dans fon eau, à fix heures du 
matin , gros comme la moitié d’une 
lentille de thériaque , & on la lui laiffera 
jufqu'à ce qu'on l’ait vû boire une fois 
ou deux. On continuera cette boiflon au 
moins trois jours de fuite, après cela 
on lui donnera une mangeaille apprètée 
de la maniere fuivante: 

On prend une pincée de millet, 
autant de graine d’alpifte , quelque peu 
de navette , avec quelques grains de 
chenevis, le tout mêlé enfemble. On 
fait bouillir ces graines dans de l’eau 
un ou deux bouillons , & on change 
la premiere eau pour rincer cette graine 
dans une eau. fraîche : on fait durcit 
un œuf frais, on en écrafe le jaune & 
le blanc enfemble , n’en mettant au plus 
qu'un quartier : on ajoute à tout cela 
un petit morceau de bifcuit dur , plein 
une coquille de noix de graine de laituë , 
avec autant de graine d’œillet, & après 
avoir compofé avec toutes ces difé- 
tentes chofes une pâte, on en donne 
à l’oifeau malade ; avec quelques feuilles 


il 
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| 
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de chicorée bien jaune. On réitere ce 


remede pendant tout le temps de la 


imaladie. 

Autre remede pour l’avalure. On 
idonnera à l’animal malade de la noix 
iconcaffée , avec de l’alpifte bouillie, 
‘après quoi une feuille de chou blanc, 
i& du céleri. 

Un Curieux de Monteau proche Gray 


en Franche-Comté , s’y prenoit de la” 


Remede 
ratiqué en. 
Franche: 


| maniere fuivante pour traiter les Serins Comté son 


attaqués de l’avalure. D'abord que je 
| m'apperçois , dit ce Curieux , que mon 
oifeau eft avalé, je lui fais d’abord tous 
les remedes indiqués ci-deflus, mais en 
outre je prends mon oifeau malade, & 
je lui mets, fans différer davantage , le 
derriere & tout le ventre dans du bon 
Jair tiede , pour quetela puifle pénétrer 
un peu fa peau : après l’y avoir laïffé un 
demi-quart d’heure au plus , je l'en re- 
tire , enfuite je le lave dans de l’eau 
claire de fontaine un peu tiede, après 
quoi je me fers d'un linge fin que je 
chauffe , pour l’effuyer par tout le corps; 
je remets pour lors mon malade qui eft 
un peu agité , dans une cage que j'ex- 
pole auprès du feu, ou au foleil: mon 
oifeau étant revenu dans fa premiere 
ctranquillité, & étant bien fec , je le 
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remets à fa place ordinaire, en lui doti» 
nant force graine de laitué. Après l’avoir: 
lauté repofer le lendemain pendant toute: 
la journée , je recommence la même! 
chofe le troifieme jour, je la réitere 
même une troifieme fois, en laiffant: 
néanmoins entre *haque fois un jour 
d'intervalle, tant pour le repos de l’oi- 
feau, que pour donner le temps au re 
mede d'opérer. Notre Amateur prétend 
que ce remede eft fouverain. 
Quand un Serin eft dans fa muë, 4 
faut l’expofer au foleil , ou s’il n’en fait 
point , le mettre dans un- lieu chaud, 
Où il n’y ait aucun vent, car le moindre 
froid peut pour lors lui devenir mortel, 
On lui met dans un petit pot à pom-. 
made , au milieu de fa cage, pendant 
tout le temps defa mué, de la graine 
de talitron , ou argentine, mêlée avec 
un peu de graine d’œillet. On lui donne 
un autre jour un peu de bifcuit & d’é- 
chaudé ‘à fec,. & on lui en met aufli 
de trempé dans du vin blanc ; quand 
il en mange , cela lui fait un grand 
bien. On aura foin avfli de lui fouffler 
trois fois la femaine ,enlaiffant un jour: 
d'intervalle entre chaque fois , du vin 


blanc fur le corps, & auflitôt on le met. 


fécher au foleil ou devant le feu. Si oæ 
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le voit bien malade , on lui fait avaler 


tous les jours trois ou quatre gouttes 
de ce vin blanc, dans lequel on fera 
‘fondre un petit morceau de fucre candi 


ou autre : on jette dans fon abreuvoir. 
‘un peu de veglifle nouvelle bien ratif- 


fee, elle donne une faveur à l’eau, fans 
le trop échauffer , & quand maloré cela, 
‘on ne remarque aucun amandement au 
Serin , on lui donnera toutes fortes de 
‘nourritures , telles que des œufs durs, 
blanc & jaune,échaudé,un peu de graine 
de laitué, du chenevis concaflé, de l’al- 
| pifte, de la graine bouillie, &autres, &c, 
| Quand un Serin eft atraqué d’un Riel 
‘abfcès qui fe forme fur le croupion, contre Pabf. 
1& lorfqu'on s’appergoit qu'il ne chante agio 
lus, qu'il eft mème fort malade , on?” 
I prend dans les mains , & avec une 
pointe de cifeaux , on lui coupe adroi- 
tement la moitié du bouton qui eft 
blanc , on en fait enfuite fortir le pus, 
en le preffant un peu avec le doigt, & 
on met auflitòt fur la playe un petit 
grain de fel fondu dans la bouche, ce 
qui fera fécher' certainement le mal. Si 
Dn s'appergoit que le Serin fouffre un 
peu , parce que le fel lui cuit, on peut, 
ine heure après ou environ, mettre 
ur fon mal un petit morceau de fucre 
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fondu avec la falive : cela adoucit l’4- 
creté du fel, & acheve de fécher la 
playe. 

On employe plufieurs petits remedes 
pour débarraffer les Serins des infeétes 
connus fous le nom de Mirtes. D’abord 
on aura foin de les tenir toujours pro- 
prement , c'eft-à-dire , de nettoyer la 
cabane ou la cage où ils font deux ou 
trois fois la femaine , & de changer 
fouvent leur fable: on leur laiffera auflîi 
pendant toute l’année des batons de fu- 
reau ou de figuier, qu’on aura foin de 
percer de diftance em diftance avec la 
pointe d’une aiguille ; on en vuidera 
toute la moëlle, & on tera l'écorce qui 
eft deffus , pour les rendre bien polis; 
on ratiffera au moins deux fois la fe. 
maine ; & on fecouera les bâtons pout 
faire forur le peu de mittes qui pour- 
roient y féjourner. On pourra encore 
mettre un linge blanc de leflive le foik 
dans la cabane ; il eft sûr que sily a 
des mittes , on les verra le lendemain 
attachés à ce linge ; mais comme il y a 
des Serins qui pourroient s’effaroucher 
de pareils linges fur leurs cabanes, on 
pourra fubftituer à ce procédé le remede 
fuivant. | 

Avant que de mettre les Serins dans 
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leur cabane , fi elle eft vieille, on la 
lavera fortement avec de l’eau nette 
bouillante ; on en fera de même aux 
cages , quand elles fe trouvent en pareil 
cas ; on empêche par-là que les Serins 
me foient tourmentés de mittes; car 
l’eau bouillante fera périr tous les in- 
[fees avec leurs œufs. Si on avoit beau- 
coup de Serins, il feroit à propos d’a- 
‘voir une infirmerie : on choifira pour 
cette infirmerie une cage de bonne 
grandeur , doublée deffus, au fond, 
i& des deux côtés, d’une ferge épaiffe, 
rouge ou verte, pour qu’elle ne recoive 
du jour que par le devant : les barreaux 
de cette infirmerie feront de petit ofier, 
«& non de fil de fer ; on placera la cage 
jau foleil, fi c’eft l'été, & pendant l’hy- 
ver, dans un lieu où il y ait du feu. On 
évitera de mettre cette cage dans un 
endroit expofe à la fumée , elle et très- 
pernicieufe aux Serins malades , elle 
fait même fouvent mourir ceux qui 
font en parfaite fanté. Un Serin malade 
mis dans linfirmerie , eft à moitié 
guéri, pour peu qu’on lui donne ce qui 
eft approprié à fa maladie. Si maloré 
tous ces foins, le Serin malade vient 
à perdre fa chaleur naturelle, ce qu’on 
xeconnoit facilement par fon air trifte 
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& endormi , ayant toujours le bec dans 
fes aîles., & par fon indifférence pour 
les alimens ; onle prend alors fans per: 
dre de temps, & après lui avoir fait 
avaler deux ou trois gouttes de bon vin 
blanc fucré , on le met feul dans-une 
petite cage , qu’on appelle aigrenoir , 


, Où il y aura au bas une petite peau fine 


d’agneau | de même qu@autour de la 
cage; on le laiffera repofer la nuit dans 
cet État, ayant encore foin de mettre 
la cage dans un endroit bien chaud ; le 
lendemain on en retirera le malade i 
pour le mettre dans une autre petite 
cage bien couverte fans bâtons, & on 
ne le remettra avec les autres que 
quand il fera une fois en parfaire 
faneò, | CR 

Rien n’eft fi commun que de voir uné 


Serine tomber malade au commencet 


ment du printemps, quand on eft fur 
le point de l’appareiller. Rien ne décone 
rage plus un Curieux; car il arrive même 
quelquefois que malgré tous les foins 
qu'on puiffe apporter à cet oifeau , il 
en meure. M. Hervieux prétend que 
cette maladie de la Serine eft l'amour , 
& que fi on lui donne un mâle, qu'elle 
récupere bien vire fa fanté. On en 
peut dire autant du mâle qui tombe 
malade avant que d’être appareillé, 
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| On purge les Serins comme les autres Facot de 
inimaux, c’elt-à - dire » qu'on leur e Ica 
change pour un jour ou deux leur nour= Ps 
ture ordinaire, pour leur donner de la 
navette toute pure, de la laituë en 
feuilles, du mouron' & fenecon : on 
peut même encore leur donner quel- 
ques petites feuilles de rave, de même 
que de la poirée ; & quand la faifon de 
;outes ces herbes rafraîchiffantes eft 
sallée , on les remplacera par de la 
sonne graine de melon mondée & de 
HEC. 

On connoît qu'il faut purger les 

serins par les deux. fignes fuivans: 1°, 
quand ils ont de la peine à fienter: 
\°. lorfqu'ils renverfent continuelle- 
ment avec le bec la graine qui eft dans 
eur auget. Pendant les deux jours qu'on 
urge les Serins | on leur mettra un 
eu de fucre ordinaire , cu du fucre 
andi dans leur eau: on les purgera 
inf tous les mois. 


On lit dans le traité des Serins de Pâte proc 
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zanarie , la compofition d’une pâte P'° odi 
ropre à réveiller leur appétir. Cette des Serins, 
ate fe nomme Salegre. On prend pour 

: faire de la terre grafle , telle qu'on 

a donne aux pigeons 3 On y met une 


atite quantité de {el ; on y joint une 
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quantité fuffifante de bon millet & d’al- 
pifte , avec quelque peu de chenevis: 
on pétrit le tout avec cette terre rouge , 
comme fi on faifoit du pain: on par- 
tage enfuite la pâte en petits pains d’en= 
viron un quarteron au plus ; on la met 
enfuite au four, on l'y laiffe jufqu'à ce 
qu’elle foit bien féche ; étant retirée , 
on la met refroidir , & on en peut don- 
ner à fes Serins dès le jour même. En 
la mettant dans un lieu fec de fa cham- 
bre, on peut la conferver pendant toute 
l'année , fans craindre qu’elle fe gate. 


‘Serins trop Les Serins font fouvent malades pour 


grase 


Galle à Îa 


tere, 


avoir été trop bien nourris , ils devien- 
nent pour lors trop gras. Quand on s’en 
‘appercevra , on leur Ôtera toutes les 
nourritures fucculentes, qu'on a cou- 
tume de leur donner, comme alpifte , 
‘miller, fucre , échaudé, bifcuit , &c. 
& on y fubftituera de la navette toute 
pure , & lorfqu'ils paroiffent avoir de la 
peine d’en manger, on la fait tremper 
pendant quelques heures avant que de 
la leur donner. | 

Ces oifeaux font encore fujets à avoir 
quelque galle jaune à la tête. Quand 
cette galle ne fe trouve pas plus grofe 
qu'un grain de chenevi , on peut avec 
une pointe de cifeaux l'ouvrir , on em 
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(fait fortir le pus, enfuite on l’amollit 
‘avec de l’huile d’amande-douce , du 
faindoux , de la graifle de chapon, ou 
‘du beurre frais. : 

Il furvient quelquefois aux Serins ie; mia 
une maladie pour les avoir voulu pren- a du Se 
‘dre brufquement ; on les entend Pour. 
lors , lorfqu’on les tient dans la main a 
faire un tic femblable à ce petit bruit 
‘qui fe fait ordinairement entendre A 
lorfqu'on tire un doigt en l’allongeant, 
(Ce tic du Serin eft fouvent fuivi de 
quelques gouttes de fang, qu'ils jettent 
par le bec : on les voir dans ce mo- 
ment comme pâmés , ne pouvant plus 
remuer leurs aîles : on les remettra 
Promprement dans leur cage ; on les 
couvrira d’une toile un peu claire, & 
ion les placera dans un lieu cloigné du. 
monde , pour qu'ils re fe tourmentent 
point. On leur mettra leur boire & leur 
manger au bas de leur cage, après en 
avoir Ôté les bâtons ; on aura foin pour 
lors de leur donner une bonne nour- 
riture. Quand ces oifeaux ainfi atteints x 
paffent deux heures , ils font hors de 
danger. Mais il ne s'agit pas de rémé- 
dier à cette maladie , il faut prendre 
des précautions pour ne pas y expofer 
ces oifeaux, On préludera, fi on peut 
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fe fervir de ce terme , en approchant 
de la cage ou cabane , dont on veut 
tirer les Serins , & on les attirera de la 

a bouche ou de la main, avant que de les 
prendre réellement. On employe ordi- 
nairement une puifette , qui eft une 
efpece de petit fil fait exprès pour les 
prendre dans la voliere. Il y a des Ama- 
teurs qui. font faire un petit rrébuchet; 
ils le pofent dans la voliere , ils y met- 

È tent de l’échaudé ou bifcuit: en peu de. 

temps les Serins s’y jettent les uns après 
des autres, & quelquefois même plu- 
fieurs enfemble. On prend ceux qui 
font tombés dans le trébuchet, on les 
met dans une cage ; on remet enfuite 
le trébuchet dans la voliere, jufqu’à ce 
qu’on ait attrapé celui qu’on fouhaite. 
ne maladie très commune chez les 

Serins, eft la langueur. Quand ils en 

font attaqués , ils ont le corps gros 4 

enflé, & tout couvert de petites veines 
rouges; leur eftomac fe deffeche; ils 
mangent peu pendant le jour, & ils ne 

s'occupent qu'à jetter avec leur bec 

toute leur mangeaille, Cette langueur 

peut être fouvent occafionnée de ce 

qu'ils font placés dans un lieu fombre 

& trifte, ou de ce qu’étant plufeurs 

amales dans une mème cage , ils ont 
pris 


i 
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de l’averfion. l’un contre l’autre, 
Quand la premiere caufe a lieu, il faut 
jes égayer, en les mettant dans un lieu 
plus clair & plus favorable À leur fanté. 
bi celt la derniere qui paroît , on fé- 
parera les mâles dans différentes cages. 
In aura foin en outre; jufqu’à ce que 
‘es oifeaux foient entierement guéris 3) 
le leur donner quelque petite douceur 
manger, & de mettre un peu de re- 
(life dans leur eau. 

La pepie chez les Serins n’eft autre 
‘hofe -qu'un chancre qui vient dans 
eur bec: ce qui leur provient d’ùn tro 
irand feu dans les entrailles. Pour les 
in guérir , il ne faut queles rafraîchir : 
in leur donnera à manger de la graine 
le laitue , & on mettra dans leur boif- 
pn une pincée de graines de melons 
endant trois ou quatre jours. Quand 
m Sappercevra qu'ils. fe porteront 
mieux; on aura foin de leur ôter cette 
au, & on leur en donnera de l’autre 
a place, où ily ait un pew de fucre 
indi; on leur continuera cette boiflon 
endant cinq ou fix jours. 

Le flux de ventre eft aufli une ina- 
die commune aux Serins. Quand ils 
a font attaqués, ils remuent & ferrent 
ur queue, & font tout débiffés. Si ce 


d Part 
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flux AE continue , on leur arrachera 
les plumes de leurs queues, & celles: qui 
font autour de l’anus; on graïffera leur 
anus avec de l’huile d’ avi nitestionee ì 


ou du beurre frais ,; enfuite on leur don- 


nera de la graine de laitué & de melon 
mondée, pendant l’efpace ide quatre ou 
cinq jours ; on leur prefentera aulli à 
manger du jaune d'œuf dur, & on ne 
leur laiffera qu'un peu de bout: manger 
ordinaire , furtout pendant les trois pre- 
miers jours. 

Les Serins deviennent fouvent id 
més, c'eft.à-dire , qu'ils ont une aile 
rompue ou une jambe caflée. Quand 
ils feront dans ce casi, on les couverneta 
de la façon usi on les mettra 
d’abord dans une petite cage de mouffe 
ou de menu foin ; on leur ôtera les 


bâtons fur lefquels ils fe perchent, & 


conféquemment on leur mettra leur 
boifion & leur manger bas de 
la: cage dans un peur sii on ne 
leuwthen point la pate , lors ‘mènie 
qu ‘elle eft caffée, de peur qu'il ne fuw 
vienne quelqu” simon dans la = 
gature ; on placera la cage dans un lieu 
écarté , & on la couvrira: sta nature pa 
rera feute la guérifon. | 

. Le mal caduc eff très- dangereux pour 
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| Ses Serins de Canarie , mais ils en font 
| Harement attaqués. Quand ce mal leur at- 
\arive ,1f faut , s'ils en réchappent la pre- 
amiere fois, leur rogner les ongles, & les 
\garrofer au moins deux fois la femaine 
avec du gros vin tiede. 

Quand les Serins font trop échauffés , 
«on leur Otera l’alpitte , le miller, & 
mème le fenevis, & on ne leur donnera 
pendant quinze jours que de la navette, 
«de la graine de laitué , du fenecon & 
“du mouron, pourvu qu'il foit bien mûrs 
son peut leur donner aufi quelquefois 
ides feuilles de raves, & Autres herbes. 
irafraichiffantes. Il et à obferver sr a 
lfajet du mouron & du feneçon , qu'il 
ft dangereux d'en donner aux Serins 
ide Canarie pendant l’hyver & aux ap- 
proches du printemps , au lieu de leur 
faire du-bien ; illeur eft fouvent très- 
ifunefte. On donne aux Serinssalthma- 
tiques de 1 graine de plantain, & du 
ibifcuit dur trempé dans du bon vin 
blanc. On reconnoît que ces oifeaux 
font attaqués de ce mal, quand ils font 
‘plufienrs fois le jour une efpece de petit 
ieri qui fort de l’eftomac. | 
Les Curieux donnent le nom de peau 
caffée à l’extinétion de voix des Serins ; 
ice qui leur arrive pour sr après 
1] 
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la muë , pour avoir été trois mois fans 
chanter. On leur donnera pour lors du 
jaune d'œuf haché avec de la mie de 
pain; on mettra dans leur eau de la 
reglifle nouvelle , bien rauflée ; cela 
donnera une faveur à l'eau, & leur hu- 
mectera le gofier. 

Quand une femelle qui a des petits 
vient à fuer, ce dont on s'appe çoit , 
lorfqu’elle a toutes les plumes de def- 
{ous le ventre & de l’eftomac mouil- 
lées, les petits qui font fous elle font 
en danger d’étouffer , leur duvet ‘ne 
peut pas même pouffer. Pour remédier 
À cet inconvénient, on jette une petite 
pincée de fel dans un demi verre d’eau 
fraîche, & après que le fel eft bien 
fondu , on tire la femelle incommodee 
de fon nid, & on luilave le ventre avec 
‘cette eau falée ; après l’avoir bien lavé 
pendant l’efpace d’un demi quart- 
d'heure, on trempe cette même femelle 
dans de l’eau pure pour en ôter toute la 
falaifon ; on la met enfuite dans une 
petite cage au foleil ou devant le feu, 
elle s'y épluche & fe feche dans un inf- 
tant, après quoi on la remet dans fa 
cabane ; on peut encore fe fervir pour 
cet effet de l’os de Seiche, on le réduit 
en poudre , & on en frotte l’eftomas 
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| dé la femelle fuante , cela lui enleve la 
| plus grande partie de fa fueur ; on réi- 
itere ce remede tous les trois heures, 
jufqu'à ce que les petits ayent atteints 
(cinq ou fix jours. 

Nous nous fommes peut-être un peti 
trop crendus fur cet oifeau , mais comme 
1l fe trouve généralement dans toutes 
les maifons , nous avons cru devoir 
entrer en quelques détails à fon fujet. 
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| Linotte elt un petit oifeau que 
Linnæus place dans la famille des moi 
meaux. Nous en diftinguerons de plu- 
‘leurs efpeces , avec les Ornithologiftes, 
Les efpeces font la Linotte ordinaire , 
a Linotte grife, la vrande Linotte des 
vignes , la petite Linotte des vignes, la 
groffe Linotte des montagnes , la très- 
petite Linotte, la Linotte de Lorraine. | 

La Linotte ordinaire eft un petit Of Defcription 
jeau gros comme un moinéau ara Rea 
a tête couverte d’un plumage cendré 
soir ; fon dos et mêlé de noir & de 
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roux, fa poitrine eft blanche, fon bas- 
ventre. proche du croupion , tire fur le 
blond jaunâtre ; le haut de fa gorge eft: 
d’un beau rouge, & le bord des ailes 
et roux ; leurs grandes plumes font 
noiràtres & blanchâtres par les côtés & 
à leurs extrémités, ainfi que la queue à 
la couleur de fes pieds eft d’un bruni 
ebfcur. | 
La Linotte grife, ow petite Linotte ,. 
a fes plumes beaucoup moins roufseâtres 
que la commune ; c’eft ce qui en conf- 
titue uniquement la différence. La gran. 
de Linotte des vignes eftun peu moins 
grande que la Linotte ordinaire ; le plu- 
mage de fa poitrine & du deffus de fa 
tere eft rougeâtre ; aufli l’appelle-t on 
Einotte rouge, La petite Linotte des 
vignes a le bec moins gros & plus aigu; 
la femelle , de même que le male, eff 


_ rouge au-deffus de la rêre, & fes pieds 


font plus noirs. Albin rapporte que la 
region. de la bafe de ces otfeaux , & la 
bafe de leur gofier , font d'un rouge 
charmant ; plufieurs ont les bords de 


leurs plumes jaunatres. M. Lothinger 


prétend que cer oïfeau n’eft pas une 
Linotte; c'elt, felon lui ,le petit Chefne- 
ou Sifin , il le nomme néanmoins Lie. 
notte de Lorraine, autrement de Sarres 
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bourg; ila, felon la définition qu'il 
‘en donne, les pieds très-courts & foi- 
bles , le bec noir, petit, propre à: rom- 
pre les menus grains. 

Lagrofle Linotte des montagnes ef 
plus grande du double que la grande 
Linotte des vignes ; fon croupion eft 
rouge , & fa queue eft longue. | 
… Ce qui diftingue le genre des Linottes 
des autres oifeaux , c’eft fon bec court 
fait en còne les bords en: font coupans 
i& le bout:très-pointu:; leurs pieds font 
d'ailleurs. très: courts, & leur queue eft 
un peu fourchue. 

_ Les Linottes mâles fe diftinguent nid & œufs. 
des femelles par trois ou quatre plumes 
ide leurs aîles qui fe trouvent blanches. 
Il ya des Linottes totalement blanches. 
Quoique ces oifeaux foient communs 
em France , on ignore encore leur lieu 
matal ; ils chantent très-bien de fuite ; 
Sc ils s'apprivoifent très-aifément ; ils 
font:leur: féjour dans: les plaines & fur 
les collines ; ils font leurs nids dans 
les buiffons d’épine noire, d’aubépine , 
pu dans ceux de geneft : les nids font 
fort propres, ils imitentceux du Pinçon 
ou du Chardonneret ; ils font rem- 
voures de laine : ces oifeaux y dépofent 
amy où fix œufs d’un blanc de lait, 
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femés de taches rouges brunes : ils cà 
font un fecond pour leur autre nichée : 
car ils pondent deux fois pendant l'été, 
‘& quand on vient à détruire leurs nids, 
ce qu'il ya de fingulier dans ces oi- 
feaux , c'eft qu'ils le rérabliffent fouvent 
jufqu'à trois fois. La Linotte grife faie 
fes œufs dès le mois de Mars ; mais la 
commune ne les fait gueres qu’en Avril. 
Maniere de On ne nourrit les Linottes en cages 
des élever. que quand elles ont été prifes toutes 
jeunes dans le nid : elles apprennent 
pour lors à fiffler beaucoup plus aifé- 
ment. Une Linotte eft bonne pour 
s'inftruire, lorfqu’on lui entend dire en 
fon ramage: Dieu foit loué, Dieu fois 
béni, & d’autres chofes femblables: 
On infiruit ces oïfeaux le foir à la 
chandelle avéc un flageolet ,. ou avec 
une ferinette : ils apprennent d’aurant 
mieux , qu'on eft atrentif à leur fifflec 
des airs doux & agréables , qui appro- 

‘‘ chent même de la parole. Il n’y a que 
les mälesiqui puiffent filer. mina 
Nourriture. Lorfqu'on éleve avec foin les: Lit 
nottes prifes dans leur nid, c’eft-à-dire 
en leur donnant de bons alimens, & 
les tenant dans un endroit chaud , on 
peut dire qu’elles deviennent très jolies: | 
Qn variera leur nourriture : on leur dons 
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| fera, pat exemple , à manger du panis, 
de la femence de melon mondée, & 
| pilée conjointement avec le panis , & 
avec un peu de pate de maffepain: on 
leur préfente quelquefois cette nourri- 
ture à la main , & on les rend privées : 
on les maintient aufli en fanté. De tou- 
tes les graines qu'on peut leur donner ,. 
on peut dire que le panis et la plus 
faine. 

La Linotte rouge ou Linotte de Mei. 
Vignes s’appareille très-bien avec la fe Tai. avea 
melle des Serins de Canarie, & la rai- le Serin 
fon , c’eft quelle nourrit fes petits en 
dégorgeant ; mais les Mulets qui en 
proviennent n’ont point la couleur 
blanche de la mere, & quelques taches 

fouges du pere, comme quelques-uns 
Font prétendus. La vraye nourriture de 

| la Linotre en cage eff de la naverte, & 
(quelquefois du miller & de l’alpilte , 

(87 non de la farine d’avoine, quoiqu’on 

\Pait avancé. Les Linottes vivent ordi- 
Inairement cinq ou fix ans. On PEULE Durée de 
habituer ces oifeaux , ainfi que les Char leur vie, 
donnerets , à tirer avec de petits feaux 

leur manger: on les prend au filer, fur- 

Tout en automne , pendant le pallage 
«desautres oifeaux. | 
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Temps dela Les Linottes muent fur la fin de Juil= 


_ imue. 


Maladies 


let, elles perdent pour lors leurs plumes, 


ce qui les rend fi malades, que cela les 
empèche le plus fouvent de chanter : 
elles font auñi fujettes à une autre mala- 
die , qui leur roidit les plumes, & pen- 
dant laquelle elles demeurent triftes & 
font parcillement fans fiffler. On nom-. 


ie cette maladie fubrile. Leur ventre 


devient pour - lors dur ; leurs veines 
font groffzs & egouges ; leur poitrine 
et tuméfñée ; leurs pieds font enfiés , 
calleux , & ne peuvent qu'à peine les. 
fupporter. Pour les. préferver de cette 


. maladie, il faut, dit-on, mettre dans 


leur cage un morceau de craie: cela les 
foulage auffi de la conftipation , à la- 
quelle elles font fujettes. Elles fouffrent, 
encore beaucoup de Paftme; c’eft ce qui 
elt caufe qu’elles frappent fouvent du 
bec avec colere. On leur donne dans ce 
cas un peu d'oxymel dans leur abreu-. 
voir, & on met dans leur cage un peu de 
chicorce fauvage, qui foit tendre & pi- 
lée avec de l’épine-vinette, ou du chou. 
fi c'eft pendant l'hiver. Rien n’eft meil- 
leur pour rendre les Linottes faines& 
alertes , que de leur donner des grofeil- 
les rouges, ù 
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DE LA FAUVETTE A TÊTE NOIRE. 


fa Fauvette à tête noire, en latin 
Acricapilla five Ficedula aldrovandi à 
eft un petit oifeau qui a le fommet de 
la tête noir, d’où lui vient fon nom. 
‘Son cou eft cendré, & tout le dos d'un 
 verd obfcur : fa poitrine eft d’un cendré 
| élair : le bas. de fon ventre eft d'un blanc 
Jaunarre: fon bec ef noir, plus menu 
ique celui de la Méfange , & fes pieds 
ont plomibés. Selon Linnæus , il n'ya 
ique le mâle qui ait le fommet de la tête 
moirâtre , fa femelle l’ayant d’un jaune 
roufsatre, Il ajoute que le dos du mâle 
ieft de couleur de terre cuite, & le deflous 
wu corps cendré , tandis que le corpsen- 
tier eft d’un blanchâtre clair en deffous. 
Erifche nomme cet oifeau Fauvette gris 
de fouris, & comme il approche de bien 
près du Roffignol par la beauté de fon 
chant , il prétend qu’on peut l’appeller 
Roffignol bâtard. Cette Fauvette pefe , 
‘elon Willuglby , une demi-once: elle 
st longue d'un demi pied, & fon vola 
di E vj 
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neuf pouces ou douze doigts d’étendués 
1} fe trouve dix-huit grandes plumes & 
chaque aîle , & douze à la queue. Celle- 
ci eft longue d’un peu plus de deux 
doigts. | | 
Nid & œuf, . La Fauvette à tête noire eft un oifea 
de paffage : elle fait fon nid deux fois. 
l’année, à la fin du mois de Mai & au 
“mois d’Août : elle le fait néanmoins tan- 
tôt plutôt, tantôt plus tard : elle le place 
dans les arbriffeaux , les haies de lierre 
& de laurier : elle le conftruit avec de 
mauvaifes racines d’herbes , ou des écor- 
ces de bryone ou de vignes, fuivant les 
différens endroits où elle fe trouve : elle 
le revêt en dedans de crin. Elle y pond. 
d’une couvée quatre ou cinq œufs, dont 
le fond eft d’un blanc de lait femé de: 
taches brunes roufsarres. ; cdi 
Mows& a © Le propre de la Fanvette à tére noire 
aaGere.  eft de courir çà & là parles buiffons, em 
chantantconrinuellement, Au printemps: 
quand il a plu, elle paffe Iégerement fur 
les herbes encore mouillées. C’eft ame 
qu'elle fe baigne. De tous les oifeaux 
| qu'on éleve en cage, il n’y en a point 
qui connoifle plus particulierement fon 
maître : il en donne même des fignes pat 
une maniere de chanter “différente de 
l'ordinaire 3 dès qu'il l’apperçoit autoug 
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de fa cage, & par un battement d’aîles 
icontinuel , en defcendant au bas de cette 
imeme cage; & en s’approchant des bar 
ireaux le plus qu'il eft poflible. 

. Son chant eft à-peu-près femblable à Chant 
celui du. Roflignol , ainfi que nous la- 

vons obfervé : il n'e pas cependant fi 

fort, il n'a point de clefs qui durent fi 
Tong-temps : d’ailleurs il n’a pas tant de 
‘changemens. Cet oifeau chante jufques 

bien avant dans le mois de Juin. Il fe Nourritareà 
nourrit en campagne de mouches & de 

vers. 

. Quand on vent élever cet oifeat en Maniere d'és 
cage, il le faut prendre au filet encore a 
jeune : fitor qu'il eft prison lui lie les prendres 
extrémités des aîles, & on lui donne la 

même nourriture qu'on donne aux jeunes 
Roflignols. Voyez cet art. c’eft-à- dire du: 

cœur de mouton. Il ne. tarde pas à fiffler 

fon chant ordinaire, & ce qui plus eft ,, 

til prend même le chant des différens o1- 

faux. qui l’avoifinent. Quand on prend 

les petits dela Fauvette à tête noire dans 

Le nid , ils n’apprennent pas moins tout 

ce qu’on leur enfeigne. Quelques Ama- 

teurs font dans l’ufage de donner à cet 

joifeau pour nourriture de la fatine de 
gharaigne s.ils attachent auffi aux bar- 
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feaux de la cage une figue feche après 
Pavoir mAchée, | Fin: 

- On lit dans l’Ornithologie de M. Sa- 
lerne qu'il ya à Orléans un Coutellier 
qui réuflit à merveille à élever des Fan 
vettes & à leur apprendre avec la bou= 
che différens airs : il leur fait une patée 
avec de la mie de pain , du chanvre 
broyé & un peu de perfil haché; le tout 
hume@é avec de l’eau, quand elles font 
‘ancore jeunes; mais quand elles favent 
mne fois manger feules, on n'a que faire 
d'humedter leur mangeaille: on leur met- 
tra pour-lors féparément leur pot à boire. 

Il et à obferver qu'après la mue, 
c'eftà dire au mois d’Aotit, ces oifeaux 
prennent leur couleur naturelle , & leur 
tête devient noire au-deflus , & que vers 
le temps de leur paffage ils s'agitent & 
fe tourmentent fi fort dans leurcace, fur- 
tout pendant la nuit, qu'il en périt fou- 
vent un grand nombre. Mais quand ils | 
ont une fois atteint un certain nombre 
d'années, ils ceffent à fe tourmenter. On 
en aconfervé en cage pendant dix ans. 

Quand la Fauvette eft bien foignée , elle 
Vitcinqgou fix ans. Il fant fur-tout la maine | 
tenir propre, autrement elle tombe dans 
fa maladie, & il lui furvient aux preds 
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tn mal qui la fait mourir en peu de jours, 
i, on n’y apporte un prompt fecours. Le 
‘in chaud eft très-bon pour y remédier. 
Dn confond. quelquefois la Fauverte à 
Êête noire avec la Fauvette babillarde: Maniere de 
les different néanmoins l’une de l’au- a S 
re en ce que la Fauvette à rête notre tête noire, 
| le dedans du bec de couleur rouge ou 
rermeille , tandis que la Fauvette babil- 
arde l’a de couleur jaune. : 

La Fauvette à tête noire vit pour l’or- Durée de la 
linaire cinq ou fix ans. Lo 
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LE Chardonneret eft un petit oifeau 
ju’on place parmi ceux de chant: il a le 
vec de figure conique , blanchatre : il eft Defcriprlona 
‘lus petit que le Moineau ; le fommet 
le fa téte eft noir ; fes machoires font 
blanches , de mème que le derriere de 
a tête; une large ligne noire , qui va du 
ommet de la tère prefque jufqu'au cou, 
srmine la blancheur:la bafe de fon bec 
fe entourée d’un anneau écarlate ; une 
narque noire s'étend des deux côtés de- 
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puis les yeux jufqu'au bec; fon cou &Î& 
partie antérieure de fon dos font d’un 
roux fauve où cendré; le croupion , la 
poitrine & les côtés font de la mème 
couleur , mais plus claire; fon ventre ell 
blanc ; fes aîles & fa queue font noires 5 
les bouts des principales plumes font 
néanmoins blancsaux aîles & à la queue 5. 
fes aîles font ornées d’une très-belle 
marque jaune tranfverfale. Le Chardon- 
neret pefe ordinairement une demi-onces 
Heft long de fix doigts & demi; fon 
envergure eft de neuf doigts & un quart; 
fa queue a deux doigts de longueur & 
elle eft formée de douze plumes. M. Sa- 
erne ‘rapporte dans fon Ornithologie 
qu'ona vu des Chardonnerers qui éroient 
devenus. prefqu’entierement blancs : il 
leur reftoit feulement quelques plumes 
jaunes aux aîles. | 
Diftingion On diffingue fe mâle du Chardonne- 
du mâle d'a- fer d'avec la femelle, en ce qu'il a le tous 
vec la femel- È RTE 
le. du bec noir, de même que les épaules ,. 
tandis que la femelle a le tour du bec & 
des épaules brun ; d’ailleurs on ne tremare 
que point fur la tête de la femolle de 
taches rouges, * 
Caratere & Pe Chardonneret vit douze à quinze: 
durée de la ans: 11 eft indigene à la France : il pafles 
ne hiver dans nos climats; s’il n’étoit pas! 


| 
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fi commun, on en feroit grand cas, car 
c'eft un joli oifean ; d’ailleurs il chante 
affez bien, quoique d’une voix percante. 
‘Ces oifeaux volent par bandes en au- 
tomne & en hiver , quelquefois même 
jufqu'à près de deux mille. On les ap- 
[privoife très-facilement ; on leur ap- 
prend même à tirer leur eau , ou à fau- 
ter fur une roue dans une cage, à y 
monter & à y defcendre en volant. Du 
temps du cardan, on prenoit pour cette 
petite manœuvre un Chardonneret , 
qu'on attachoit par un fil à un demi cer- 
cle de bois fiché dans une planche de 
miroir |, mettant au- deffous un autre 
demi cercle plus grand, pour qu'il puffe 
monter & defcendre : on fufpendoit 
deux petits feaux au petit cercle d’en- 
haut, & on mettoit dans l’un le manger, 
Sc le boire dans l’autre, de façon que 
lun ne pouvoit baiffer fans tirer l’autre 
en haut. Rien n’eft plus admirable que 
de voir pour-lors l’induftrie de cet oi- 
feau , qui jafqu'a cet inftant n’avoit pas 
eu befoin de faire certe manœuvre pour 
vivre. ; 

Le Chardonneret aime beaucoup les 


chardons , d’où lui en vient fon nom:4 


éj 
Nourriture 
1 Chardou- 


on le trouve prefque toujours perché fur sercr dans ia 
les chardonsà Bonnetiers, dont il mange ‘*’’P@6N%a 
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les graines 11 vole auf. fur le grand:trefle 


& en mange la femence : il becquere 


pour fe nourtir., la tête du pavot ; il en. 


tire très. bien la graine : il aime encore 
celle de laitue , de chou.& de chanvre, 
Nia&pontes,.Il fait fon nid fur les arbres, les buife 


fons & lesépines; maisil choifirpar prée 


férence les endroits. où: il ya beaucoup 
de chardons & diverfes efpeces de raie 


nes qui tombent fur terre après l'hiver’, | 


ou qui reftent dans leurs enveloppes far 
de vieilles tiges, Le nid eft petit , rond 
& conftruit dans-la derniere perfeion:: 
il eft fait de moulfe de laine, & garni 
en. dedans de toute forte de poils. La 
ponte: du Chardonneret n’eft.que de 4 
ous œufs, quoiqu'en puiffe dire Belon* 


1l couve jufqu'à trois fois par année, en. 
Mai, Juin & Août. La derniere couvéé | 


el la meilleure. Si l’on prend au trebu» 


cher le pere & la mere pour les mettre 


en.cage avec leurs.petits, ils deviennent 


fur le champ. familiers , oublient leur 
captivité , & ne fongent qu’à élever leurs 
petits., comme, s'ils jouifloient d’une li= 
berté entiere, 


Accouple- Le Chardonneret s’accouple facile-. 


ment avec le ment avec la femelle du Serin de Cana! 


Serin: de Gar | 3 e + 
marie, . Tie, & ce n'eft ni pat la conformité du 


chant, & encore moins par celle du plus | 
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nage, que cet accouplement a lieu ; car 
‘un & l’autre en different ratilemencte 
ui ces différences ne caractérifent-elles 
‘as les genres; mais ces oifeaux s’ac- 
ouplent” enfemb'e parce que les uns & 
es autres dégorsent leur manger dans le 
le-de.la femelle , la met tent ainfi en 
mour, & deviennent enfuite plus pro» 
res à nourrir leurs petits, aw lieu que 
e Pingon, par exemple , ne peut jamais 
faccoupler ni avec le Serin ni avec le 
cshardouneret, ni avec aucune efpece 
l'oifeaux qui dégorge nt s parce qu'il 
porre la becquée à fa femelle lorfqu'elle 
ouve, & qu'il nourrit ainfi fes petits, 
Sela doit lervir de regie pour tous les oi: 
eaux qu'on veut accoupler. 

- Pour avoir de beaux mulets de Char- 
ionnerets & de Serins, il faut que la 
zmelle foit toute blanche ou jonquil'e 
x que le male foit un Chardonneret dé 
r groffe ep cs Lorfqu’ on les deftine à 
et ufage , il eft effcntiel de les févrer 
e. chenevis & de les accoutumer au 
niller & à la navette, qui eft la nourri- 
axe ordinaire des Serins, & qui devroit 
re celle de toutes ces ola d'oifeaux , 
ar-tout fi on y mêle de la graine d’ al- 
1fte. 

Pour élever les. jeunes Chardonne= 


/ hs 
tré Du Chardonnerét; i 
Maniere d'é- rets , il faut les prendre dans le nid À 
A lorfque leurs plumes font entierement 
donnerets,  pouflées, & on les nourtira enfuite de la 
maniere fuivante : on prendra des échau- 
dés , des amandes mondées & de la fe 
mence de melon ; on pilera le tout en 
femble & on en fera une pâte : on pourra 
dee encore faire la pâte avec des noix & un 
peu de maflepain ; on fait avec ce mè- 
lange des boulettes comme des petits 
grains de vefce : on les préfente une à 
une au bout d’une brochette aux pe 
{ tits; on en donne de fuite trois cu 
quatre à chaque petit cifeau. A l’au- 
tre bout du bâton on aun peu de coton, 
on le trempe dans de l’eau & on le prés 
fente enfuite à l’oifeau, Quand les petits 
Chardonnerets commencent à manger 
feuls , on leur donne du chanvre broyé 
avec de la graine de melon & le panis, 
& quand ils feront forts , on leur don- 
nera pour unique nourriture du che- 
nevis. | | 
Chardonne- © Les meilleurs Chardonnerets à élever 
res les font ceux du mois d’Août, ainfi que 
RE ° nous l’avons déja obfervé, & principa= 
lement ceux qui fe couvent dans les nids 
faits fur des praniers & dans les brouf= 
failles , ou fur les orangers. On a ob=! 
fervé que plus les Chardonnerets font 
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Mais crant jeunes, meilleurs ils font pour 
jtre élevés en cage. Si on met cesjeunes 
Chardonnérets auprès d’une Linotte , 
l’un Serin & d’une Fauvette, leur chant 
= coupe par fa variété : il forme une ef- 
ece de petit chœur, Des Chardonnerets 
levés en cage y ont vécu jufqu'à vingt 
ns; cela dépend du bon foin qu'on en 
rend. 

On prend ordinairement les Char- 
Onnerets au trebuchet:ou à la pipée, 
iu au retz faillant. 

«Cet cifcau et fujer à plufieurs mala- 
les, fur-tout à l’épilephe où mal caduc, 
4. Salerne prétend que cette maladie 
il provient d’un très - petit ver qu'il 

dans ila cuifle: ce ver , dir-il , et 
uelquefois très-long , angulaire , & 
ogé entre la-peau & la chair ; quelque. 
is il fort de lui-même, en faifant une 
“Vetture ; quelquefois mème l’oifeau 
en tire avec fon bec quand il peut le 
fi. | 

L’Auteur du Traité curieux des Serins 
e Canarie parle ainfi de cette maladie 
i Chardonneret: le Chardonneret elt 
ijet à une maladie très-violenre & dan- 
ereufe, puifque fouvent en moins d’un 
2m1 quart-d’heure il en meurt. On ap 
elle cette maladie ral caduc ; quand 


Maladiegs 


Traitement. - 
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elle lui prend, 4l tombe après avoir 


fait quelques mouvemens fort précipite 
tés , tout étendu dans fa cage , les deux 
pattes en l’air & les yeux renver{és, dans 
le trifte néant ; fi on ne lui apporte un 
prompt & fouverain fecours, il rend les 
derniers foupirs. | 

De tous les remedes qu’on lui peut 
alte, il n’y en a point de plus für, ni 
qui réuflife mieux, que de le prendre 
promptement & de lui couper, avec de 
bons cifeaux , l'extrémité de fes ergots, 
fur:tont ceux qu'il a derriere : il en fort 
quelques gouttes de fang; on lui lave 


‘enfuite les pattes plufieurs fois dans du 
bon vin blanc tiede : fi c’eft en hiver , on 


lui en fait avaler aufli quelques gouttes, 
eu y mettant un peu de fucre fondu. Par 


le moyen de ceremede innocent , ajoute 
notre Auteur, l’oifeau malade, qui étoit 


des maladies des oifeaux en général, 


comme agonifant , reprend de nouvelles 
forces & fe trouve en peu d'heures dans 
une fanté aufli parfaite que celle dont'il 
avoit joui auparavant. Quant aux autres 
maladies du Chardonneret ; qui font l'è 
pilepfie , la mélancolie, nous n’en fe- 
tons pas mention dans ce Chapitre, nous 
en traiterons dans le Chapitre qui rratte 


FRS ES PAS (a 


CH API TRUE VII, 


Du BECFIGUE DES CHENEVIÈRES, 


RE Bechgao des Chenevieres n’eft 
lcrit par aucun Auteur , Où du moins 
se l'eft que très-fuperficiellement : il s’en 
rouve beaucoup dans la Lombardie, 
tarmites chanvres. Ce petit oifeau ‘fatt 
pn féjour: prefqu'ordinaire dans les che Defcription 
\evierest il ycourt ça & là en chantant, 
‘où lui eft vent le nom d’oifeaw des 
henevieres) & on lui a donné le nom 
e ‘Becfigue , à caufe de la ‘reffetn- 
lance qu'il a , tant pour fes facons que 
our fa ‘graille ; avec les Becfignes : 
m peut dire qu'en général cet oifeau 
ent également du Becfigue ‘& du 
‘oflignol ; du Becfigue par fa gran 
sur & par la couleur de fon ventre sc 
> deffous fa gorge , qui eft d’un verd 
Ale tirant fur le jsune; fon croupion , 
n col, fes aïîles & fa tête, de même. 
ne fa queue , qui tire fur le année , 
|fendent femblable pour la coùleur au 
;oflignol. Le mâle eft plus rouge fur le 
‘oupion que la femelle, Bullet 
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Mid&aus, © Le Becfigue des chenevieres plac& 
fon nid dansle chanvre , dans des brouf» 
failles ou quelques arbuftes & haies , : 
& pourleconftruire il emploie des frag-. 
mens de couleuvrées & de vigne, qu'il” 
entrelaffe enfemble. Sa ponte eft de 4 ou. 
4 œufs; mais néanmoins le plus ordinati» | 
rement de 4. 
Maniere de. Quand on veut élever cet oïfeau , il 
Félever.  »ne le faut pastirer du nid que les plumes 
| ne foient entierement pouñlées en de- 
hors: on le nourrira avec du cœur de 
mouton haché, en lui en préfentantavec. 
un petit baton pendant quelques jours ;: | 
jufqu’à ce qu'il commence à becquerer. 
de lui-même. Sa nourriture ordinaire, 
fera la mème que celle du Roflignol, 
Voyez le Chapitre qui en traite. 
Le Becfigue fifile très-agréablement 4 
il a dans fon chant plufieurs tons quiap= 
prochent de ceux de la Fauvette à têtes 
noire & dn Roflignol. di 
Me. - On a obfervé que dans la mué cet oi= 
feau meurt prefque toujours, à moins 
qu'il n'ait la commodité de fe baigner # 
il eft donc plusà propos de l’afpergèr lé= 
gerement pendant ce temps, que de lui, 
mettre dans fa cage un vafe tout exprèsk 
où il puife fe baigner ; mais il faut, 
avoir la précaution de l'expofer enfuires 


| , 
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fau foleil pour ly faire fécher. La durée 
ide fa vie et de huit à dix ans. “ 


CE ERNEST LTS EEE NS 


GR ASPIRE VIIL 


DE L'ALOUETTE COMMUNE, 


LE. nom d’Alouette eft un nom géné- 
rique , qui comprend diverfes efpeces , 
qu'on diftingue par les attributs de hup- 
née , de grande, de petite; mais quand | 
on ne fe fert fimplement que du nom 
FAlouetre, on entend par-là l’Alouetre 
‘commune ; c'eft de celle-ci dont il fera 
fait mention dans ce Chapitre, Wil- 
uobhy eft de tous les Ornithologiftes 
jelui qui nous en a donné la defcription 
n plus exaéte, Cette efpece n'elt guere 
lus grande que le Moineau domeéftiques 
nais fon corps eft plus long : elle pefe 
ne once & demi : elle a fix pouces fur 
üatre de longueur depuis le bout du 
ec jufqu'au bout des ongles ou de la 
ueue : l'étendue de fes aîles eft de dix 
ouces un quarr ; fon bec eft long de trois 
uarts de pouces depuis la pointe juf= 
aux angles de la bouche : la machoite 

ipérieure eft noire , quelquefois de cou. 


I. Part. 


Defcriptioæs 
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leur de corne , & l’inférieure prefque. 
blanchâtre : fa langue eft un peu large sl 
dure & fourchue ; fes narines font ron- 
des : fa tête eft de couleur cendrée , tirant 
fur le roux , dont le milieu des plumes: 
eft verd. Quelquefois l’oifeau les redreile 
& forme des crêtes : le derriere de fa tête 
eft ceint d'une couronne grisâtre, qui 
va d’un œil à l’autre, plus jolie cepen- 
dant & moins apparente que dans l’A- 
louette des bois: le dos eft de la mème 
couleur que la tête; le menton eft blan- 
châtre ; la gorge eft jaunatre avec des 
taches brunes, & les côtés roux jaunas 
tres:il y a dix-huit grandes plumes 4 
chaque aïle , dont les quatre ou cinq 
premieres font blanchatres par les bords, 
les autres roufsâtres, & les plus proches 
du corps grisâtres : celles qui font entre 
la fixieme & la dix-feprieme ont les 
pointes moufles, crénelées, blanchd- 
tres; les bords des petites plumes de 
l’aîle font d’un roux cendrée ; la queue: 
eft longue de trois pouces , compofée de 
douze plumes, dont la derniere de cha= 
que côté eft blanche , tant dans fa moi- 
tié fuperigure qu’aux barbes inférieuress 
le long du tuyau; les plus proches de 
celles-ci ont feulement le côté inferieur 
blanc & l'extérieur verd; les trois fuis 
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\mantes font noires ; les deux du milieu 
‘ont les pointes aigues ; celle de deffous 
‘eft toute grisàure par le bout, au lieu 
que celle de dellus eft grisàtre vers l’ex- 
itremite & noiràtre vers le fond ; les 
jambes & les doigts font bruns; les on- 
igles font noirs, à l’exception de leurs 
léxtrémités , qui font blanchérres ; le 
doigt extérieur eft joint par bas à celui 
du milieu: le foie eft divifé en deux 
lobes, dont le gauche eft beanconp plus 
peur que le droit, afin qu'il y ait de la 
place pour l’eftomac , qui eft charnu & 
iplus grand qu’on ne fe l'imagineroit, 
eu Égard à la grofleur de l’oifeau. Le 
mâle fe diftingue de ja femelle par ion 

lumage plus brun, & fur-tout par la 
44 de l’éperon ou de l’ongie de 
derriere, qui palle le genoux : cet épe- 
ron s'allonge avec l'âge, & Gefner dit 
en avoir vu un qui étoit long d’environ 
deux pouces. | | 

| L'Alouette pofe fon nid à terre dans Nid & ponte 
les guerets, à l’abri de quelques mottes $ 
& plutôt deffous que dellus: elle le conf. 
truit avec des filamens & des herbes 
feches. Elle pond trois fois l'année i 
'eft.a-dire en Mai, Juillet & Aoûr:fà 
ponte eft de quatre ou cinq œufs ; elle 
ef au plus quinze jours pour les couver, 
| JR 1} 
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& il lui faut encore moins de temps 
pour élever fa nichée; conféquemment : 
fi on veut tirer du nid lés peurs de l’A-. 
louerte , il faut y veiller attentivement 5 
car fi on attend trop tard , ils ne s’y 
trouvent plus, & fi on les prend trop 
tot, ils n’ont pas encore leur plumes 
pouflées : pour les élever , on les nour- 

_… ira d’abord avec les mêmes alimens-que « 
Mont le Roffignol. Voyez cet article , c'eft a- 
cs petits. ‘dire, avé du cœur de mouton haché, & 

quand ils font aflez forts ; on leur don- 

nera fimplement du froment , de l’é- 

peautre,, de l’avoine, des criblures & du 

miller... HU: Sa i 

Chant.vot Le chant de l’Alouette elt rrès-diver- 

& caraGeretiffant,il eft varié, les bémols & les bé. 
a y diftinguent très bien; c'eft or 

arres s’y diftinguent ik F 
dinairement le matin que cet oifeau fait 
fon ramage , & toujours en l'air, rare- 
ment à terre & pendant un tems ferein: | 
dans fon vol il va en tournoyant contt- 
nuellement, en montant & en chan- 
tant, prenant plaifir de temps en temps. 
vi de fe foutenir en l’air avec un balance». 
| ment convenable des/ailes , d'où sa, 
battant enfuite peu à peu, elle defcend © 
à la finavec tant de furie, qu'elle fe‘pté. 
cipite plutôt qu'elle ne s'abbar. L'AF 
louette eft de tous les oifeaux le premier. 


Liv 
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\ Gul chante au printemps, & elle conti 
i due fon chant pendant fort long-temps. 
On peut l’apprivoifer jufqu’à la faire te- 
put fur. main fuë 4 ou bien même la 

faire. promener fur la table & Manger au 

| lat : elle n’avale pas d’abord fa' man 

(Weaille,, mais elle la goûte avec la langue. 

On prétend quien lui donnant du che- 

Hevis tout pur à manger , elle prénd bien 

wire une couleur noire, Ces oifeaux vo- 

lent, par. bandes en hiver, & :en été 

feulement deux à deux, Il eft pallé en 

proverbes que les . Allouettes chan 

gent de conftitution ; felon le change- 

ment des faifons ; on allure que quand 

‘event du midi fonffle, elles maigriffent, 

qu'elles s'engraiffent par un vent du 

nord, fur-tour dansun temps de brouil- 

jards épais. Ces oifeaux, au rapport d'O-. 
ina , vivent neuf à dix ans. 

La bonne faifon pour la chafle de l'A chim dera 
ouette eft depuis le mois de Septembre louetre. 
uiqu à la fin de l'hiver; on n’en prend 
amais une plus grande quantité que lorf- 
ue la terre eft couverte de gelée blanche 
ia de neige. On les prend de différentes 
hanieres :.1°. au iniroir , avec deux : 
appes de filet ; 2°. au traîneau, 3°. aux 
ollers:;.4°. au filet quarre ; 5° avec la 
danelle murée. La maniere la plus com 

| Fiij 
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mune eft avec des nappes qui fe tendent | 
comme pour les Ortolans ; à la réfervè |! 
feulement qu'il faur fe fervir d’un mi- 
roir, & que les appellans font à terre; 
au lieu qu’on met les Ortolans fur des 
petites fourchettes. à 

Le miroir dont on fe fert pour pren- 
dre les Alouettes eft fait de différentes 
| pieces. Pour le faire, on prend d’abord 
un morceau de bois d’un pouce & demi 
d'épaiffeur , long d'environ neuf pouces: 
il faut le tailler de forte qu'il foit'courbé 
en arc, & qu'il ait fix faces fur toute fa 
longueur. La face de deffus doit être 
large d'un pouce & demi : les autrés. 
doivent diminuer d’epaifleur; de ma- 
niere que celle de deflus n'ait plus qu'un 
demi pouce de large. Les faces fupérieu- 
‘res où latérales feront toutes entaillées 
en creux , pour y maftiquer de petits. 
morceaux de miroirs : au milieu de la. 
face inférieure il faut faire un trou pout 
recevoir une cheville de bois, longue 
de fix pouces & grofle comme le doigt, 
& pour être jointe par le bout avec un 
petit trou par le milieu pour y attacher. 
une corde : on prend enfuite un morceau 
de bois de deux pouces d’épaiffeur , long 
d’un pied , qu’on amincit par le bout, 
pour le ficher au trou ; on y fait une ene 


è 


[La 
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‘taille, dont la hauteur foit de deux pou- 
i ces & la profondeur d’un pouce & demi; 
‘on perce le morceau de boisen fa parue 
‘fuperieure , & on continue le trou juf- 
‘qu au deffus de l’entaille de la longueur 
‘d’un pouce. C’eft dans ce trou qu’on fait 
‘entrer la cheville adaptée au morceau 
ide bois taillé en fentes : enfin on pale Charts de 
tune corde dans le trou pratiqué au mi- roir. 
lieu de la cheville , & on la roule à l’en- 
itour, & le miroir fera achevé. Il le fau- 
‘dra ficher en terre au milieu de deux 
nappes, & un peu au devant des autres; 
‘enforre que la perfonne qui fera dans 
la loge , tirant la ficelle , le miroir 
tourne de côté & d'autre , ainfi que les 
imoulinets que les enfans font tourner 
dans une noix , & qu’en certains endroits 
ils appellent guindres ou noifales. Certe 
invention fert lorfaue le foleil paroît ; il 
faut faire marcher continuellement les 
miroirs , leur éclat donne envie aux oi- 
‘feaux de voltiger aux environs pour voir 
ice que c'eft, & on les prend lorfqu'ils 
font à hauteur convenable. 

Le vrai temps de cette chaffe eft prin- 
cipalement le matin pendant les gelées 
[blanches , ou avant que le foleil att pris 
ide la force : il faut avoir attention d’a- 
‘voit le vifage ou le dos tourné du côté 
| Fiv 


Chaffe au 
@raincau, fg‘ 
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du vent, afin que les deux nappes faffent |. 


leur effet 

La feconde maniere de prendre les 
Alouertes eft la nuit avec un traineau : 
ce traineau eft un- filet quatre, dont les 
mailles ne doivent avoir qu'un pouce de 


large, & qui doit être allez grand, pour . 
qu'étant ajufté comme il convient , il 


en traîne un pied de long par derriere , 
afin que les Alouertes ne laiffent point 


paller le tilet fans s'élever : il y a de l’a- 


vantage 4 attacher quelques branches à 


‘cette partie trainante. Pour prendre les 


Alouertes avec moins de peine, on fe 
promene au foir le long des pieces de 
terres enfemencées, des terres en friche 


qui en font proche , des endroits où on 


a recueilli de VAT ou des chanvres 
coupés bien près de terre, on les voit fur 


le tard voler en troupes, & fe repofer 


fouvent dans un de ces endroits ; on le 
remarque pour x retourner la nuit avec 


le traîneau > qu ‘on a attaché à a deux per- | 


ches, & qu'on fait porter à deux pieds 
au-deffus de terre par deux perfonnes 
fortes , qui marchent vite dans le champ 


où on a remarque des Alouettes ; quand 


on entend voltiger quelque chofe, on 
Jaiffe tomber les perches & on court vite 


au filet pour prendre ce qui s’y rene © 


\ 
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contre, Ceux qui n’ont pas le temps de  . : 
remarquer le foir les Alouettes, vont 
|fealement traîner le filer au hazard fur 
| les lieux où ils croient trouver du gibier, 
| Souvent il fe rencontre fous le filet des 
 Pérdrix ou quelques bécalles, lorfque le 
| traineau ne fait pas de bonds, comme 
par exemple lorfqu'on le poufle fur le 
bled verd. Certe chaffe et d’autant meil- 
leure, que la nuit eft plus obfcure , & 
(qu'il fait plus froid: elle ne vaut pas la 
| peine de s’y arrêter quand il fait clair de 
une ; on y porte quelquefois des bran- 
‘dons de paille allumés | & des bouts de 
-corde goudronnés , foit pour s’éclairer 
foi-même , foit pour éblouir les oifeaux, 
l” La troifieme éhafle des Alouetres eft Chat: nrx 
aux collets ou lacets. Les Payfans qui collets oula- 
n'ont point de filets , sen fervent pour ee 
prendre les Alouettes pendant les grands 
froids ; ils obfervent les lieux où elles fe 
plaifent le plus, & pour les arrêter da- 
Vantage , ils y jettent de l’orge, du fro- 
ment & de l’avoine. Celui qui vent er 
prendre met au fond de plufieurs fillons , 
‘es uns après les autres, d 


es ficelles lon 
rues d'environ quatre où cinq toifes cha- 
tune, arrêtés avec des piquets à chaque 
pout : Il attache à ces ficelles des lacets 
à double , faits d’un crin de cheval, 
Fw 


© prendre les 
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lefquels font à quatre doigts les uns des 
autres. Il jette après cela du grain le long 
des ficelles , & fait un tour un peu éloi- 
ené des lacets pour faire lever ce qu'il 
rencontre d’Alonettes par bandes , & les 
envoie du côté des lacets: elles ne man- 
quent pas de s’y pofer , à caufe du grain 
qu'elles apperçoivent. Quand ce grain 
eft bien jetré, & ménagé dans le piége, 
ces oifeaux fe promenent dedans, & s'ils 
s'embarraffent d’abord les pieds dans les 
lacets , ils fe débattent pour en fortir 4 
ce qui fait ferrer davantage le nœud 
‘coulant : on en prend ainfi beaucoup. 
11 s’y prend auffi d’autres oifeaux. Quand 
il y a affez d’alouettes prifes , on va les 
ramaller, | 
La quatrieme maniere de prendre les 
Alouettes eft fous un filet : il ne faut 
‘Aloverres . point de filet particulier ; toutes fortes | 
fous un filet. ge filers peuvent fervir à cette chafle, | 
pourvu que les mailles n'en folent pas 
trop larges, & que le filet foit affezgrand,. 
comme feroit une tiraille avec laquelle 
on prend les Cailles. Voici la façon dont. 
il faut s’y prendte pour attraper tant les. 
grofles Alouettes que les petites , il faut. 
1°. fe munir de trois où quatre douzaines, 
de petites fourchettes de bois, hautes} 
d’un pied, fort menuës & aiguifées par 


Méthode de 


| 


fi 
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le bas, les mettreen paquets avec le filet 
dont on veut fe fervir ; on le porte fous 
le bras & on fe promene dans la cam- 
pagne jufqu'à ce qu’on ait rencontré 
une bande d’Alouettes, après les avoir 
découvertes , on les affurera , ceft-à-dire, 
On tournera tout autour d’elles trois ou 
Quatre fois: on ne les approchera d’a- 
bord qu’à cent pas; puis on tournera 
peu à peu; on s’en approchera jufqu’à 
trente ou quarante pas. Celui qui tour- 
nera ainfi ne doit point s'arrêter quand 
il en fera proche, autrement les Alouer- 
tes s'envoleroient ; mais il marchera 
continuellement & doucement de côté 
& d'autre , érant courbé , comme une 
Vache qui paît, & lorfqu'i! les verra fans 
crainte , Il déployera le filet à environ 
Cent pas des Alouettes en travers fur les 
taies , planches ou fillons des guerets ou 
de bleds, & il s’étendra de telle forte à 
que le côté tourné vers les Alouettes 
foit ouvert, ce qui fe fait par le moyen 
des fourchettes qu’on pique en terre à 
deux pieds de diftance les unes des au- 
tres, pofant d’abord fur plufieurs de ces 
fourchettes la corde du filer, & laiffant 
| trainer à terre les deux côtés aufli-bien 
que le derriere , pour empêcher les 
IRR denti de s'échapper ; après cela on 
| vj 


il 


7A 
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difpoféra le refte des fourchettes fous fe 
milieu du filet. Quand le tout fera ajufté , 
on ira faire le tour au-deffus des Alouet= | 

tes, en marchant de côté & d’autre ; on 

les approchera peu à peu pour les faire 
avancer , ce qu'elles feront lorfqu'on: 

les pouffera; fi elles étoient trop écar- 
tées, il faudroit les tourner pour les faire. 
amonceler & les conduire jufques fous 
les filets, & elles entreront facilement; 
lorfqu'elles y feront entrées, on jettera 
un chapeau en l'air, en courant à elles , 
afin de les empècher de fortir du côté 
qu’elles auront entrés, & fitot qu'on 
fera au bord, il faudra arracher la mème 
rangée de fourchetres, & fermer ainfi 
le filet tout autour comme une cage ,. 

pour prendre les Alouettes à fon loifir. 
_ Cette chafle eft bonne pendant la gelée 
blanche , ou lorfqu'il a neigé : il vaut 
mieux y aller deux que feul ; mais il 

faut faire enforte de fe bien entendre. 
Méthode —La cinquieme maniere de prendre les 
Pal. Alouettes eft avec la tonnelle murée : 
avec la ton. prenez pour cet effet une tonnelle qui | 
nelle murée. air au moins dix pieds de hauteur à fon 
entrée , plantez un fort piquet au fond 
d'un des fillons, attachez à ce piquet la: | 
queue de la tonnelle , étendez le filer — 
& fichez en terre les deux piquets qui 
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ennent au cercle de l'entrée, Toute la 
nnelle étant rendue bien roide, dé. 
loyez , foit en demi-cercle , foit de 
sais , le filer à chacun de fes côtés, 
ec des bitons ou perches qui les fou- 
ehnent ; continuez jufagu'è la longueur 

fix 01 de huit toifes, méme plus f 
silers font alez longs. Vous attache- 
Z À la derniere perche de chaque filet 

is s quatre ou cinq cordes, garmes de 
mes; enforte qu'érant pofées horifon- 
lement les unes fur les autres, elles 
brment une efpece de mur , qui em- 
cche les Alouettes de s’écarter de l'en- 
ée de la tonnelle. On aflure ces cordes 
ec des bitons de même que les filets, 
| eff à propos de mettre quelques appel- 
ins à l'entrée & auprès de la gonnelle : 
pur y faire entrer les Alouettés, on fe 


le di 


CHAPITRE LX: 


DE L'ALQUETTE HUPPÉE.* : 


Defeription dii huppée ne differe prefque 


de l’Alouet- 


ze hupée, 


de la commune que par fa huppe : cette 
huppe lui naît aux environs des deux 
yeux, & s'érend par-deflus la tète : elle 
eft d’une couleur noire peu foncée ; elle 
forme comme une efpece de toupet, & 
n'eft compofée que de 5 ou 6 plumes. 
Cette efpece d’Alouette a un peu plus 
de blanc parmi le corps que la com- 
mune ; mais elle lui eft inférieure pour 
le chant. Le mile a pour l'ordinaire la | 
poitrine affez rachetée de noir; le bec» 
& la'tére font aufli plus gros que celui. 
de la femelle.  : 
L’Alouerte huppée vole différemment . 
des autres Alouertes, elle eft prefque | 
toujours feule , & ne tient point un vol. 
conftant, mais elle va tantôt haut, tan-! 
tot bas, felon qu'elle eft portée par le | 
vent, ou par la fraîcheur de l’air. Elle fe i 
tient la plüpart du remps fur les bords 
des chemins ou des foffés, & le long | 
des grands chemins. “Elle tire fur-tout 


+ 
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pendant l’hiver fa nourriture du fumier 
qui peut s'ytrouver. Quant à fon nid &à Nid, 
ifa méthode de couver, c’eft la mème 
(chofe que pour l’Alouette commune 5 
«elle couve néanmoins plus fouvent près 
‘des grands chemins que celle-ci. 

Ouand on voudra élever les petits de Maniere dés 
(cette efpece d’oifeau , on les prendra M o > 
idans le nid , en obfervant cependant louette hup= 
«qu'ils ayent les plumes bien forties, & Préc 
‘on leur donnera avec patience des Bet 
iquées de cœur de mouton haché , avec propriétés 
‘la précaution , en les leur donnant, de fe 
ne pas leur bleffer la langue ; ce qui re huppées | 
leur feroit beaucoup de tort ; on ne leur 
i prefentera donc que de petits morceaux 
de cette nourriture , pourvu qu'ils foient 

feùlement un peu longs. 

On lit dans les Auteurs , que fi on ré- 

duit en poudre par la dn de l’A- 
louette huppee, & fl on boit ib cette 

poudre dans une liqueur appropriée , ou 
fon mangé RTE fa chair après 
l'avoir fait bouillir pendant quatre jours, 
on trouve un grand foulagement dans la 
colique. Marcelle Virgile s s'exprime à ce 
fujet dans les termes O 

On brüle , dit-il, dans un vafe de 
terre vernille & mis au four , une 


Alouette entiere avec fes plumes ; on la 


#36 De l'Alouette huppée. dà 
réduit ainfi dans une poudre très-finés 
& on garde cette poudre pour l’ufage x 
quand on fe trouve dans le cas d’en avoir 
befoin, on en prend deux ou trois cuil- 
lerées dans de l’eau chaude pendant trois, 
Où quatre jours. Ce remede eft excellent” 
pour les coliques , il furpalfe même tous 
les autres remedes qu’on peut donner 
pour cette maladie, don 

Pline le Naturalifte donne encore une: 
méthode pour faire la poudre d’Alouette, 
qui eft à-peu près la mème: on met felon 
fui cet oifeau , ou tout autre animal qu’on | 
veur brüler, dans un pot neuf: on y 
adapte ün couvercle, & après l’avoir en- | 
duir tout autour d'argile, on le fait rôtir 
dans un four bien chaud : on y laiffe um 
très - petit foupirail. Quelques Auteurs . 
difsnt qu'il faut feulement faire bouillir 
PAlouetre & la réduire en forme de 
confommé. On prérend que de cette fa- 
con on en retire un meilleur remede, 
D'autres prétendent qu'aufli-tôt que A- 
louette eft tuée, il faut lui tirer , pen- 
dant qu’elle eft chaude , le cœur ; on le 
fait fécher , on le coud dans une efpece | 
de ruban de foie, & on le porte pour È 
la même maladie fur la chair du côté « 
gauche ; mais ces amulettes n’ont pas | 
aujourd'hui grand crédit , les Moder= | 


en entisconnt le peu d’efficacité, 

Porta, qui a recherché avec foin les 
aufes de l’effer de la plüpart des remedes 
tue les Médecins ont exaltés , tiche de 
‘endre raifon de l’efficacité de l’ Alouette 
‘our la colique venteufe ; mais il faut 
‘vouer que la raifon qu’il en donne e 
en peu conféquente. Cet Auteur pré-- 
end que les animaux babillards ne font 
otat fujets à la colique, non plus que 
2s hommes babillards ; car, felon lui, 
> trop grand babil confume les flatno= 
rés qui donnent fouvent lieu à cette ma- 
idie : en nous imprimant donc les qua- 
tés de ces oifeaux, nous pouvons nous 
ter ce mal; fi cela eft, ce que nous ré- 
pquons néanmoins en doute , il ne faut 
as fi fort rejetter le fentiment de ceux 
au s'attachent à une recette aufli facile. 

L’Alouette huppée fe prend de même 
ue P Alouette commune: elle vit auffi 
atant de temps. 

Avant de finir ce qui concerne les 
Houettes , nous obferverons que ces ol- 
aux font un excellent manger , fur- 
‘ut quand ils font jeunes & bien nour- 
5 ; leur chair eft ferme, bonne & facile 
digérer ; on en fert fur les meill eurs 
bles, foit rôrie , foit mife en pâté : 
le convient à toute forte d’âges & de 
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rempéramens y fur-tout pendant lato, 
tomne , qui eft le temps de l’année où” 
ces oifeaux font les plus gras & ont Le | 
chair la plus délicate. | 

Propriétés Ilartive quelquetois, & l’on enamêmel 
des Alouc: - plufieurs exemples , que les Alouer: es si 
tes en géné= si 
Di après en avoir mangé , occafionnent des. 
coliques d’eftomac & d’entrailles, ma= 
ladies néanmoins pour lefquelles on les 
employe fouvent comme remedes , ainfi | 

ae nous l'avons dit plus haut: quand! 

elles occafionnent de pareilles coliques 4. 

cela ne provient nuliement de ce que! 

leur chair ef de digeftion difficile , call 
au contraire elle eft très facile à digérer ,# 
mais plutôt de ce qui en mangeant SH ces. 

oifeaux avec trop de précipitation , on al 

avalé des petits os; ces petits os , qui 

font très-fins, picotent & irritent Pelli 

tomac & les ir Ra dans le travail de. 
la digeftion , ce qui la rend laborieufe sc 

dal les mauvais effets dont plufieurili 
perfonnes fe font plantes. 1 

Outre la vertu qui a l’Alouette, felott. 

les anciens, pour guérir la colique “4 


spire “ei 


reufe , on lui attribue encore celle de 
guérir de la néphrérique , & de faires 
fortir le fable & les giaires des reins se 
de la veflie. 1 


L'Alouette commune & la huppée 
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pht pas les feules qu’on voie en France, piggrentes 

n en ;connoit encore de plufeurs ef- Lu d'As 
veces , celle des prés ou la Faifeufe ; Hi 

telle des bois ou la Toutouille , pour 

exprimer dans le langage des habitans : 
lu Dauphiné, & la grofle Alouette ou 1 
Lalendre. | 

La Faifeufe , qui eft l’Alouette des 
prés , -fe diftingue des autres par fes 
pieds , qui font jaunâtres , ayant les on- 
rles tout bruns: elle fait fon nid dans 
es poiriers , où elle fetient pour l’ordi- 
haire , elle fe perche aufli fur les arbres. 

2 Alouette des bois fe perche pareille- : 
ment fur les arbres ; fa poitrine et blan- 
che, mêlée d’une légere teinte de jauna- 
‘Te, & variée de taches brunes; le bord 
extérieur des grandes plumes de fes aîles 
eft gris, tandis qu'il et olivatre dansle 
male. 

Le bec de la groffe Alouette ou Ca- 
«endre eft beaucoup plus épais que celui 
des autres ; fes aîles touchent prefque le 
bout de la queue quand elles font pliées , 
au lieu que dans les autres Alouerres elles 
wont communement à la moitié ou aux 
deux tiers; par tout le deffus du corps 
chaque plume eft brune dans fon milieu 
& groffe fur les bords ; la gorge eft blan- 
che, avec une efpece de collier noir ÿ È 


#46 Du Paffereau \folitaire: Da}; k | 
A la partie inférieure du col & la poitrinér 
- font d’un blanc fale, & ondées de pen 


> fatre ; le bec , les pieds & les ongles font! 
d'un gris blanc. di 

| Soi gags VA IIS x COUR 
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: DU PASSEREAU SOLITAIRE: È 
Oi Aaa folitaire eft très coms! 
mun en Italie , il eft de la grandeur & ù 

de la figure du Merle:; fa rète et grande | 

à proportion du corps : le mâle a par-# 

tout un plumage bleu, ou d’un bleu à 
pourpre éclatant. La femelle eft d'un | 


gris noiratre ; tout le deflous du corps 
‘et élégamment peint de lignies tranfver- 
fales grifes, noires, blanchâtres , joli= 
ment ondées; fon bec eft un peu plus 


grand que celui de la Grive, il eft -noi= i 


râtre ; fes jambes , fes pieds & fes on- 
gles font noirs , moindres que dans les 
- ©. oifeaux du même genre, 1 


Selon Olina le Pafferean folitaire elt | 
igré sj ou moucheté de noir & de cendré 
comme un Etourneau. » 4 


| 


Du Paffereau folitatre).  t4Y 

| Car olfeau , dit Belon', fait fon'hid Nid 
ans des rochérs folitaires : il ef ordi 
sirement feul, excepté feulément dans 
Ltemps de Faccouplement : on ne le 
incontre prefque jamais dans le plat- 
iys ou dans les vallées ; il chante très: 
sreablement , & toujours le matin, } Biol 
üand on prend fes petits dans le nid, Cham 
a peut leur apprendre des airs de fla- 

volet, &:imème à parler , quoique 

ailleurs: leur chant plaife affez. Frane 

iis Premier en avoit plufieurs en cage, 

1} aimoïr autant à les entendre chan- 

Fr que quelqu’efpece d’oifeaux que ce 

it. Ces: oïfeaux chantent fouvent à la 

miere: Plufeurs perfonnes croient que 
\Paffereau folitaire dont il eft fait men- 

»n ici, eft précifément celui dont parle 

avid. On l’achete fort cher à Milan & 

Gênes , à caufe de la mélodie de fon 


ant, qui approche beaucoup de celui «Ly 
PAlouette. On.le conferve en-cage ; Durée de 1 
nfqu'il et bien foigné environ huit à 
ansi. n le 


‘Si on en veut élever pour les appren> Maniere de 
= à fifiler, il faut les prendre dans le les élever 
| E; i 5 - orfqu'ils 
 lorfqu'ils ont leurs plumes bien pouf fon jcunçss 
es ; on les abrechera avec du cœur ha- 

= huit ou dix fois le jour, & on leur 


‘donnera davantage le matin que penz 


, 


Méthode 
pour les 
prendre e 
quand ils 
font grands, 


143 Du Paffereau folitaire* 
dant le refte de la journée. Quand'ils. 
commenceront à manger feul , on leu 
préfentera la même ti qu'au Rofs! 
fignol. Voy: Chap. du Roffignol. Sion. 
veut les attraper quand ils font grands 3 1 
on s’attachera d’abord à obferver iene 
droit de leur habiration : on yen placera 
un en cage, & on mettra les gluaux au 
tour de la cage ; dès que Le Paflereau 
verra celui quieft en cage, il y accours. 
ra dans l’inftant pour lé becqueter ; 80 
il reftera pris. A défaut de Paffereau, om 
mettra dans le même endroit la Choi il ‘ 
avec quatre g oluaux ajuftés; dès qu’on en 
aura attrapé un , on lui data les aîles 3 
comme on fait au Roflignol, & on le 
mettra dans une cage couverte ‘de papiers i 
avec du cœur & de la pate telle qu’on 
en donne au Roffignol: on obfervera 
même cet cifeau deux ou trois fois le 
jour , jufqu'à ce qu'il mange de: Luis 
mêine. Quand on découvrira Ja cage 3 
on Ôtera le papier peu à peu, & a di 
verfes reprifes , pour que l'orfedp ne le 
debarte pas, | 3 
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CHAPITRE XL 


Du TARIN >» connu par Veneroni /ous 
le nom de Serin commun. 


SE Tarin el, un petit cifeau vif, Defcriptione 

alerte ; fon bec eft court & un peu ron- 

delet ; le deffous de fa gorge, fa poitrine 

& fon ventre font de couleur jaune ti- 

ant fur le verd : ils font feulement ta- 

ichetés auprès des aîles d’un verd obfcur 

nuancé avec une couleur d’ombre; fa 

téte , fes joues & fon dos font marquetés 

He méme que la poitrine ; les extiémités 

des aîles font d’une couleur plus obf- 

cure que le refte du plumage, & même 

prefque noire ; le croupion eft de la 

couleur de la poitrine , & même plus 

Faire ; la queue , de même que l’extré- 

mité des aïîles , eft un peu fourchuë , à 

ia façon de celle des Hirondelles. Le 

male fe diftingue de la femelle en ce 

qu'il eft plus jaune. 
Son chant eft très agréable, lorfqu'il Chants © 


HE mêlé avec celui des autres olfeaux ; 
mais feul il ne fatisfait pas, parce qu'il 
une phrafe affez courte, & qu'il répete 


44 Du Tarin. 
fouvent la mème chofe. On lui a donné 
le nom de Tarin pour faire allufion à 
| fon chant. Les Italiens l’appellent ver= 
He verdarino, à caufe de fa cou- 
eur qui-tire fur le verd. Olina regarde 
le Tarin comme un oifeau indigene à 
mid & œuf. l'Italie. Cet oifeau a coutume de faire 
fon nid, felon cet Auteur , non-feule- 
+ ment à la campague, mais encore dans 
les jardins , fur les arbres touffus, parti- 
culiérement fur les cyprès : il le fabrique 
avec de la laine, du crin & de la plume. 
Sa ponte eft de quatre vu cinq œufs. 
Frifch place le Tarin dans la famille des 
Linortes : il le nomme Linorte verte. Il 
eft très-aifé de le rendre privé, comme 
il aime toujours à boire, on pourra l’ap- 
privoifer , de mème que le Chardonne- 
ret, pour tirer en haut le vaifleau où il 
boit. M. Salerne prétend que cet oifeau 
ne fe trouve pas toute l’année en Fran- 
ce, du moins dans l'Orléanois, où re- 
fidoit cet Auteur:1l s’en va, dit-il , dans 
le mois d'Oétobre ; il fait pour lors du 
dégat dans les jardins. Dans le mois de 
Décembre on n’en voit plus ; mais dès 
f «© le mois de Février on s’apperçoit de fen 
fétour. 
TINO On nourrit les Tarins dans leur cage 
_ Mourzicure. > +. , 
| avec du chenevis ; maisils en deviennent 
à fouvent 


& 
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fouvent aveugles. Ils fe noutriffent en 
campagne , dans le temps, de la graine 
d'aune. Quelques Auteurs prétendent 
que dans les campagnes on n’a jamais 
trouvé le nid de ces oifeaux ; fi ce fait 
eft vrai, c'e qu'ils font leur nid dans 
des endroits où peu de perfonnes ont 
coutume de fe rendre , & que d’ailleurs 
leurs nids peuvent reflembler à des nids 
d’autres oïfeaux. Les Oifeleurs Orléa- 
nois difent la même chofe que ces Au- 
teurs : ils conjeéturent cependant que 
quelques-uns de ces. oifeaux font leur 
nid le long du Loiret dans les aunes, 
où ils fe plaifent beaucoup; & la raifon 
qui les fait ainfi conje@urer, c’eft qu'ils 
en attrapent fouvent de fort jeunes dans 
ces endroits aux gluaux ou au trébuchet. 
M. Salerne rapporte néanmoins que M, 
| Colombeau lai a dit avoir trouvé un nid 
où il y avoit cinq œufs. Le même Au- 
teur conjecture, d’après d’autres, que les 
Tarins aiment le froid, & que trouvant 
| notre climat trop chaud , ils vont faire 
leurs petits en Piémont & dans les mon- 
tagnes des Alpes ou des Pyrenées, & la 
raifon qu'il en donne, c’eft que ces oi- 
_feaux arrivent par bandes en automne, 
& qu'ils s’en vont de même au premier 
printemps. 

nr + do _G 


Difficulté de 


trouves 
nide 
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Lila Selon Olina dont nous donnons ici | 
ice la traduction , il faut; quand on veut éle- 

ver des jeunes Tarins, ne les prendre dans : 

leurs nids , que lorfque leurs plumes 

° fontbien pouflées: il-eft- même à propos 

d'enlever tout à la fois le nid avec les 

petits, & quand on ne le fait pas, il 

faut en fubftituer un artificiel avec de la” 

laine ou du foin : on leur donnera pour 

aliment le mème que celui qu'on donne’ 

aux jeunes Chardonnerets. Quand ils 

feront forts, leur nourriture ordinaire 
fera du chenevis ou‘du panis, 

Sa de Quand les Tarins font grands, ils fe’ 

dui prennent au filer ou aux gluaux , ainfi 

& de mêine que les Chardonnerets ; on 

- en attrape même de cette façon unequan- 

uté confidérable à la fois, & la raufon, 

c'elt que quand un feul de ces oifeaux 

s’abbat , route la bande s’abbat auffi : 

ces oifeaux font même fi fimples, que 

quoiqu'ils fe foïent échappés une pre-' 

miere fois , ils ne laiffent pas que d’y 

retourner une feconde, L’auromne eft la 

faifon de l'année où l’on tend aux Ta- 

rins. On donne à ces oifeaux quatre ou 

cinq ans de vie. | | | 


ER E LES 


DEA GIRGE- ROUGE 


LA Gorge-rouge eft affez connue par 
fon nom, on la diftingue par fa poitrine 
d'un rouge orangé :elle eft un peu moins 
grofle qu'un Roffignol; fon bec eftgrèle, 
délié & noir ; fa langue eft fourchuë $ 
fon ventre eft blanc ; fes jambes & fes 
pieds font rougeatres ; tout le refte de: 
{on corps tire fur un cendré un peu ver- 
datre ; une ligne d’un bleu pale fépare la: 
couleur rouge de la cendrée fur la rète; 
fa queueeft de la longueur de deux pou 
ces & demi. Cet oifeau la tient élevée 
& la remue continuellement ; l’iris de 
fes yeux eft de la couleur d’une noifette. 
Le mâle fe diftingue de la femelle pat 
les mêmes lignes qui caraétérifent le 
Roflignol male d’avec la; femelle. Ces 
oifeau pefe environ une demi-once: fa 
longueur et d'un demi pied , & fon vol 
et de neuf pouces ou douze doigts. La 
Gorge-rouge paroit fi amie de l’homme A 
en mème, temps fi familiere avec lui, 
quelle entre jufques dans les maifons: 


Gi} EVE 


Defcriptiof 
e la Gorge- 
rouge. 


Caradere de 
cet oifeaue 
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pendant l’hiver pour y chercher fa nour- 
riture. Pendant l’été elle eft toujours 
feule dans les bois, dans les buiffons & 
dans les lieux enfemencés : elle n’atme 
pas d’avoir d’autres oifeaux autour d’elle; 
lorfqu’elle a une fois pris poffeflion d'une 
place , elle pourfuit tous ceux de fa grof- 
feur qui veulent y former leur féjour. Il 
et même pallé en proverbes que deux 
rouges-Gorges ne peuvent pas fe trou- 
ver fut un même buiffon ; que quand 
on enferme dans une mème cage avec 
elle d’autres oifeaux , elle emploie toutes 
fortes de rufes pour les tourmenter:elle 
frappe ces oifeaux fur les aîles quand ils 
les levent, & fur la poitrine vis-à-vis 
du cœur : elle en tue même quelquefois 
ou les rend malades s'ils font encore 
jeunes : aufli tous les petits oifeaux la 
fuient dès qu'ils la voient. | 
Giu. le ichant ao la rouge Gorge eft très- 
harmonieux , elle le fait entendre en 
automne & aux approches de l'hiver : 
quand elle chante perchée fur le fom- 
met d'un arbre, c'eft figne de beau 
temps, difent les Payfans; & quand on 
Tentend chanter au pied d’une haie, 
c’eft un indice de pluie. ; 
Hourieure è La nourriture ordinaire de cet oifeau 
ærdinaire, pendant l'été eft tirée des infectes : il en 
avale de toutes les efpeces , tant volans 
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que rampans : il aime fur-tout les œufs 
de fourmis. En automne, quand les in- 
fetes fe trouvent prefqu’entierement 
péris , on trouve pour l’ordinaire la 
rouge-Gorge dans les buiffons qui portent 
des petites bayes, & dans les jardins, où 
il eft mème très-facile de la prendre. Si 
on la laiffe voler dans un poelle pendant 
l'hiver, on parvient bientôt à détruire 
toutes les mouches qui peuveut y être 
reftées de l'été. 

La rouge-Gorge fait fon nid dans les Nid. 
atbres creux. Willughby rapporte qu’elle 
pratique quelquefois un long veftibule 
pour y parvenir, & quelle en ferme 
l'extrémité avec les feuilles lorfqu'elle 
va chercher fa nourriture ; mais M. Sa- 
lerne dit n'avoir jamais obfervé de pa- 
reils veftibules , il a feulement remar- 
qué que quelquefois le nid fe trouve ca- 
ché par une efpece de rideau de moulfe 
qui fe trouve tout naturellement au de- 
vant: elle le conftruit à-peu-près comme 
la Fauvette à tête noire ; elle le garnit 
fouvent de feuilles de chène : elle y pond 
quatre ou cinq œufs. | - 

Quand on veut élever ces jeunes 0î- pire de. 
feaux pris dans le nid , il ne faut les en lever ces oi- 
tirer que quand ils ont toutes leurs plu- PAR Er 
nes ; & quant à la nourriture qu'on leur tirs. 

G lij 
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donnera , Olina obferve qu’on leur dos 
nera la même que celle qu'on donne au 
Roflignol, & qu'on les traitera à-peu- 

près de même, 
Monstre E AO veurconferver les rouges-Gorges 
de ces oi- en fanté, on leur donnera quelquefois 
eaux lorf à manger des vermifleaux qui fe trou- 


u’ils font en- ; 
cage Vent fouslefamier, ou des vers de terres 


ou fi c'eft pendant l'été, des Heurs de 
geneft d'Efpagne , ou des grofeilles rou- 
ges, où même quelques figues; rien ne 
contribue tant à les rendre alertes. On 
pourra aufli préfenter à ces oïfeaux , 
quand ils font jeunes; pour nourriture | 
des œufs de fourmis , dont ils font fort 
friands ; & à défaut de ces œufs on leur 
donnera du cœur de bœuf coupé bien 
menu, qu'on mêlera avec un peu de 
graine de pavot blanc ou avec des vers - 
de farine, & fouvent même avec un 
peu de fine farine de froment , humec- 

SIR tée d’un peu de lait. 

Durée de la È 

Ù. La rouge-Gorge mife en cage peut y 

) vivre quatre ou cinq ans, & quelquefois 

méme davantage , felon le foin qu’on 
en prend. Il eft à obferver que cet oïfeau 
eft également ennemi du chaud & du 
froid ; c'elt pourquoi il fe retire pendant 
l'été dans les brouffailles ou fur les mon- 
tagnes couvertes de verdures & fraîches : 
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inais en hiver il approche des endroits 
habités ; on le voit pour-lors dans les 
haies, ou jardins , principalement dans 
les endroits où le foleil darde fes rayons. 
Il fe cient même perché fur les arbres qui 
y font le plus expofés. | | 
Une autre obfervation à faire, c'eft Obferva- 

ue la rouge-Gotge , qui hait la plupart a 
n oifeaux , eft très-amie de la Merle , ges. | 
‘dans la, compagnie de laquelle elle fe 
trouve le plus fouvent ; mais en revan- 
“che elle eft l’ennemie déclarée de la 
Chouette : on fe fert même de celle-ci 
pour attraper les rouges-Gorges : on ex- 
pofe la Chouette fur une branche, & 
on place aux environs des baguettes en- 
gluées dans les broffalles par CHpAr AS ie de 
on a feulement attention de ne faire lespr.indre, 
cette tendué que dans un endroit où il 
31 n’y ait point d’arbres; la rouge-Gor- 
ge, qui en veut à la Chouette, s'abbat, 
& ne trouvant que les baguettes engluées 
pour fe repoler , elle fe trouve par là 
‘prife. cai 
=. On prend encore les rouges-Gorges 
d’une autre maniere; on a une cage 
ronde , on y renferme une rouge-Gor- 
ge, on la place dans un endroit préparé 
à cet effet, & on range tout autour des 
oluaux : on contrefait enfuite le cri d'une 


Gir 


Defeription, 
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Chouette, au moyen d’une feuille de 


Herre : la rouge-Gorge s'abbat tout-à-. 


coup vers l’endroit où elle entend le cri 
de la Chouette , fe pofe fur les gluaux : 
elle s'englue par ce moyen, & il et 
pour-lors facile de l’attraper. 


On prétend que la rouge Gorge eft 


è À sy + 
fujette à l’épilepfie ou au vertige. | 
Il s’en trouve beaucoup en Lorraine & 


en Alface , d'où on les apporte à Paris. 


VDIRIZLIA SITE ARI ATI III TDI RE CT ER 


GR APR E X TE 


Du faux Serin , ou pour mieux dire 
du Tarin commun. 


Le Tarin commun (Zigurinus Aldro- 
vandi) eft un oifeau dont la tête eft noi- 
re ,le delus du corps verd , les tuyaux 
des plumes noirciflent néanmoins au 
dos; fon croupion eft d’un verd jaunà- 
tre; fa gorge & fa poitrine font de la 
même couleur, mais un peu plus pâle ; 
fon ventre eft blanc ; fes plumes font 
jaunârres fous la queue, piquées de ta- 


ches brunes oblongues le long de ta 


_üge ; fes ailes font marquées d’une plaque 


tranfverfale jaune ; les deux plumes du 
milieu de la quene font noires ; les autres 


font plus de la moitié d’un très-beau 


jaune , avec des fommités noires. 
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Linnæus le décrit d'une facon un peu 
différente : felon ce Naturalifte , celui 
qu'on voit en Suede, & qui habite ordi- 
nairement les genevieres , a le corps 
cendré jaune en defus ; toutes les plumes 
font cendrées à l’intérieur & jaunes à 
l'extérieur , avec une tache noirâtre à 

_ Chaque plume ; fa gorge eft d’un blanc 
jaunâtre ; les grandes plumes des aîles 
font noires jaunes antérieurement au- 
tour de la bafe, & blanchîtres pofté- 
rieurement ; on remarque une tache 
jaune à l'aile , & les quatre premieres 
plumes font toutes noires: les plumes de 
la queue font jaunes avec des extrémi- 
tés noires ; toutes les dernieres de chaque 
côté & les deux du milieu font toutes 
noires. 

Olina a donné un articlé affez confi- :piginato@ 
dérable fur cer oifeau : on diftingue , du res pae 
dit-il, le male de la femelle, en ce qu'il nelle, 

a la tére plus noire & le ventre, la poi- 
trine & le croupion plus colorés : les 
jeunes out aufii les couleurs plus vives 

que les vieux ; c’eft ce qui les différen- à 
cie ; aufli ceux qui font pris tour récem- 
ment fe diftinguent principalement par 
fa beauté & la vivacité de leurs cou- 
leurs, d'avec ceux qui font en cage de= 

| puis long temps. | 

| G v 


_ Sentiment : 
d'Olina fur : 


‘les Tarins 


On ne fçait , ajoute Olina , aucune 
particularité fur la maniere avec laquelle 
ces oifeaux font leur nid & leur ponte, 
puifqu'ils ne les font pas en Italie : ils 
noûs viennent, continue cet Auteur , 
felon quelques Ornithologiftes , de la 
Grece , & felon d’autres , de la Hongrie 
& des Cantons Suilles, & en effet ce 
dernier fentiment eft probable, puifque 
tous les Naturaliftes de la Suiffe en font 
mention , en difant qu'il s'en trouve 
dans leur pays une très-grande quantité , 
fur-tout pendant l'été: ils y font mème 
leurs nids dans les bois & les vergers : 
chaque trois ou quatre ans ces oifeaux 
viennent en Italie par bandes , & même 
én fi grande quantité , qu’on croit com- 
munément que c’eft le vent qui les y a 
“+ Pe, 

apporté. ln | 

‘Le chant dé ces oifeaux eft tout à la 
fois. agréable & varié ; c'eft ce qui les 
faiteftimer pour les nourrir en cage: ils 
apprennent même facilement le chant 
des autres oifeaux , principalement celui 
du Chardonneret. A Rome plufeurs 
serfonnes les apprivoifent , ilelt même 
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très aifé de le faire ; on les habitue à re- 


Méthode 


pour les ap- & fe. tenir 


privoifere. 


venir fur le Poe comme les Eperviers, 
ors de leur cage ; pour cer: 
effet on el long-temps fans leur donner, 
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à manger, on les affame pour ainfi dire 
& on leur montre une noix calfée qu’on 
leur fait manger fur le poing, en tenant 
dans la même main un grelot pour les 
habituer ainfi è retourner fur le poing, 
à toute heute qu'on voudra , au fon du 
grelot. | x 
__ On prend ces oifeaux pendant l’au- 
tomne au filer, lorfqu'ils paffent de la 
montagne dans la plaine : la quantité 
qu'on en prend eft fi grande, qu'on ne 
s'en foucie pas: ils volent par bandes, 
& s'il s’en abbatun, tous les autress’1b- 
batrent aufli-tôr; cet ce qui eft caufe 
qu'on en prend plufieurs. Le peu qui 
s'échappe aux filets fe retire à l'entrée 
de l’hiver dans les bofquets & dans la 
grande plaine des Mavemones en Tof- 
cane pour éviter le froid, Ces oifeiux 
vivent à la campagne de la mème ma- 
niere que le Chardonnetet, ils fe nour- 
riffent de graines de chardons , & ils fe 
tiennent prefque toujours fur les épines, 
ce qui leur a fait donner le nom de Spi- 
nus, Quand ils font en cage , on leur 
donne du panis ou du chenevis. La du- 
rée de leur vie’eft d'environ huit À dix’ 
ans. Noûs avons puifé tous ces différens 
détails dans le Traité d’Olina , qui fait 
la-bafe de cet ouvrage. i 
G vj 


ss 


Marière de 
prendre les 
Tarins come 
MmunSe 


i) 


CROCE EXT 


DEL ETOURNEAU, 


FIAT int eft à-peu-près de la 
groffeur d’un Merle , il a environ huis 
pouces & demi de longueur du bout du 
bec à celui de la queue , & près de 
quinze pouces de vol. Le haut de la téte, 
le deffus. du cou & le dos font d’un noi- 
râtre changeant en pourpre & en verd 
foncé , maistrès-brillant ; chaque plume 
eft roufsâtre à fon extrémité ; fes jones, 
fa gorge , le bas.de fon cou, fa pourine 
& fon ventre, font de mème ; fes plumes 
font néanmoins terminées par une cou- 
leur blanchâtre ; celles de la tire & du 
cou font longues & étroites ; fes jambes, 
font convertes jufqu'au ralon de plumes, 
d'un cendré brun. terminées de roufsa- 
tre clair. On remarque dix-neuf plumes. 
à l'aîle ; la premiere eft extrèmement 
courte ; la feconde eft plus longue que 
goutes les autres, elles font mélangées 
de couleur d’un cendré brun, de rouf- 
sàtre, de pourpre noiràtre & d’un verd 
foncé & brillant ; fa queue n'a gueres 
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que deux pouces & demi de longueur ; 
elle eft formée de douze plumes : elles 
font d’un cendré brun très-foncé , bor- 
dées extérieurement, & par le bout de 
roufsâtre ; l'iris des yeux eft de couleur 
de noifette ; le bec eft long d’environ 
quinze lignes, droit, convexe, jauna- 
tre à fon origine & brun vers le bout , 
obtus & un peu plus large qu'épais; fes 
pieds font couleur de chair & ont trois 
doigts devant & un derriere , armés 
d'ongles noirâtres. La femelle a le bec 
tout brun & le dos moins brillant que 
celui du male. 

L'Etourneau eft des plus communs ; 
fon naturel eft d’être gourmand : il fe 
nourrit de vermifleaux , de fcarabées & Alimens prat 
d’autres infeétes : les bayes de fureau & Re RA 
d’autres arbuftes, les raifins, les olives, ; 
le millet, Pavoine & d’autres femences, 
font auf de fon goût : il aime encore la 
cigué & la chair des cadavres, Le dégat 
que ces oifeaux font dans les champs & 
les vignes , eft fouvent fi confidérable , 
que les loix ont placé ce dommage par- 
mi ceux qui proviennent de force ma- 
jeure. Le propriétaire doit en indemni= È 
fer, felon les loix, le Fermier à propor- 
tion de fa perte. 

Les Etourneaux ne font pas des oi: 
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Etourneaux feaux de paffage ; quoique quelques Au- 
Li FF teurs l’ayant penfé ainfi ‘ils appuyoient 
| fans doute leur fentiment fur ce que ces 
oifeaux fe rafemblent quelquefois en fi 
grande quantité , & volent avec tant de 
rapidité , que le bruit qu'ils font eft fem- 
blable à celui d’un tourbillon. 
| Les Etourneaux habitent pendant l’éré 
les forêts , les prés & les lieux aquati- 
ques. Pendant l’hiver ils fe retirent dans 
les tours, fous les toîts des maifons & 
dans les trous qu’ils y rencontrent. On 
ne voit jamais gueres les Etourneaux fo- 
Cara@ere des litaires , ils aiment de vivre en focié- 
Etourneaux. ré : ils s’aflocient mème avec certai- 
nes Grives pour augmenter leur nom- 
bre. Ces oifeaux vivent pendant cinq ot 
fix ans: on en a vu qui ont vécu près 
de vingt ans en cage: ils font très-do- 
eiles , ils s’apprivoifent facilement , & 
on peut très-bien leur apprendre quel- 
ques mots. Pline rapporte que les deux 
jeunes Princes , Drufus & Britannicus , 
avoient un Etourneau qui parloit grec & 
latin : cet oifeau étudioit feul, dit-il . 
les leçons qu’on lui donnoit: on lui en- 
tendoit dire journellement quelque chofe- 
de nouveau : il répétoit mème quelque- 
fois des difcours entiers & fuivis. 
On diftingue plufieurs efpeces , ou 
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pour mieux dire , plufieurs variétés d'E- Etpece de 
tourneaux , le commun, le blanc, le variétés. 
bleu & le noir, celui à tète blanche ,. | 
le gris , fans parler de ceux qui nous 
font étrangers. 

On prend en France les Etourneaux _Chañe aux 

aux filets le long d’une mare , avec ee 
quelques appellans , depuis la S. Jean 
jufqu’à la mi-Août. Les habitans de la 
Louifiane ont une méthode particuliere 
pour attraper ces oifeaux , c’eft cepen- 
dant toujours aux filets : avant de le 
tendre , ils vont nettoyer un emplace- 
ment à l'entrée d’un bois ; cet emplace- 
ment doit être proportionné au filet , 
qui eft long & étroit; on y pratique une 
efpece de fentier , dont la terre eft bat- 
tue & très-unie : on étend les deux par- 
ties du filet des deux côtés du fentier ,. 
fur lequel on fait une trainée de riz ou 
d’autres graines; on fe mer enfuite en 
embufcade derriere les broffallles, aux- 
quelles répond la corde de tirage : tandis: 
que les Étourneaux mangent ce grain , 
on fait tomber fur eux les filets ; & 
quand on veut les prendre fürement & 
à plus grand nombre , on eft contraint 
de les affommer. On peut en attraper 
quelquefois jufqu’à trois cens dun feul. 
€oup.. stri 
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Méthode 
pour attra- 
per les E- 
tourneaux 


felon Olina. 


Le vol circulaire des troupes d’Etour- 
neaux facilite au Chaffeur le moyen d’en 
tuer beaucoup avec les armes à feu :il 
fe tient à couvert de quelques branches 
ou rofeaux; car dès qu'il en tombe un, 
tous les autres voltigent à l’entour. 

Olina rapporte la maniere qui eft en 
ufage en Italie pour prendre les Etour- 
neaux : il eft de la su grande confé- 


quence , felon lui, d'examiner l'endroit 


où l’on fe propofe de faire cette chaffe, 
car fi l'emplacement eft favorable, on 
en prendra beaucoup ; mais s’il n’eft pas 
bon, malgré les peines qu’on pourra fe 
donner , on n'en attrapera que très peu. 
Lorfque le remps eft fec, on cherchera 
pour emplacement un endroit où il y ait 
de lhumidité, près d’un buiffon ou d’une 
haie , à la portée des terres enfemencées 
ou des beftiaux. Les filets qu’on em- 
ployera pour cette chafle doivent être 
de fept pas : les perches auront huit 
palmes de hauteur, & la corde pour 
tirer fera tongue de quinze pas. Il faut en 
outre que les filets foient raifonnable- 
ment gros, & que leurs mailles foient 


_ plutôt ferrées que claires. On aura en 


outre ume cage de cinq palmes ( c’eft la 

mefure ufitée en Italie ) avec fon en- 
cs . 3 » 

tre-deux dans la partie fupérieure : on y 
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mettra environ une centaine d’Etour- 
neaux , & dans la partie inférieure on 
tiendra les Etourneaux qui doivent fer- 
vir d’appas liés féparément l’un de l’au- 
tre par la queue avec un peu de ficelle, 
près des perches qui font en dedans des 
filets pour pouvoir les tirer ‘au befoin : 
on pourra donner à manger à ceux-ci 
quand on voudra : mais à l'égard de ceux 
qui font dans la partie fupérieure , 
comme ils doivent fervir de reclame, 
on ne leur préfentera à manger que dans 
un endroit: on ne leur donnera pour 
boire mème qu'un abreuvoir fort étroit, 
afin que fe trouvant preffé de la faim & 
de la foif , ils faffent plus de tapage. On 
aura même foin quand on voudra fe fer- 
vir le matin de cette cage, d’ôter aux 
Etourneaux leur manger 22 heures au- 
paravant. On emploie aufli dans cette 
chaffe pour appeaux des figures de cor- 
neilles grifes, ou de choucas noirs, avec 
vingt-cinq Etourneaux ou un peu moins 
qui fonctattachés par la queue, & quatre . 
qui s’élevent & qui font liés après les 
perches croifees. On placera la cage au- 
_ deflus du vent & les corneilles au-deflous. 
On fait encore la chafle aux Etourneaux 
pendant le mois de Mars avec des figures 
de vanneaux & un vanneau vivant , qui 
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fe leve avec dix Etourneaux liés par {a 
queue , em-tendant le filet à côté d'un 
_parc de brebis, .& en expofant au vent 


les figures hors du filet. L'Oifeleur fe 


tiendra dans une loge pour le tirer , à 
_ moins de cela il ne feroit rien qui vaille. 
, LENS challe de l’Etourneau ‘de 
-paflage. M. Olina donne enfuite celle 
des jeunes Erourneaux du pays. Cette 
_ derniere chaffe commence vers 118. Jean 


‘& finit à la mi-Août:on y emploie les 


les mêmes précautions que ci-deffus: on 
tend les filets parmi le bétail dans des 
endroits frais, avec vingt figures & une 
- levée de quatre Etourneaux. C’eft en- 
core à-peu-près dans. le même temps 
qu'on fait une autre chafle aux Etour- 
neaux , qui fe nomme chaffe au gue, 
c'eft-à-dire , celle qui fe fait dans l’en- 
droit où ces oifeaux ont coutume de 
s’aller baigner; on tend pour cet effet 
Je filet dans quelques prairies où 1l fe 
“trouve dé l’eau de la hauteur au moins 
de quatre doigts, & à la proximité des 
arbres : on met dans les filets quatre 
Etourneaux , & on abbaifle l'herbe qui 
pourroit couvrir la vue de l’eau. 
.. Ileftà propos d’obferver icique quand 
ous parlons de figures, on doit entendre 


mêmes filets . & on garde exaéteiment 


i 


Hai 


A 


| De l’Etourneau. 163 
par-lì des cifeaux defféchés & remplis 
de paille , dont on fe fert pour faire 
defcendre- les autres, & quand nous 
difons qu’il faut les mettre au-deflous du 
vent, c'eft pour que le vent ne dérange 


‘ pas leurs plumes , & ne décele par-là 


- 


cette rufe aux oifeaux. Quant à la cage, 
la raifon pour laquelle on la met au- 
deflus du vent, c’eft afin que la voix des 
oïfeaux qui s'y trouvent renfermés, 
puifle être portée aufli loin qu'il ‘elt 
poflible. 


Une autre chaffe des Etourneaux bien 


_amufante & belle eft celle qui fe fait par 


un fimple Etourneau:on prend pour cette 


chafle une ficelle d'environ $ palmes, 
qu'on lie bien ferrée à la queue d'un 
Étourneau , on frotte exactement cette 
ficelle toute entiere de glue, excepté 
feulement la longueur d’une palme près 
de l’oifean: quand on aura trouvé une 
troupe d’Etourneaux, on s'en approchera 
le plus près qu'on pourra, & tenant fon 
Etourneau par les aîles , on le laiffera 
pour-lors aller vers la bande d’Etour- 
neaux qui, à la vue du Chafleur , fe 
mettront bientôt en fuite, L’oifeau en- 
olué tâchant de s’affurer de la liberté ,. 
ira fe mettre au milieu de la troupe , & 
il.en engluera par-là plufeurs, qui ne 


Nid & pontes 
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pouvant plus fe tenir en l’air, tombe: 
ront à terre à l’inftant: dès qu'ils feront 
tombés à terre, on accourrera avec un 
faifceau de branches d’arbres , on tou- 
chera deffus pour qu'ils ne puiffent plus 
fe relever. Une pareille chaffe eft fans 
doute bien amufante : on pourra même . 
lâcher plufieurs Etourneaux englués pour 
pouvoir alors en attraper davantage, fur- 
tout s'il fe trouve dans le canton beau- 
coup de troupes d’Etourneaux. Crelan- 
tienfis eft le premier qui a donné la ma- 
niere pour faire cette challe. Il yena 
encore plufieurs autres, nous en traite- 
rons tout au long dans la feconde Partie. 
Les Etourneaux font leurs nids à la 


des Etour- campagne dans de gros arbres, & parti- 


BEAUX » 


culierement dans les chataigners qui fe 
trouvent dans les forèts & fur les mon- 
tagnes, Ils en conftruifent deux ou trois 
par an, & ils y dépofent chaque fois 
quatre ou cinq œufs légérement teints 
d'un bleu verdàtre. On voit encore très- 
fouvent des Etourneaux au faîte des plus 
hauts bâtimens, fur les toîts & les co- 


lombiers des maifons : ils y font leur 


. nichée comme les Moineaux. Rien n’eft 


plus facile que d’attraper ceux qui ha- 
Bitent ces endroits: on met pour cet 
effet près de la muraille du lieu qu’ils 
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habitent, quelques vafes de terre cuite 
non vernifice, faites à la façon de ces 
flaccons de bois dont fe fervent les gens 
de la campagne , plats d’un côté & re- 
bondis de l’autre , ayant du côté du plat 
une aflez grande ouverture pour pouvoir 
y faire entrer fa main: on les attache au 
mur, & les Etourneaux & Moineaux y 
font pourlors leurs petits fans aucun 
trouble. Quand ces petits font bons à  Manierede 
prendre, on les entire, cela n'empêche prenire ci 
as que les pere & mere n’y retournent nta, 
à diverfes reprifes pour y couver de nou- 
veau. Cette invention vient, à ce qu'on 
dit, des Flamands. 

Lorfqu'on a déniché les petits , fl on Façon de leg 
veut les élever, on leur donne pour nour- Cir 
riture du cœur de mouton ou d’autres 
animaux haché par petits morceaux de 
la groffeur d’une plume à écrire : on leur 
en préfentera tous les jours trois ou qua- 
tre fois an bout d’un petit baton , juf- 
qu’à ce qu'on s'apperçoive qu'ils veuillent 
manger feuls : on les nourrira pour-lors 
à-peu-près comme le Roflignol, quoi- 
qu'on puifle leur donner, quand ils font 
grands, de toute forte de nourriture. Ces 
oifeaux ainfi élevés apprennent à fifiler ; 
on les mer en cage ; on les laiffe mème 
quelquefois fe promener par toute la 
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maifon , tant ils font aifés à s’appri» 
voifer, pi 
Pioué il: La raifon pour laquelle les Etoukneaux 
fe raflem-volenten troupe, c’eft pour fe défendre 
ra des affauts des Faucons , car dès l’inf- 
| tant qu'ils s’en trouvent aflaillis , ils fe 
ramaflent en un tas , & ils excitent pour 
lors, avec un fort battement d'ailes , un 
fi grand vent , qu'il empêchent par-la 
x.  loifeau de proie d'approcher d'eux. 
Propriérés Les Anciens aimoient beaucoup la 
de l'Ecour- chair d’érourneaux , ils en fervoient fou- 
Beau» ar È ar ] 
vent far leurs tables:leur tête fent néan= 
moins un peu l'odeur de la fourmi; c'eft 
pour cette raifon qu'on la jette avant 
d’apprèrer l’oifeau ‘on en dre aufli la 
peau parce qu'elle eft amere. Pour que, 
l'Etourneau foit bon à manger, il faut 
qu'il foit jeune & gras: celui qui eft . 
jeune & maigre eft dur , de mauvais 
goût, il engendre mème un fuc mélan- 
colique ; mais. lorfqu'il eft jeune , il 
forme un aliment qui convient à toutes. 
fortes d'âges & de tempéramens, | 


» 


CHAPITRE XIV, 


Du FANNEAU & de [a chaffe. 


5 Vanneau eft un oifeau très-con- 
nu ; nous n'en ferons mention ici qu’au 
tant que fa chaffe eft la même que celle: 
de l’Etourneau , fans quoi nous n’en 
aurions parlé que dans la feconde Pare 
tie, cette premiere Partie de cet ou- 
Vrage étant uniqtement deftinée aux 
olfeaux de chant: fon bec ‘eft court, 
droit, long d’un doigt : fon corps eft 
paré de belles couleurs ; fa tère eft ornée 
d'une crète compofée de vingt plumes : 
elle ef noire au-deffus de la crête, de 
même que la gorge & le haut'de la pol- 
trine , où cette couleur repréfente la 
moitié d'une colline ou un croiffant: fes! 
machoires font blanches de même que: 

le ventre & la poitrine; fon plumage eft 
d’un-beau bai brun fous la queue ; le 
milieu du dos & les plumes des épaules 
font d'un verd luifant agréable :ilya 
une tache rougeëtré des deux côtés le” 
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long des aîles ; les plumes qui recouvrent 
le deflus des aîles font joliment varices 
de pourpre, de bleu & de verd; celles 
de deffous font blanches. 
Linnæus prétend que le mâle fe dif- 
tingue de la femelle par fa gorge : elle 
eft noire dans le mâle & blanche dans la 
femelle ; d’ailleurs dans le mâle la pre- 
miere plume de la queue eft blanche 
avec une tache noire vers le bout, & 
dans la femelle elle eft route blanche. 
Le Vannean pefe huit onces : {a lon- 
gueur eft de treize doigts & demi, & 
fon vol de trente-un doigts; c'eft un 
crès- bel vifeau, il sapprivoife aifément: 
il court très-légerement : ila l'œil grand 
& haïrdi:fa crète lui donne beaucoup 
de grace : il ne craint point les chats , 
ou du moins dès qu'il en apperçoit un , 
il le fait fuir par fon cri perçant : il crie 
fur tout la nuit. Les Anglois en nour- 
rifent dans leurs jardins pour dépeu- 
pler les vers, & en effet ils font très- 
propres pour exterminer les chenilles, 
les vers, les fourmis & autres infec- 
tes malfaifans : il n’y a qu'à lacher 
dans ces jardins quelques Vanneaux ou 
quelques Pluviers, après leur avoir lié 
les ailes ou leur en avoir Ôté les plus 
grandes 
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grandes plumes : on les voit pour lors 
travailler du matin au foir , à tenir la 
place nette. 

Cet oifeau a coutume de fe tenir dans 
les plaines, & dans les endroits maré: 
cageux , où il fe trouve beaucoup de 
bruyeres, près des lacs & des rivieres ; il 
s’y nourrit de vers , de mouches, de che- 
nilles, de limacons & d’autres infectes 
femblables qui fetrouvent en abondance 


Lieu 


dans ces endroits-là ; on rencontre le .jua, 


Vanneau tout feul pendant l’été; mais 
en hiver ils s’affemblent plufieurs en- 
femble , & volent par bandes ; fon vol 
eft extrèmement rapide , & accompagné 
d’un cri ennuyeux continuel ; le brüit 
qu'ils font en volant refflémble à celui 
que produit un van , d’où lui vient fon 
nom. 


plein champ , & à découvert; il y dépofe 
quatre ou cinq œufs d’un jauné fale, : 
femés de fréquentes taches noires, il 

voltige toujours autour de fon nid, & 

il le décele ainfi de mème que par fes 

“cris réitérés ; Willughbi ajoute que quand 

les petits font éclos , & dès qu’ils font 

couverts de poils follets , ils quittent le 

nid pour fuivre la mere çà & là. 


La vraie chaffe des Vanneaux fe fait. 


da Partie, H 


\ 
Le Vanneau fait fon nid par tette en Nid & 
CUS. 


de 


fon habita- 
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en Italie depuis la Touffaint jafqu'a la 
Ste. Catherine avec le retz faillant. On 
cum a emploie pour cet effet des filets de dix 
Vannca, pas à mailles larges de huit doigts , avec 
une corde pour les tirer , qui fera longue 
de quinze pas, & une perche au milieu. 
près de la croix qui fert pour mieux 
faire Duc les filets. Dans l’entre- 
deux de ces filets on met pour appeau 
quinze ou vingt Vanneaux defléchés ; 
on aura feulement l'attention d’en avoir 
deux en vie qui fe levent ; l’Oifeleur 
placera ceux-ci les plus près de fa ca- 
bane ; on nourrit ces appellants avec du 
cœur haché par petits morceaux longs 
en forme de vers : quant aux Van- 
neaux defféchés on les mettra à terre, 
on tournera leurs têtes au vent, on en 
placera un tiers au-deffus du vent, & les 
deux autres tiers au milieu; on con- 
srefera les cris de ces oifeaux par le 
moyen d’un fiflet fait d’un petit jet de 
vigne plié en double, & qui a pour lan- 

guette une Ccorce de farment. 
Les Vanneaux font les délices de nos 
tables; ils fe vendent même quelquefois 
Propriétés. aulli cher que les Lievres ; ils devien- 
nent fi gras, qu'on croiroit qu'ils au- 
goient ‘été engraillés exprès; on ne les 
yuide point pour les manger, ainf que 


Du Vannean. 62) 
1a plupatt des oifeaux délicieux : les Van- 
neaux fe prennenten grande quantité 
dans le Verdunois pendant le caréme, 
En Hollande on fait grand cas des 
œufs de Vanneau pour la délicateffe j 
dans la primeur un de ces œufs SY 
vend quelquefois une piftole : dans la 
Pologne on en fait d’excellentes ome- 
lettes. Fa) 


CHAPITRE XV. 
DE... L'ORTOLAN., 


À Oran eft un oïfeau égal & fem 
blable au Verdier jaune , fon bec el 
court, rougeatre dans le mâle ; fa gorge 
& fa poitrine font cendrés, le refte 
du deflous du corps , jufqu’à la queue, 
et roux , le croupion plus roux; ‘les 
mâles ont la poitrine rouffàtre , une 
tache jaune fous le bec , la tête cendrée- 
verte ; le milieu des plumes qui couvrent 
le dos noir , &'les parties exterieures de 
fes plumes ou rouffes ou cendrée-ver- 
res. Cet oifeau eft long de fept doigts, 
felonWillughbi., a plus de fix doigts de 
vol, fon bec aà peine un demi doigt de 
H ij 
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longueur, fa queue eft longue de près 
de trois doigts, & compofée de douze 
plumes, on lui compte dix-huit gran- 
des plumes à chaque aîle , comme dans 
tous les petits oifeaux : la véficule de fon 
fiel eft petite, & le fiel eft jaune. 
La defcription que donne Linnæus de 
cet oifeau , ne differe que très-peu de 
celle que nous venons de rapporter: fon 
corps, dit ce Naturalifte , eft varié de 
noir, & teftacé : on remarque une ef- 
pece de cercle pâle autour des yeux ; 
fon col eft verdatre ; fon ventre eft tef- 
tacé; fa gorge jaune; fa poitrine pâle ; 
feize grandes plumes aux aîles ; noires , 
» dont les trois premieres font blanches 
{ar le bord; douze grandes plumes à la 
queue , noires, dont deux de chaque 
{ côté font blanches en dehors. Olina dit 
que le doigt de derriere de l’Ortolan eft 
allez grand, ce qui demontre que cet 
oifeau eft terreftre. | 
Durée de. L'Ortolan vit environ tiols ou: qua- 
nico tre ans, & il ne meurt, pour l’ordi- 
naire , que d’une graifle exceflive ; on 
parvient., en l’engraiffant bien , à-le 
_faire pefer trois on quatre onces; quand 
ileft bien gras , on le plume, on le 
<ouvre entisrement de: farine, & on. 
l’envoie aux grands Seigneurs pour préa 


a 
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ferit à Rome & ailleurs. Nous donne- 
rons plus bas la facon dont il faut s’y 
prendre pour Pengraiffer: c’eft un man- 
ger délicieux , quand il eft jeune & bien 
gras. Cet oifeau chante agréablement, 
felon Olina , & fouvent pendant la 
nuit. M, Salerne a obfervé que fon 
chant avoit effeétivement quelque chofe 
de doux. Il ‘pale en France pour un 
oïfeau de paflage :il arrive en Mars, 
comme la Caille, & s’en va vers l’Au- 
tomne : on le prend à la chaffe aux Pin- 
çons , comme les Pincons même. Cer 
oifeau eft commun en divers cantons 
d'Italie, mais fpécialement en France 
& dans le Boulonnois : il fe tient dans 
les champs de bled, d'orge , de millet, 
de panis & d’autres grains femblables , 
dont il eft fort friand : il fait, en Italie, Nid & ent, 
fon nid dans les menus bleds, & il dé- 
pofe cinq ou fix œufs : il eft très- pro- 

bable qu'il niche auffi en France, mais 
aucun Ornithologifte François n'a fait 
mention n1 de la facon dont lé nid eft 
conftruit, ni de la couleur des œufs. 

On met les Ortolans en mué ou em Maniere 
appartement pour les engraifler ; mais Re 
il faut avoir attention que dans Pappar- | 
tement à ce deftiné, il entre peu de 
jours, c'eft-à-dire ; autant qu'il en faut : 


i Hi 


Defcription 
de ia mueo 


17: De l’Ortolan. 

pour que ces oifeaux puiffent découvrir 
leur mangeaille , leur boiffon & Îles 
endroits où ils peuvent fe percher. 
2°. Que de l’endroit d’où fort la lumie- 
re, ces oifeaux ne puiflent appercevoit 
la campagne, de peur que cela ne les, 
rende trop trifte. 3°. On aura l’atten- 
tion de tenir toujours leur eau propre » 
& leurs abreuvoirs bien nets. 4°. La 
porte de la mue où on les aura mis doit. 
être petite. 5°. On aura encore foin. 
que l'appartement qu'ils occupent foit 
bien crépi , pour les garantir des rats ,. 
des fouris , taupes , &c. : on donnera: 
aux muts une couleur grife. 6°. On pla- 
cera dans tous les coins une grande 
perche garnie de traverfes, pour leur fer 
vir de perchoir : on en mettra auf de; 
petites , garnies auf de leurs traverfes.,, 
le long des murs, & à peu de diftance: 
lesunes des autres , de demi pied. en. de-, 
mi-pied, de facon néanmoins que les; 
traverfes d’en-haut foient moins lon-. 
gues que celles d’en-bas. Il faut en outte; 
qu'à côté de la mue il y ait une autre; 


petite chambre : on en ouvre la porte 


quand on veut tirer de la mue quelques: 
oïfeaux , & quand il y en ef eniré,, 
ce qu'on fouhaite , on la referme ci 
tirant une ficelle : ceux qui entreront 
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dans la mue ne verront pas par-lì tirer 
leurs compagnons , & ils ne romberont 
pas pour lors dans la mélancolie. On 
fera encore enforte qu'il ne manque 
dans les mangeoirs des Ortolans , ni 
panis , ni millet. On en fera à cet effet 
exactement la revue tous les jours. On 
pourra engraiffer de la même façon des 
Cailles., des Perdrix & des Grives : on 
ajoutera feulement pour la nourriture È 
des Grives de la farine pêtrie avec des 
figues féches & quelques bayes à part: 
il eft encore à obferver qu'il faut choifir 
pour l’emplacement de la mue un en- 
droit qui ne foit pas trop expofé aux 

vents. 


So ER EL IL 


Dev PERROQUET. 
; ,E Perroquet eft un oifeau des In- periprion 


des, que Linnœus a placé parmi les oi- générique. 
feaux de proie , quoiqu'il ne foit pas. 
carnivore.On le diftingue des autres o1- 
feaux par les caracteres fuivans : il & 
quatre doigts aux pieds, deux devant & 
deux derriere : ces doigts font garnis. 
d'ongles crochus : il a pareillement le 
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bec très-crochu & épais : la partie infé- 
rieure de ce mème bec et ronde , tran- 
chante , & beaucoup plus courte que la 
fupérieure : celle-ci eft terminée en bec 
de plumes à écrire ; mais ce qu'ilya 
fur-tout de fingulier dans cet oifeau , 
c'eft d’avoir le deflus du bec mobile, 
 & le deflous immobile : fes pieds & fes 
doigts font charnus ; fa tête et grofle ; 
x fon bec & fon crâne fon nuds ; {es na- 
tines font rondes, 
Ufage du. Le Perroquet fe fert de fon bec com- 
si me d'unetroifieme jambe, pour marcher 
& pour fe pendre aux branches des ar- 
bres & y monter : il l’emploie auffi pour 
cafler les écorces des fruits durs : il 
tient d'ordinaire fa mangeaille avec un 
pied levé en l'air, qu'il porte à fon bec, 
de Ja mime maniere que les oifeaux de 
| Ufage des prote : les doigts des pattes du: Perro- 
vi... de quet font ‘partagés differemment que 
“dans la plupart des autres oifeaux, pour 
pouvoir mieux fe percher : fa langue et 
faite comme une graine de calbaffe; 
c'eft ce qui lui donne la facilité qu'il a 
de parler , de chanter, de fiffler, de 
. contrefaire les animaux ou le- bruit 
d’un tambour. 
Maniere de Quand on veut inftruire les Perro- 
tes inftruire. quets, c'elt fur le foir qu'on leur donne 
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fa leçon: on a toujours une heure réglée 
pour cela: on commence d’abord par 
leur donner à manger : la foupe au 
vin eft dans ce cas la meilleure nourri- 
ture pour eux : on couvre leur cage avec 
un rorceau d'étoffe, & on leur répete 
plufieurs fois la mème parole qu’on veut 
qu'ils apprennent ; ayant:foin de tenir 
la lumiere cachée: on leur mettra quel- 
quefois un miroir devant eux avec de 
la lumiere quand.on leur parle , parce 

u'ils s’inaginent que ce font de leurs: 
femblables qui forment cette voix. Les: 
Perroquets apprennent particulierement 
à la voix. des femmes & des enfans, 
dont ils aiment fur-tout la converfation, 
& en préfence defquels ils difent tour 
ce qu'ils favent. Pavmi les Perroquets: 
il s’en trouve qui apprennent plus aife- 
ment des paroles rompues , c’eft-à- 
dire, des:noms d’artifans ou des per- 
fonnes de la maifon.; d’autres des pa- 
roles plus fuivies, tel que celui dont 
parle Gefner, qui chantre tout le Credo : 
on dit qu'il s’en trouve encore un pa- 
reil dans la rüeS. André des Arts. 

On accommoderà deûx ou trois fois 
le bec aux Perroquets par année ; pour 
qu'ils mangent side à ne gûtent 
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point leur cage ; mais pour le: faire , 1f 
faut avoir de l’ufage dans cette opéra- 
on : les Fauconniers font ordinaire. 
FEU. ment très-expérimentés pour cela. Les. 
Perroquets mangent de routes. fortes de 
sourritures , telles que du pain; de la 
foupe, des. chataignes , des: noix, des 
pommes, des poires ; des cerifes, du 
fromage & d’autres chofes femblables :: 
| ils aiment fur-tout la graine de cartha- 
me; mais le perfil & les amandes ame- 
res leur font mortels. Ces oifeaux boi- 
vent très- fréquemment ; on aura donc: 
foin que leurs abreuvoirs foient tou 
jours pleins d’eau , &:on les maintien- 
dra propres , parce qu'ils font fujets à’ 
Durée de la goutte, Ces oifeaux vivent vingt ans! 
eurvie  & plus; mais ils tombent fouvent du: 
mal-caduc : ils ont la propriété de ru- 
miner. à | RA 
Les Anciens ne connoiffoient qu'une 
efpece de Perroquet , dont le plumage 
étoit entierement verd., & qui avoit un: 
colier d’un rouge de vermillon :les pre-. 
miers qui, parurent en Europe furent ,. 
dit-on , apportés de l’île Taprobane à. 
- Alexandre le Grand, par Onéficrate 
que ce Prince y avoit envoyé ; mais de- È 
puis la découverte de l'Amérique & des.” 
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Indes Occidentales , on en a découvert 
une quantité : nous en allons rapporter 
les principales. 

On peut faire une divifion générale Efpecesi. 
des Perroquets , en grands , en moyens, 
è en petits : nous parlerons de ces. 
derniers dans le chapitre fuivant. Les: 
grands Perroquets varient encore en: 
efpeces. | 

Les Macaos & les Cockatoons des, Grand'ma- 
Anglois forment la premiere efpece ©°- 
des grands : ils font de la grandeur d’un: 
grand Corbeau, & même plus; leur: 
queue eft longue, & leur tère eft gran- 
de , large & plate au-deflus. Le erandi 
Macao a l'iris des yeux de couleur bla 
che , & il regne communément tour 
autour un grand efpace blanc dégarnii 
de plumes : la mchoire fupérieure de ce: 
Perroquet eft de couleur de chair, & & 
près de trois pouces de longueur : l'in 
férieure eft d’un brun fombre : les jam 
bes & les pieds de cet oifeau font de: 
la même couleur que le bec :le plumage: 
de fa tére entiere, de fon col ,de fa poi- 
trine , de fon ventre, de fes cuifles , 
du deffous de fa queue ef d'un rouge: 
charmant , ainfi que le milieu du deflus 
de fes aïles ; tandis que le deffous: d& 
ces mêmes aîles eft d’un jaune éclatgatis: 
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au-deflous du rouge des aîles regne utt 
rang de plumes vertes, & le bout de 
ces grandes plumes eft d’une couleur 
d'outre-mer luifante : il en eft de même 
du deflus de fa queue & de fon crou- 

| pion : cette quewe s’érend bien au-delà 
des aîles, & eft longue de dix pouces? 
la femelle de cette efpece de Perro- 
quet eft d’un beau bleu d'azur au-deffus,. 
& en-deffous d’un jaune charmant: fa 
queue eft longue d’un pied & demi , 
tandis que l’oifeau en fon entier n'a 
que trente pouces de longueur : fes 
pattes font ornées de grandes ferres no 
res & recourbées: cette efpece de Per- 
roquet nous vient des deux Indes. 

| Perroquet Celui qu'on nomme le Perroquet 4r- 

Arras. ras , eft le plus gros & le plus grand de 
tous ceux qu'on connoiffe. Sa tête, fon 
col, fon dos & fon ventre font d’un 
plumage de couleur de feu : fes ‘ailes 
font nuancées de bleu, de rouge & de 
jaune : fa queue eft pour l’ordinaire toute 
rouge : elle eft longue de quinze ou vingt 
pouces : il a l'œil affuré & un bec gros : 
il marche d’un pas grand ; if apprend 
très-bien à parler dans fa jeunefle : 1l eft 
doux. & facile à apprivoifer ; il aime 
meme d'être careffé : il s'attache fi fort: 
à fon maître , qu'il en eft même jaloux : 


Du Perroquet. Sr 
Ce Perroquer eft originaire de la Gua- 
deloupe , d’où on nous lapporte. | 

Le Perroquet Papegay fait partie 
de ceux de la grande efpece, mais. il 
n'eft pas commun : la variété de fes cou- 
leurs le rend très-remarquable : le mâle 
eft plus gros que la femelle: il a du jaune 
& du rouge au-deflous .du bec : il et 
beaucoup moins mauvais que les deux 
autres efpeces , & il a bien plus de fa- 
cilité à apprendre à parler. Ces Perro- 
quets habitent le Brefil ; ils fe plaifent 
fur-tout dans les pays où on cultive le 
poivre , le gérofle, la canelle & le riz; 
ils en font un grand dégär. Ils conftrui- 
fent leurs nids dans des lieux inaccef- 
fibles : leur ponte eft de deux œufs. Les 
Sauvages , qui favent fi bien manier 
Parc , emploient de longues flêches pour 
leur chaffe, & pour les abattre fans les 
bleffer : ils ne les tirent qu'après avoir 
mis au bout de leurs flèches un bourrelet 
de coton. 

Les Perroquets de moyenne grandeur 
font à-peu près de la groffeur de nos pi- 
geons domeftiques ; leur queue eft cour- 
te : ce font ceux que les Anglois appellent 
Parrots & Poppiniays. De certe famille 
font les Perroquets blancs crètés , les 
verds, les diverfifiés , les cendrés , les 


Perro quer 


Papegay» 


Perroqners 


Pappiniayss 


Perroquet 
Blanc crêté. 


Pérroquet 


verd, 
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gris-blancs , les verdàtres, les beaux de 
Clufius, ceux à collier des Indes Orien- 
tales; ceux d’Angola, de Bengale , du: 
Brefil , des Barbades, & de couleur de: 
frêne. Nous allons rapporrer la defcrip- 
tion de toutes ces efpeces. 

Le Perroquer blanc crêté eft d'une 
très-belle figure: il a les pieds , les jam- 
bes & les cuiffes jaunâtres, & fes ongles: 


petits, noirs & à peine crochus ; fa queue 


ef retrouffée comme celle d’un Coq, & 
fon plumage eft entiérement blanc : il 
a le bec d’un cendré noirâtre ; le cer- 
cle de fes yeux eft jaune , & le fommet 
de fa tête eft garni de plumes grandes 
& pointues: ces plumes pendent en ar- 
riere & forment l'arc. 

Le Perroquet verd eft fort commun 
le long de la riviere des Amazones : les 
plumes de fes aîles & de fa queue font 


rougeatres par la partie fupérieure : il a. 


aufli la partie fupérieure de fon bec rou- 
geatre ; mais l’inférieure eft blanche : le 
fommet de fa tête eft jaune , & l'iris de 
fes yeux eft d’un jaune rouge : tout le: 


refte de fon plumage et d'un verd 


nuancé : il a fa queue fort courte , & 
les jambes & les pieds cendrés : les In 
diens ceignent leurs têtes, dans les jours. 
de fêtes , avec les belles plumes de cer 
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oifeau ils en font auili de très - belles: 
ceintures. 

Le Perroquet diverfifié a fon plu-  peroques 
mage agréablement mélangé, ainfi que verifi. 
fon nom l'indique affez. On s’appercoit 
de ce mélange principalement aux aîles 
& à la queue : fon bec a fouvent des 
teintes différentes : le haut de fa tère eft 
de couleur d’or ; & par tout le refte de 
fon: corps il y a un mélange de verd , 
de. couleur d’amethyfte , de noir, de: 
vermillon obfcur & faffrané : les jam- 
bes de ce Perroquet font courtes , d’une: 
couleur plombée ; & fes ongles font 
noirs. Il y en a parmi ceux de cette efpe- 
ce des variétés qui ont le fond blanchi- 
tre, de mème que le bec ; le derriere de 
leur tête, de leur col & de leurs aîles e 
brunatre :leur gofier imite le cinnabre. 
par fa couleur : leur poitrine & leurs 
cuiffes font verdâtres ; & l’entre-deux de 
ces mêmes cuifles eft de couleur de terre: 
d'ombre : les grandes plumes de leurs 
aîles font d’un bleu mele de blanc : Pex- 
trémité de leur ventre eft jaunatre ; leur 
queue eft d’un rouge mêlé, tantôt de 
jaune & tantôt de bleu : enfin on diftin- 
gue dans cet oïfeau fept couleurs : la 
verte ‘eft. la: prédominante.. 


Le Perroquer céndré eft aufli grand’ Perroquese 
À cendré.. 
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qu’un pigeon de voliere : il a le bec noir, : 
& fon corps eft d’un cendré obfcut & ar- 
doifé ; fa. queue eft très-courte & d’un 
beau fouge de cinnabre : il vient origi- 
nairement de Mina, ville de S. Georges 
aux Indes : cette efpece de Perroquer » 
apprend facilement à parler ; on luire- 
proche, même d’être trop jafeur. 
na Le Perroquet , d’un gris-bleu, ap- 
ia proche pour la grandeur du plus petit 
Perroquet que nous avons placé parmi 
ceux de la grande efpece : il a la queue 
courte ; & 1 corps d’un blanc fi fale 
qu'on diroit qu'il eft cendré : fon bec 
eft noir, & on remarque le plus beau 
rouge fur le derriere de fon dos, fur fon: 
de piète fur toute fa queue & Ae tou- 
tes les plumes de fes ailes. 
Perroqnet . Le Perroquet écarlate eft bien moins 
cen gros qu'un pigeon ; fon corps eft tour, 
rouge : les pluines qui couvrent fes aîles. 
font :vertes; fes côrés font jaunes; le. 
deflous de fa queue eft fauve au milieu , 
& le deflus eft d’un roux verd : au- 
deflus de fes genoux , on remarque un 
cercle de plumes vertes; fon bec & l’i- 
ris de fes yeux font jaunes; fes jambes. 
font noires & très-courtes : cette efpece: 
de Perroquet eft PRÉ des Indes: 
Orientales. | 
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L'efpece de Perroquer qui fe nomme Beau Per- 
roquet . de 

fe beau Perroquet de Clufius , eft de la ciifius. 
grandeut d’un pigeon : fa poitrine , fon 
col & fon ventre varient en couleur, mais 
les bords font d’un beau bleu : fon dos 
ef verd; les plumes de fes aîles font 
bleues & fa queue eft verte : rien n’eft 
plus amufant que de voir cet oifeau en 
colere : à l’inftant ces plumes fe redref- 
fent & forment une efpece de huppe. 

On donne le nom de Perroquet des. Perroquet 
Indes Orientales à un Perroquet qui eft a 
beaucoup plus grand que le Perroquet tales. 
verd : ila le fommet de la tète d’un verd 
bleuâtre ; fa mâchoire fupérieure oran- 
_gée, & celle de dellous noire; l'iris de fes 
yeux eft jaunâtre; on remarque fous fon 
col une bande noire , & par deflus une 
autre de couleur de pourpre. Ces deux 
bandes s'étendent longitudinalement. 
Le plumage de la poitrine de ce Perro- 
quer eft d’un rofe pâle ; celui du dos , 
des aîles, du ventre , de la queue & des 
euifles eft d’un verd jaunâtre ; fa queue 
fe termine en pointe & eft longue d’en- 
viron vingt pouces. ? 
| Le Perroquet furnommé d’Angola, Petit Pet 
approche pour la groffeur d’une tourte- dA ee 
relle. Il a le bec fauve. Une belle cou- 
leur d'or, d’un rouge brillant, fe fait 
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remarquer fur fa tête, fur fon dos, far 
fa poitrine & fur les plumes fcapulaires 
de fes aîles; le refte des aîles eft tout 
à la fois verd & bleu, fes jambes & 
fes pieds font d’un rouge bleuâtre ; quant 
à fa queue, elle ef fourchue , longue 
.. & d’un verd jaunâtre. 
Petit Per- On appelle petit Perroquet de Ben- 
Boat, ©’ gale > un Perroquet qui eft grand comme 
gale. ; Aa i È . 

un pigeon ordinaite , dont la mâchoire 
Supérieure et roufsâtre , & l’inférieure 
noirâtre. Il a lè derriere de la tête d’un: 
rouge pâle , nuancé de pourpre ; fa 
gorge eft noire; & autour de fon col, 
on obferve un petit cercle de la même 
couleur ; fa poitrine , fon ventre & fes 
cuiffes font d’un verd pâle & jaunâtre , 
les plumes de fon dos & celles de fes 
ailes font d’un beau verd d'herbe : on 
ne remarque dans fa queue que huit 
plumes ; les deux du milieu font les plus. 
longues :le deflus en eft-verd, & le 

deffous eft d’un jaune pâle. 
Perrogree Le Perroquer du Brefil el plus grand. 
duBréfil que le petit Perroquet de Bengale. Son 
bec eft d’un fauve pâle; l'iris de fes 
yeux eft jaune & la paupiere noire. Sa 
tere eft couleur d’écarlate , & on remar- 
que fur fon fommer une huppe d’un 
beau bleu ; on y voit au-deffous un beau 
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cercle jaune : la poitrine & le deflus du 
dos , font d’un rouge vif ; le deflous 
des aîles eft jaunâtre , & leurs plus 
longues plumes font d’un beau bleu d’a- 
zur ; le deffus du col, du ventre 
& des cuiffes ef bleu, entremêlée de 
couleur de rofe, & fe termine près de 
la queue dans un mélange d’écarlate.. 


Cette mème queue eft d'un pourpre 


nuancé de bleu; & ce qui fait donner la 
préférence à cette efpece de Perroquet 
par fa beauté , ce font les nuances au- 
rores de fon dos, qui fe confondent 
imperceptiblement dans le bleu-céladon. 

Le Perroquet des Barbades ne le cede 


Perroquet 


en rien à celui de Bengale pour fa des Batbas 


grandeur. Il a le bec de couleur de cor-- 


ne ; l'iris des yeux fafrané, le plumage 
du devant de fa tête d’un fauve pale. 
& entouré d’un beau jaune qui s'étend 
jufques fous la gorge.: les plumes fca- 
pulaires du deffus de fes ailes font d’a- 
bord d’un beau bleu & enfuite rouges ; 
fa queue eft d’un beau verd. On y compte 
douze plumes. Ses jambes font d’une 
couleur cendrée & emplumées jufqu'aux 
pieds. Le Perroquet des Barbades pafle 
pour être très-doux : il articule très-dif- 
tinctement les mots qu'on lui apprend , 
& il a en outre l'avantage d’être fort 
beau en plumage. | 


Se 
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Perroquet Le dernier Perroquet de la famille: 
paneut à de ceux que nous avons appellés moyens: 
eft le Perroquet couleur de frène ; ‘il et 
aufli grand qu'un pigeon. Il a le bec. 
noir & les narines fort voifines l’une de: 
Pautre. Tout fon plumage eft uniforme: 
en couleur, finon aux environs de fa. 
queue , où la teinte et plus foible. Cette: 
queue eft d’un rouge vermeit; les plù-. 
“mes de fa tére & de fon col font très. 
courtes. Nous pourrions encore rappor-! 
ter quelques autres efpeces de Perroquets: 

qui ont rapport à la deuxieme divifion, 
mais nous en avons aflez décrit ici pour 

faire connoftre cette famille. 

Quant à ceux de la troifieme divi- 
fion , ils ne font pas plus grands que. 
des merles ou des allouettes ; &ils ont 
la queue très-longue. Nous nous réfer- 
_vons d’en parler dans le chapitre fuivant.. 
| Hs font connus en France fous le nom 

| de Perruches. | | 

Perroquet En général 6n peut dire que chaque 
nr Hie Orientale, & que chaque contrée de 
terre ferme nourrit des Perroquets qui 
lui font propres , & qu’on reconnoît 

trés diftinétement par leurs plumages. 

Si on en croit le P. Labat , tous les petits 
Perroquets de la Guadeloupe font gros 
gomme les merles, totalement verds, 
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excepté feulement qu'ils ont quelques 
plumes rouges fur la tète; d’ailleurs ils 
ont le bec blanc. Ces Perroquets paffent 
pour être doux, careffans, & très-faci- 


| 
| 
| 
| 
| 
des à apprendre à parler : pour ce qui 
| concerne ceux du Bréfil, ils font, dit 
de voyageur ; totalement verds; on dic 
roit que, leurs plumes font couvertes 
d'un petit duvet blanc &:très fin, qui 
les rend d’une ‘couleur verte argentée , 
le carattere de ces Perroquets eft d’être 
fort vifs |, & de devenir tròs-privés. 
Ils aiment la converfation des hommes: 
ils ne peuvent pas même garder le filen- 
ce , dès qu'ils entendent parler , foit 
la nuit, foit le jour; ils veulent aufli- 
tôt être de la partie, & fe mettent à 
crier le plus haut. 
+ Les Perroquets conftruifent leurs 
nids avec beaucoup d’adrefle : ils en 
| forment le uflu avec quantité de joncs 
& ‘de petits ramaux d’arbres qu'ils 
| ent foin de ramafler, & ils les fuf- 
| pendent aux extrémités des branches 
Les plus foibles des arbres Les plus 
élevés : ils font confifter leur plaifir à 
| 
| 
| 
| 


faire balancer ces nids. La forme qu'ils 
leur. donnent ,-eft celle d’un bal- 
don, & leur longueur, eff d'un pied; 
ds ÿ menagent. yniquement un trou 


Perroqu 


du Bréfil 


Nids des 
Perroquets. 
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pour leur fervir de paflage. Quand ils 

ne fufpendent pas leurs nids , ils les 
placent dans des trous d’arbres ; & 

pour peu qu’un trou foit commencé , ils 

ont bientôt fait de lui donner de l’ouvere 

ture, par le moyen de leurs becs : ils 

y mettent au fond quelques plumes; la 
femelle y dépofe deux œufs, & elle les 

couve alternativement avec le male. 
dg _&Ces œufs font gros à peu-près comme 
ceux d'un pigeon, & fe trouvent quel- 

quefois riquetés comme ceux de la per- 

drix. Les Perroquets ne font jamais de 

| — petits dans notre continent. i 
Habitude. Quand les Perroquets fe trouvent en 
gii campagne ; ils valent en troupe , & re- 
_gne. cherchent les grains & les fruits, à fur 
& à mefure qu'ils acquierent de la ma> 

turité. Rien n’eft plus fingulier que de 

voir & d’entendre ces oïfeaux, lorf- 
qu'ils font perchés fur les arbres. Les 
chaffeurs ne peuvent qu’à peine les y 
attraper. Ils changent de place à chaque 
inftant; & ils n’ont pas plutôt béque- 

| tés un fruit, qu'ils volent à un autre, 
Cha. Si on en abat un d’un coup de fufil, 
_ auflirôc tous les autres le regardent tom= 
ber & fe mettent à crier enfuite de toute 

leur force; il n'y a aucun pays parmi 

ceux que ces oifeaux habitent , qui ne 
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fe reffente du dégär.qu'ils y font pour 

les grains : les enfans font obliges de 
garder les moiflons, fi on veut les en 
garantir. Ces oifeaux aiment furtout le 
mufcadier ; ils mangent de la graine de 
carthame, fans en être incommodés, 
c'eft néanmoins un purgatif pour 
l'homme. 

La chair des Perroquets fe reffent saveur de 
toujours pour la faveur de la nourriture int 2 
que ces oïfeaux prennent: s’ils mangent 
de l’acajou, cette chair a la faveur d’ail ; 
& quand ils prennent du piment pour 
leur nourriture, leur chair a un goût 
de gérofle & de canelle fort agréable ; 
fi leurs alimens font des prunes de 
montbin , de cachiman, & de goyaves, 
ces olfeaux deviennent extrêmement 
gras ; on obferve que la graine de coton 
les enivre , & produit chez eux la même 
«chofe , que le vin chez les hommes; 
car, quand ils font ainfi enivtés , ils ne 
font pas difficiles à attraper. 


ci 


Defcription. 


" ‘Efpecese 


CHAPITRE. XVI 


Des PeRRUCHES ou PERRICHESI 


On nomme en France, Perruches ou 


Perriches, tous les petits Perroquets 
qui font partie de la troifieme divifion 


A 


indiquée dans le chapitre précédent. Les 


Perruches , ainfi que nous l’avons ob- 
fervé plus haut , ne font pas plus grandes 
‘que les Merles & les Alouettes ; on les 
reconnoît par la longueur de leur 


queue. 


Il y a plufieurs efpeces de petits Perro- 
quets ; le Perroquet à collier des anciens, 
le petit Perroquet tout verd , le petit Per- 
roquer des Indes Orientales, le Perroquet 
rouge & verd, le Perroquet rouge & 
crêté ; le petit Perroquet de Bontius. 

1°, Le Perroquet à collier des Anciens 
nous a été apporté des Indes en Europe: 
il a la queue longue, l'iris des yeux jau- 
ne, le plumage verd & foncé fur le dos, 
le collier d’un beau vermillon , le bec 
incarnat , & affez gros , le ventre nuancé 
d'un verd tendre , approchant du jau- 
nâtre ; on remarque très-diftinctement 

une 
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une tache rouge fur les dernieres plu- 

mes des ailes. Sa queue eft d’une cou- 

leur jaune - verdätre ; les pieds & les 

jambes font cendrésj une ligne noire s’é- 

rend au-deffus du bec , de part & d’au- 
tre, jufqu’au collier. 

20. Le petit Perroquet tot verd, c'eft Petit Per- 

celui qu'on éleve le plus communément Aer tout 
en France dans les maifons : il et de la 

groffeur d’un Etourneau; fon bec eft de 

couleur de chair de même que fes pieds 

& fes jambes, L’iris de fes yeux eft cou- 

leur de fafran : il a tout le corps d’un 

beau verd de pré, & le ventre un peu 

plus clair ; fa queue eft étroite, finit 

en pointe, & a environ huit pouces de 
longueur ; on eft obligé de lui accom- 

moder le bec au moins deux fois l’an-. 

née ; fon cri n’eft pas agréable , & il ne 

parle que très-peu; il eft originaire de 

l’île de S. Domingue. C’eft au milieu 
des écueils qu'il fait ordinairement fon 

nid : on lui donne pour nourriture du 
chenevis, des fruits, du bifcuit, du 

fucre & du pain trempé dans de l’eau ou 

du vin. 

3°. Le petit Perroquer verd des Indes Petit Per. 
Orientales eft un peu plus grand que l’a- A 
louette ordinaire ; fon bec eft de couleur :ieatiles. 
fauve; le plumage du devant de fa tere dc. 
I. Part. I 
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de fa gorge eft d'un rouge écarlate ; ce- 
ini de derriere la tête, du dos, de la pot 
rrine & des aîles , eft d’un beau vert, de! 
iméme que les plumes du croupion ; mais 
celles-ci font un peu nuancées de bleu ;. 
la queue de cette efpece de Perruche eft 
courte; les trois plumes avancées en de- 
hors! à droite & à gauche, font d’un 
beau rouge; elles font bordées de noir, 
| & ont leurs pointes vertes. Leurs jambes 
& leurs pieds font grisatres. Certe ef- 
pece de Perruche eft de la plus grande 
douceur : on la nourrit aifément en cage 
avec fa femelle. | 
Perroquet- © 14°. Lé Perroquer rouge & verd. Celut-. 
rouge & ved eff de la mème grandent que le pettt 
Perroquet tout verd; il a le bec court, 
rouge & médiocrement courbé ; le 
champ de fon plumage eft de quatre 
couleurs ; le rouge & verd y dominent 
fürtout. Son dés, le deffus de fa rète , 
& les standes plumes de fes alles font 
d'un verd éclatant ; les plumes fcapulai- 
res font bleues : deux des grandes plu- 
mes de dehors font vertes, & les au- 
tres d’un bleu très-couvert. Il a Firis 
rouge ; on apperçoit des taches bleues, 
devant & derriere les yeux ; le deflous 
‘de fon ventre eft couleur de rouillé 
faffrante ; fa. poitrine & fon .ventre 
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| font d'un beau rouge , ornés de petites 
| lignes urées enlong ; fa queue eft beau- 
| coup plus longue que fon corps ,. ver- 
| datre en deflus, & rouge en deflous, 
Ses jambes & fes pieds forit très-noits. 
torgop be Perroquet rouge & crêté. Ce a 
Perroquet a l'iris rouge , la prunelle rouge & 
notte 3 les alles, la quene & la crête TS 
rouges ; tout le reftant de fon plumage 
eft verd, fa crête eft totalement fem- 
blable à celle da Perroquet blanc, & 
crête ; élle eft formée par fix plumes, 
dont trois grandes & trois “perites. . 
6°”. Le petit Perroguer de Bontius. Il perrogue 
eft de la srandeur d'üne alouette. Son de Bonuus. 
bec & fon gofier font grisâtres : l'iris 
de fes yeux eft aroenté ; il a les aîles 
VÊrtes , mêlées de quelques plumes rou- 
ges ; on remarque fur fa tête de belles 
piumes qui s'y élevent en forme de 
crête. Le bas de fon ventre, fa crére., 
fon col, & le deffus de fa queue font 
de couleur incarmate. Ses plumes fi- 
‘niffent par un beau mélange de verd 
& de blanc. Toutes les efpeces de Pet- 
tiiches fifflent divérfement relles con- 
trefont au/1i très-bien les ris & les pleurs 
des érifans : il''faur leur accommoder 
le bec , commie nous avons dir des Per- 
roc gets ; on peut leur Liu pour 
| 1 ij 


Nourriture. 
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nourriture du pain trempé, des chi 
taignes , des PRIMES 5 des pommes & 
du chenevis; cependant , ce que ces 
oifeaux aiment le mieux , eft la graine 
de Carthame ; on en trouve chez tous 
les Herboriftes : ils viventenviron douze 
à quinze ans. 

Aldrovande rapporte qu'on a pris 
quelquefois en. Efpagne dans un en- 
droit nommé Ziadagola, un oifeau, 
que cet auteur prétend ètre abfolu- 
ment un petit. perroquet : il n'eft ce- 
pendant pas même de ce genre , felon 
Olina ; mais celui-ci n’en donne pas 
moins fa defcription , dans fon Traité 
des Qifeaux de voliere , à la fuite du 
Chapitre du petit Perroquet. Comme 
nous fuivons dans cet Ouvrage le plan 
d'Olina , nous en allons rapporter pa- 
reillement la defcriprion. ll n’eft pas 
plus gros qu'un pinçon. Son bec eft 
noir & crochu ; fa tête & fon col font 
verds. Cet sila a une efpece de petite 
huppe ; ; fes alles font bleues ; elles tirent 
néanmoins fur le noir vers peo extré- 
mités; fon croupion eft couleur de 
rouille ou fanné, furtout à fon extré- 
mite. Son ventre eft de la mème coul eur; 


Les côtés font blancs, & fes pieds font 
noirs, 


GRADI TRE XVI. 


DRE Lot SA 


LL À Grive et un oifeau dont le ca- 
| ractere eft d’avoir trois doigts au devant 
du pied, & un derriere. Son bec eft 
droit, convexe en dellus , aufli épais 
que large à la bafe. Les bords de la 
manibule fupérieure font échancrés vers 
le bout; & l’extrémité de certe mani- 
bule eft prefque droite. On en difin- 
gue pour l'ordinaire de quatre efpeces, 
quoiqu'il s’en trouve un plus grand 
nombre ; la grande grive ,. la petite 
grive de Guy, la.grive de genievre, 
la grive rouge. Les deux dernieres ef- 
peces font réputées pour des oifeaux 
de pallage en France, puifqu'elles n’y 
font pas leurs nids. 

La grande ou groffe Grive de Gui 
eft la plus grofle de toutes : «elle  eft 
pour l'ordinaire longue de 10 ou 12 

ouces , depuis le bout de fon bec , juf- 

qu'à celui de fa queue ; la longueur 

de ce bec eft à-peu-près d’un pouce : 

al eft gris - brun à fon origine , & noi- 
liij 


Defcription 
générique. 


al 


Grande Grie 


Vee 
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atre vers le bout. Le dedans de la bou- 
| che de certe grive eft jaune. Au-deffus 
des narines, & vers les coins de cette | 
bouche , fe trouvent quelques poils 
bruns , tournés en dedans ; & roides 
comme des foyes : l'iris de fes yeux el 
couleur de noifette. Le deffus de la. 
tere & du col, & une partie du dos, 
font gris-brun ; la partie inférieure du 
dos eft de même couleur ; elle rire feu- 
ement un peu fur le roux. La gorgé 
eft blanche, avec une très-légere reinté 
dé jaune, & variée de quelques pe- 
‘tites taches brunes. Les joues, le bas 
du col, la poitrine & le ventre font 
d'un bleu jaunâtre , avec de grandes 
taches prefque noires. Cet oifeau a vingt- 
fix pouces-& demi de vol, & fes aîles 
pliées s'érendent un: peu plus bas que 
de la moitié de la queue : elles fon 
. d’un gris-brun foncé, avec une petite 
bordure blanchatre, & cendrée au-def- 
fous ; la feconde plume eft plus longue 
que les autres. La queue qui et longue 
de quatre pouces , a 12 ‘plumes toutes 
cendrées en dellons ; celles du nuiliéw 
font d'un gris-brun en deffus ; les autres 
font en partie de cette couleur; mais 
plus foncées, & routes font bordées 
de blanchâtre far leurs deux côtés, Lés 
i, 


|, 
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trois dernietes de chaque côté font Ce 
_minées de blanc. Cette couleur occupe 


DE autant plus d’efpace , que {a plume 


cit plus extérieure ; les pieds font jau- 
narres , & les ongles noirs. 


La petite Unive de Gui relemble. À 


da grolle : elle eft plus petite que la 
grive de gemevre, è un peu plus 


grande que la grive roug : elle pefe 
trois onces; elle a depuis le commen- 
cement du bec jufqu'au bout de fa 


queue ou des pieds , neuf pouces de 


. longueur. Son bec eft long d'un pouce, 


brun : : fa langue paroit Ci en deux 
à quiconque LS regarde attentivement. 
Sa bouche eft jaune en dedans ; Puis 
de {es yeux couleur de noifette ; les 


couleurs & les tache cs de fa poi cine & 


du ventre , femblabl ss. à celle s de la 
orofle stive; & en effet, fes taches 


cen font brunes, & la poittine jauna- 
tre ; le ventre blanc, le defias du 
‘corps brun par-tout , ou plutôt oliva- 


tre, avec un Age de roux ou de 


| jaundtre aux aïles. Les petites plumés 
qui recouvrent les aîles en dellous, font 
d’un roux jaunâtre. Les plumes infé- 
.rieures de deflous la queue , blanchä- 
tres. Il y a dix-huit grandes plumes à 


chaque aîle ; fa queue. et longue de 
È y 


Petite Gri- 
ve: fa def 
criptionm. 
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trois pouces un quart, & eft compo- 
fée de douze plumes; fes jambes & 
fes pieds font d’un brun pâle ; la plante 
des pieds eft jaunâtre ; la derniere join- 
ture du doigt extérieur eft attachée au 
doigt du milieu. Son eftomac eft moins 
mufculeux que dans les oifeaux du 
même genre. À peine peut on la dif- 
tinguer par fon port extérieur de la 
grive rouge. Ces taches font cependant 
en plus grand nombre & plus grandes 
à la poitrine & au ventre. Aldrovande 
rapporte que ceft le propre de cette 
efpece d’être tachée autour des yeux. 
Grive de La Grive de genievre reffemble pour 
genisvie. 1j crandeur-Sc pour la figure au merle 
Deferiprion. femelle , avec cette différence feulement, 
que cette grive a l’eftomac jaunatre , ta- 
chete de noir, & le ventre blanc: fes 
jambes & fes pieds font noirs ; fa tête, 
fon col & fon croupion font de couleur 
cendrée ; le deffus du dos eft tanné, 
mais peu grivelé. Le deffous de l’aîle 
et blanc; c’eft un oifeau paflager. 
La quatrieme efpece de Grives qu'on 
sof a en France eft la rouge ; on la nomme 
rofelle : elle vole communément par 
grandes troupes , & en été; c’elt celle. 
qui eft la plus commune dans nos plat 
nes. Ses cuifles & fes pattes font pales , 
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le dellus de fes aîles eft rougeàtre, & 
fon ventre eft blanc; les Naturaliftes 
admirent fon plumage , & les gens de 
campagne font enchantés de fon chant 
mélodieux. 

Après avoir décrit ces différentes ef- 
peces de Grives , nous allons entrer 
dans quelques détails fur ce qui les 
| concerne fpécialement. La groffe Grive 
fe perche au printemps fur la cime des 
arbresles plusclevés pour y faire fon nid, 
Sa ponte eft quelquefois de 10 œufs; fon 
chant eft très mélodieux ; elle ne vole 
que par troupes : chaque mâle & fe- 
melle fe fuffifent pour fe tenir mutuel- 
lement compagnie. Cet oifeau. fe 
nourrit de même que toutes les autres 
efpeces de grives de bayes de Gui; 
elles ne reftent pas cependant longtems 
dans fes inteftins : il les rend en entier ; 
& fouvent elles végétent , nonobftant 
cela. En hyver , outre ces bayes , celles 
. du forbier des Oifeleurs, ( Voyez nos 
Lettres fur les végétaux , an. 1763, & 
notre Dictionnaire des plantes , arbres 
& arbuftes de la France )du houx fau- 
vage & de l’aube-épine fourniffent un 
mêts dont cette grive eft fort friande. 
En été elle fait la chaffe aux vers, aux 
chenilles , & à d’autres infeétes. 

i y 


Cara@ere ) 
nids ; ponte 
& nourriture 
de la groffe 
Grive, 
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agri Quant à la petite Grive de Guy, 
& alimens de elle aime mieux les infe&es que les 
la petite gii bayes ; elle fe nourrir même de limaçonss 
elle demeure pendant toute l’année en 
Angleréfte & en France, & y fait fon 
nid; elle le conftruit en dehors avec 
de la mouffe & de la paille | & elle 
enduit fon intérieur avec de la boue + 
c'eft fur ceite boue toute nue qu'elle 
| pond cinq ou fix œufs pour une feule 
couvée. Les œufs font d’une couleur 
bleue-verdâtre, piquerés de taches noi= 
res parfemées ; elle chante parfaitement 
bien au printems, lorfqu'elle fe trouve 
perchée fur les arbres; elle et folitaità 
de mème que la groffé stive; mais elle 
fait plutòt fon nid dans les hayes que 
fur les arbres élevés : elle et Rapide aj 
& fe laifle prendre facilement: on la 
dit fort gourmande ; elle eft futront 
friande de la graine de jufquiame, & 
elle mange en outre beauconp de rai- 
fins dans les vignobles ; ‘aufft s'appérs 
çoit-on qu'elle eff très: stalle pendant 
les vendanges. | | 
Novtriture La Grive de genevrier, dont nous 
de eu avons ci-deflus donné la defcriprion, 
degenevrier. & que quelques Auteuts nomment Li- 
torne , aime beaucoup les bayes , fur 
tout celles de genievre, d'où lui ef 


= 


De la Grive. 13 
venu fon nom; elle mange aufides 
vers & d’autres infectes ; elle palle toute 
l’année en Anpleterre, excepté feule- 
ment pendant la faifon de l'été : on ne 
fait pas encore trop où fe retirent ces 
oifeaux lorfqu'ils difparoiffent. Ils, ai- 
«ment les pres & les pâturages ; on ne È 
diftingue que très- difficilement le male | 
d'avec la femelle. 

La Grive rouge eft le vrai roflignol de Char, vol, 
quelques contrées ; elle chante jour & Ha o 
nuit : c'eft furtout en été que fes accens rouge. 
mélodieux fe font entendre dans les 
cannes. ou rofeaux dans lefquels elle 
grimpe. Elle y conftruit fon nid , qu'elle 
haifle à découvert ; fa ponte eft de cinq 
ou fix œufs. Cette efpece de grive ne 
vole pas aifément, mais elle bat des ailes 
à la maniere des alouettes huppées : elle 
eft auf à peu-près de la même groffeur. 

On éleve les grives en cage, fur- 
tout celle des trois premieres efpeces; 


elles y vivent environ cinq ou fix ans; 


pour.pouvoir réuflir à les élever , il fau- 
dra s’y prendre de la même maniere que 
pour le roffignol. Quand on les prend 
jeunes dans le nid pour les élever, en 
cage , elles y chantent fupérieurement. 


Agrippine , époufe de l'Empereur Clau-- 


de , avoit une grive dhepsiique on & 
- VE 
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obfervé que quand il fait de grandes 
pluyes en Mai & Juin, il n’y a en au- 
tomne que très- peu de grives, & la rai- 
fon en eft évidente; c’eft que leurs nids 
étant garnis de boue , ne manquent pas . 
d'être endommagés par les pluies ; ce 
qui fait périr les petits , ou empêche 
les œufs de réuffir. On peut faire à la 
maifon une mue des grives, comme des 
_ortolans; c’eft même là le vrai moyen 

.. 7 de les engtaiffer.. 

n | Les payfans de Siléfie employent pour 
les grives. prendre les grives des collets de crins 
de cheval; & les amorces dont ils fe 
fervent, font des bayes de forbier fau- 
vage : ils font par le moyen de ce fevl 
piége , des provifions fi abondantes de 
grives, qu'ils font obligés de les faire 
rôur à moitié , pour les conferver dans 
le vinaigre. Nos payfans françois ne 
font ufage que d’un rulin qui imite le 
fon de voix de la grive. Ils attirent ainf 
cet olfeau dans les buiffons ou dans leg 
© genievriers. En s’abaiffant,il tombe dans 
les filets qu'on y a tendu, & on le fai- 
fit. Les Seigneurs & ceux qui les imi- 
tent , ne font ufage pour l’ordinaire que 
du fufil pour la chafle de la grive; & ils 
né prennent cet exercice qu’en automne, 
Les grives fe prennent encore de 


» 


LE 
| 
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mème que les geais, avec de petites 


verges élaftiques qu'on pique en terre le 
long des hayes & des jardins , & fur- 
tout dans les vignobles : on leur attache 
une ficelle & un collet ; dès que l’oifeau 
apperçoit l’appât , ily vole; mais en fe. 
plaçant fur la marchetre,il la faitromber; 
le nœud de la ficelle fe iâche , la baguet- 
te fe détend , & le gibier fe trouve pris 
par les pattes dans le coller. 

Comme la grive eft fort friande de 
gui, ainfi que nous l'avons obfervé, les 
chaleurs prennent aifément fur l’ar- 
bre qui le porte : on prend à cet effetune 
baguette longue de trois ou quatre pieds 
dont le gros bout n’eft pas fi gros que 
le petit doigt , & le refte à proportion 
on le plie en cercle, & on atrache en- 
femble les deux extrémités. Le cercle 
doit être garni de petits fauts en lacs 
coulans , & fufpendus directement au- 
deffus du gui, qui fe trouve alors au 
centre de la machine ; mais on obfer- 


| vera que les lacets foient tendus les uns 


hauts , les autres bas. Pour que les gri- 
ves s’y prennent plus facilement; on 
fera encore en forte enles tendant, que 
les grives ne puiffent fe placer pour 
manger du gui, fans fe prendre au col 
ou aux pattes. Après avoir tendu le 


Lasi 


Grives 
eonfidérées 


comme 
mens, 


ali- 
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‘piége , on s’en écartera allez, pour me 
‘pas effrayer les oifeaux ; mais il ne faut 


pas cependant, trop s’en éloigner , car 
les pallans pourroient bien emporter 
la proye. | 

On fert les grives fur nostables; pour 
qu’elles foient bonnes, il faut qu'elles: 
foient tendres, jeunes, grafles , bien 
nourries , & qu'elles ayent été prifes 
dans un temps froid : elles. font pour 
lors plus délicates, & d’un gout plus ex- 
quis : elles excitent l'appétit , fortifiene 
l’eftomac, produifent un bon fuc, & font 
faciles à digérer ; audi font-elles très- 


‘ falutaires pour les convalefcens : elles 


ne produifent jamais aucun mauvais 


‘effet, pourvu qu’on n’en mange pas 


trop Quelques Anteuts recommandent 


d'en jetter l’eftomac ou le gofier avant 
de les manger ; parceque la femence de 
jufquiame , que ces oifeaux aiment 


-beaucoup , & dont ils fe rempliffenc 
“quelquefois , peut rendre cette partie 


‘de leur corps très malfaine , & eccafon- 


ner de mauvais effets, comme cela ef 
arrivé quelquefois; cette précaution ne 


coûte rien. 
‘© Olina fait néanmoins au fujer des gri- 
‘ves, une obfervation bien différente :: 


4 dit que leur chair , outre leur délica- 
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tefle, et encore falutaire , parce qu’elle 
l‘participe des ‘alimens que ces olfealx 
prennent, Autant que la chair des érour- 
ineaux, dit-il, eft méprifée, à caufe 
que ces oifeaux fe nourriffent de cigué, 
autant celle des grives et eftimée ; par 
rapport aux bayes de myrthe & de ge- 
‘nievre dont elles fe nourrifent. Cela la 
rend propre à paffer par les urines, & 
à fortifier l’eftomac. 
En médecine ‘on donne la grive Grive conf- 
comme un excellent antiépileptique , a 
«de quelque façon qu'on la mange; & ment, 
la raifon qui lui fait atuibuer cette qua- 
lité , c’eft fans doute parce que cet oi- 
feau fe nourrit furrout de gui de chêne. 
qui, paffant pour un excellent antiépi- 
leprique , lui communique fa vertu. 


| 
Il 
| 
| 
| 
| 


- CiH:A PT RE: : XVUIIE 
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L E Bruant eft un oiféau plus grand 
que le moineau domeftique , mais plus 
petit que le gros bec: Le deffus de fon 
corpsett noir "fa poitrme'eft d'un jaune- 
verd , & fon ventre e& blanc. Il a le 


Detcription, 


Nid & 
œufs, 
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bec rond , court & gros, & à-peu-près 
femblable à celui du gros bec. La fe- 
elle eft beaucoup moins colorée que 
le male, & n’e& qu'un peu verdâtre, 
M. Linnæus en donne la defcription 
fuivante. Il a, felon ce célebre Natu- 
ralifte , le bec conique , la langue en- 
tiere , charnue ; le corps cendré, teftacé, 
plus jaune en deffous; mais celui du 
male eft verd en été, avec le bas du 
ventre jaune. Ses alles & fa queue font 
noires. Les fepr premieres grandes plu- 
mes des alles, antérieurement jaunes , 
plus jaunes vers la partie inférieure , tou- 
tes blanchätres en arriere ; les trois pre- 
mieres plumes de fa queue de chaque 
côté font jaunes du milieu vers la bafe . 
noiratres vers le bout ; mais les trois fui- 
vantes font noiràtres , avec leur bout 
extérieur jaunâtre ; le mâle a la poitrine 
jaune. 

Le Bruant fait fon nid dans les val- 
lons & les lieux bas , ordinairement 
fur les faules. Il le conftsuit d’abord 
d'herbes & de fainfoin , & il le revêt 
intérieurement de laine , de poils ou de 
crins, Il y dépofe trois ou quatre œufs; 
quelques Auteurs difent cinq ou fix, 
longs , d’un noir pâle , avec des taches 
fanguines , principalement au gros bouts 
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| Quand on approche du nid du Bruant 
| cet oifeau fait connoître fa crainte , par 
un cri particulier; c’eft ainfi qu'il dé- 
cele fouvent fon nid. 

Il fe nourrit à la campagne de grai- 
nes de chardon ; de bardane , de fe- 
mences de raves & d’alpiftes ; & en 
cage , on lui donne pour alimens du 
panis , du chenevis , de l’alpifte , & 
même de l’avoine. 


Nourriturce 


Il vient fi près des maifons pendant Chant, habi- 


l’hyver, qu'on le voit fouvent avec les 
moineaux devant les greniers & les gran- 
ges, & qu'il entre mème dedans, d’où 
M. Salerne conclut que c’eft un oifeau 
de maifon. Il s’apprivoife facilement. 
Il s’habitue mème à venir fur le 
poing , & à rirer avec adrefle des petits 
{ceaux qui renferment fon boire & fon 
manger ; il chante aflez doucement, 
furtout dans la compagnie d’autres oi- 
feaux. Son chant eft d’environ fix notes 
ou tons fur une clef; le dernier de ces 
tons eft affoibli& allongé.LeBruantcom- 
mence à chanter à la fin de Février; c'eft 
un oifeau du pays , il y fait toute l’année 
fa réfidence. On le trouve fouvent dans 
la compagnie des pinçons. Il dure long- 
temps en fa cage: la durée ordinaire 
de fa vie eft cependant d'environ cinq 


tude & durée 
de leur vie. 


Challe, 
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ou fix ans. Ceux qui aiment la chaffel 
aux filets , ont coutume de garder desi 
bruans , parce que, par le moyen de: 
leur reclime , on peut prendre ‘une: 
grande quantité d’oifeaux. | 
Le temps de la chaffe des Bruans 
eft en automne , & fe continue juf-. 
qu'en Avril; mais les vrais temps font! 
les mois d'Oétobre & de Novembre. 
Si l'on en veut prendre au printemps 
il et néceffaire de former dans l’efpace 
entre l’un & l’autre filet, un builon, 
eu un plan en forme d bofquets, de 
roquette, de mercuriale, & d’épine vi=. 
nette , avec quelques pieds de chardonz 
on y placera même des perches d’orme, 
elles feront d’atitant meilleures qu’elles 
ont leurs femences ; & on arranger 
tellement ces plantes fur le terrein , 
qu'elles doivent y paroître, comme fi 
elles y éroient venues naturellement. 


Li 
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De modeste penne 


MORAPITRE. AIA. 
“Du CUJELIER ET DE L’ALQUETTE 
i pes PRÈS. 


"D E Cujeliér eft une efpece d’Alouette 

‘dont nous avons parlé au chapitre des Deferiptione 
‘Alouettes; voyez ce chapitre , fous le 
nom d’alouetres des bois. Cet oifeau ref. 
femble pour la couleur à l’alouette hup- 
pée, mais il eft plus petit quelle. Il a 
fur la tête une rangée de plumes , un 
peu plus foncées en couleur, qui lui 
forment une efpece de petite couronne. 
Sa ‘poitrine eft blanchätre ; avec des | 
mouchetures d’un gris obfcur ou noir soa 
ainfi que fa tête près des yeux & du | 
bec; le deflous de fa gorge eft parcil- 
lement blanchatre , mais plus E ible- 
ment que la poitrine. Son col, fon 

croupion , fes aîles -&. fa queue tirent 

fur le bai ou le châtain pale, | 

Le Cujelier chante très-joliment, chane, nid, 

non-feulement pendant le jour, mais $ maniere de 
encore pendant la nuit , comme a al 
rollignol ; on le prend dans le nid , à 

caute de l’agrément de fon chant, pour 
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le conferver en cage, & on l’éleve de: 
même que le roflignol ; lorfqu'il eft: 
parvenu à fa grandeur naturelle, on ne lui 
donne plus alors que du panis & du mil- 
let. Il fait fon nid dans quelques vallées 
où fe trouvent des arbres touffus ; &il 
le conftruit fur le modele de celui de l’a- 
louerte commune. Cet oifeau vit envi- 
ron huit à dixans. is 
| ; Nous avons aufli parlé au chapitre de 
| l’alouette , de l’alouette des pres. Il eft 
inutile d’y revenir ici; nous obferve= 
rons feulement que parmi les alouettes 


Alouette des 
Prés, 


celle-ci eft la plus vantée pour le chant, 
& la plus eftimée par la délicareffe de 
“la chair ; elle s’éleve fort difficilement, 
& ne vit qu'environ trois ou quatre ans: 
on la gouverne de la même maniere 
que le roflignol ; voyez chapitre du 
roflignol. ì 
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i, À groffe Méfange eft un oifeau Deferiptio: 
prefqu'égal au pinçon , à peine pefe-t- 

elle une once, Elle a depuis le bout du 

bec jufqu’au bas de la queue , un demi- 

pied de long; & entre les deux extré- 

mités des aîles étendues , neuf pouces de 

large ; fon bec eft droit, noir, long 

d'un demi pouce , de groffeur médio- 

cre. Ses deux machoires font de pareille 
longueur : fa langue eft large , terminée 

en quatre filamens. Ses pieds font plom- 

bés, ou bleus. Ses doigts extérieurs font 

joints jufqu’à un certain point à celui du 
milieu : la tête & le menton font noirs; 
audeffous des yeux de chaque côté, regne 

une raie large , ou tache blanche remar- “i 
quable , qui, allant des angles de la bou- a. 
che en arriere , occupe les mâchoires , 

& eft entourée de noir ; au derriere de 

fa tere, eft une autre tache blanche; 
terminée d’un côté par le noir de la tête, 

& de l’autre par le jaune du col. Le col, 

les épaules , le milieu du dos font ver- 
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datres , on d'un verd jaunâtre ; le 
croupion eft bleuâtre ; la poitrine 
le ventré & les cuiffes font jaunes, . 
mais. le bas ventre eft blanchftre. Le 
milieu de la poitrine & du ventre eft 
divifé par une ligne large & noire qui 
fe continue depuis la'gorge jufqu'è l'a 
nus. Les grandes plumes des aîles font 
brunes , à bords blancs, où à bords 
en partie blancs & en partie bleus . quel 
quefois aufli fans aucune blancheur: Les 
bords extérieurs des trois plumes les 
plus proches du corps font verdâtress 
on apperçoit une tache blanche , tranf 
verfale formée par les pointes blanché= 
tres des plumes du. premier rang qui 
font en recouvrement, & qui occu- 
pent la feconde jointure de Palle; mais 
celles des moindres rangs font bleuârres: 
la queue eft longue d'environ -deux 
pouces & demi. Les barbes extérieures 
de toutes les plumes qui la compofenr, 
excepie celles des extrémités , font cen- 
drées ou bleues, & les intérieures font 
noires ; les plumes des extrémités de 
chaque côté font blanches à la partie 
extérieure dutuyau par leurs bouts. 
La queue meme pliée ne: paroîr point 
ourchue ; chaque afle! ef compofce de 
dix-huit grandes plumes, fans l’exté- 
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( qui et la plus courte ; & la queue 
left de douze, 


| Outre la groffle Méfange, Olina fait 
encore mention de trois suna La pre- 
mere eft la méfange à longue queue. 
Let oifcau, à proprement parler sell 
dun genre particulier : le fommet sio 
la tere eft blanchätre , fon col eft noir; 
fes mâchoires & fa gorge font blanches ; 


& on remarque une ligne noire & latge 


qui s'étend des deux côtés depuis le bec : 


jufqu'au derriere de fa tête , au-deffus 
Res yeux. Ce qui caraétérile cette efpece 
L'eft la figure de fa queue ; elle eft fem- 
blable à à celle de la pie; & en effet les 
plumes extérieures font les plus courtes 
& lesautres de chaque côté font face” 
vement plus longues jufqu'à celles du 


mili u qui font les pius longues de tou- 
tes; fa queue eft fort longue > propor- 


tionnellement à fa grandeur , & fes 
pieds font noirâtres. La feconde e! fpece 
git la méfange bleue : ce qui cara Aérife 
cette efpece, c’eft la couleur azurée de 
la tête , entourée d'un cercle blanc 
comme une petite couronne. Une ligne 
moitre palle par les yeux, en prenant « de- 
puis le bec jufqu’au derriere de la tête. 
Le dos de cette méfange eft d’un jaune 
werdatre; tout le delfous du corps ef jau- 
matre ; fes pieds font plombés. 


b 


Méfange 
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La troifieme efpece eft celle qu'on: 
nomme Méfange de fapin; elle a la tête: 
noire avec une tache blanche au derriere: 
de la tête. Son dos eft d’un gris verd; 
fon croupion plus verd , & fes pieds 
plombés!. Ce qui la diftingue de la groffe 
méfange , c’elt fa petitefle. Elle fe tient 


ordinairement dans les bois de fapin, 


d’où lui vient ce nom. 
Toutes ces efpeces habitent prefque 


_ TOUS les pays : on en Volt en tout temps 


Nourriture. 


même dans des endroits habités , bien 
plus communément en été qu'en au- 
tomne , cependant elles fe tiennent 
la plüpart du tems fur les arbres ou dans 
les broflailles & fur'les petites plantes, 
rarement à terre; elles montent & def- 
cendent ces mêmes arbres à la façon da 
pic-verd. Quand elles voyent quelques- 
unes, mème de leurs efpeces & des 
plus petites qui font foibles & malades, 
elles les pourfuivent, & leur tirent le 
cerveau hors la tète à coups de bec. 
Ces oifeaux fe nourriflent ordinaire- 
ment d’infectes qu'ils trouvent aux ar- 
bres:1ls vivent aufli de chenevis & de 
noix qu'ils percent avec le bec. Ruifch 
rapporte que quand les méfanges n’ont 
que du chenevis dans leur cage, elles. 
deviennent bientôt aveugles pour trop 
| becqueter 


| 
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becqueter ; aufli recommande-t-il de le 
leur broyer. La plüpart de ces cifeanx 
imangent encore de la viande ; & c’eft 
la raifon pour laquelle ils volent fouvent 
fur les cadavres ; on les nourrit dans 
mos maifons avec la plus grande partie 
de nos alimens : ils aiment furtout éper- 
duement les noifettes :'on leur donne 
anfli pour nourriture des limacons, du 
fromage nouvellement caillé, & des 
œufs de fourmis. Ces oifeaux n’avalent 
leur manger qu'après l'avoir goûté au- 
baravant avec leur langue. 
© Olinadit que la grofe Mefange pond 
d’une feule couvée huit ou neuf œufs 
Hans le creux des arbres ; qu’elle eft la 
plus eftimée des Méfanges pour le chant; 
qu'elle vit quatre ou cinq ans; que fon 
ci ennuye & fatigue allez fouvent ; 
que c'eft un oifeau courageux qui dé- 
“end fes petits des autres oifeaux avec 
peauconp de bravoure ; que les Méfan- 
res volent par troupes de fix ou fepr. & 
quelquefois davantage ; mais Olina ne 
‘accorde pas avec Belon fur le nombre 
les œufs ; cependant M. Salerne dit 
qu'ayant fouvent déniché de ces oifeaux, 
1 y a trouvé pour l'ordinaire neuf œufs, 
l'un blanc cendré, parfemés de points 
ougeâtres , furtout au gros bout; dans 


di Partie, = K 


Chant, pon- 
fel, did & 
œufs, 
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un nid écrafé ou applati , fait en grandi 
partie de bourre. On apprivoife le: 
grofles Méfanges, & on les nourrit en 
cage ou dans une étuve à caufe de l 
douceur de leur chant qu’elles conti. 
auent pendant toute l’année. Aldro- 
vande , en parlant de ces oïfeaux , ob- 
| ferve que, comme ils aiment le fuif, 
on s'en fert pour leur dreffer des em- 
buches, & qu'on leur en donne pou 
. qu'ils chantent plus agréablement 

Propriétés Le menu peuple mange volontiers la 
ne Méfin- chair de Méfange qui n’a cependant 
ris rien d’exquis. Cet oifeau pafle en méde. 

cine pour être très-bon contre l’épilep- 
fie, pour exciter l’urine & déterger les 
glaires & les graviers des conduits uri- 
naires : on le fait fécher & après l’avou 
réduit en poudre , on en donne depuis 
un fcrupule jufqu’à un gros infufé dans 
un verre de vin blanc ou dans quel- 
que eau diurétique, telle que celle de 
turquette ou de pariétaire. 

Quetques Klein prétend que la Méfange bleue 
parriculari- eft la plus petite de toutes ; mais M. 
ri Salerne dit qu'il s’eft trompé. Ce pre- 
&celleälon. mier Aureur ajoute en parlant des Mé- 
ghe quel fanges ; que quiconque veut avoir les 

fqueletres de ces petits oifeaux , n’a que 
fe fervir de celle-là ; mais il faut préa. 


È... De la profle Méfange. ‘ar 
dablement ôter au petit oifeau la plus 
igrande partie de la chair & la cervelle. 
Frifch rapporte que la Méfange bleue 
wole toujours avec la groffe Méfange, 
& comme quelques-uns l’ont remarqué 
toujours devant elle , tellement que 
quand il vient une Méfange bleue, les 
(Oifeleurs peuvent conclure qu'ils ver- 
ont bientôt la groffe Méfange. La Me- 
ange bleue meurt bien vite en cage ; 
elle y vit mème fi peu detems , qu'on ne 
fçauroit s’en fervir pour en attraper d’au- 
tres ; fa ponte eft pour l'ordinaire de 8 
à 10 œufs un peu oblongs, d'un blanc 
fale | pi@és de rouge , pofés immiédia- 
tement fur de la bourre ; quant à la 
Méfange à longue queue , elle fait fon 
nid , a-peu-près comme celui du roite- 
let commun. Ce nid eft voùré par- 
deffous , & la voûte eft couverte de la 
même maniere & dans le même goût 
que le refte du nid. Il n°y a qu'un pe- 
tir trou au côté par où la femelle entre 
:& fort. Cette Méfange eft de tous les 
oifeaux celui qui pond le plus grand 
nombre d'œufs. Willughby dit que la 
'Méfange à longue queue fait 10 ou 12 
petits d’une couvée; elle habite princi- 
‘palement les lieux marécageux & les ca- 
maux. Sa longue queue can de 
Ci} 
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pouvoir faire fon nid dans des creu: 
d'arbres ; mais elle attache fon nid à 
des branches. : 

Il y a différentes façons d'attraper les 


pourattraper Méfanges. La premiere ufitée chez le 


les 


Esa 


Méfan- 


vulgaire eft très-puérile : on prend à cet 
effet une noix déjà entamée , autour de 
laquelle on tend plufieurs petits collets 
fimples ,, de queue de cheval ; les Mé- 
fanges veulent venir manger la noix, 
fe pendent par les pieds ; & trouvant là 
les collets , fe trouvent prifes; ou bien, 
c'eit la feconde méthode , on a quelques 
Méfanges en cage, & on les porte dans 
un endroit où il y a beaucoup de ces 
oifeaux : on pofe la cage en bas; on la 
garnit de gluaux bien enduits , & on 
fe retire à l'écart , enforte qu’on n’en 
puifle pas être apperçu; & en peu de 
rems on en prend plufieurs; ou bien 
encore , ( troifieme méthode } certains 
chaffeurs contrefont la voix de Méfan- 
ges , & fe cachent dans une loge faite 
de fewillages , fur laquelle ils mettent 
des gluaux ; ou enfin on prend les Mé- 
fanges à la repeñelle comme les geais, 
il faut à cet effet que l’arrèt qui eft au 
“bout du bâton foit pointu , afin de l’a- 
jufter dans une noix à demi caffée, ou 
dans un bout de chandelle , & que la 
machine foit plus foible à proportion. 
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i.E Merle eft un oifeau qui égale la 
Srive en grandeur : il pefe de même 
qu'elle quatre onces. Sa longueur. eft 
le neuf pouces & demi depuis la pointe 
la bec jufqu’au bout des pieds, & dix 
rouces & demi ou onze pouces jufqu’au 
out de la queue. Son bec et long d’un 
ouce , d’un jaune faffrané; mais dans 
à femelle fa pointe & le deffus du bec 
pnt noirâtres ; le dedans de fa bouche 
ft jaune dans l’un ou l’autre fexe. Sa 
irconférence des paupieres eft parcilie- 
sent jaune. Il y a à chacune des alles 
e cet oifeau 18 grandes plumes ; la qua- 
eme eft la plus longue ; fa queue eft 
ngue de quatre pouces & demi , for- 
iée par deux plumes d’égale longueur, 
xcepté les derniéres de chaque côté qui 
ont tant foit peu plus courtes que les 
itres. Ses pieds font unis, fes doigts 
ctérieurs & poftérieurs font égaux. Le 
‘emier eft attaché à celui du milieu par 
partie inférieure. Lorfque les Merles 
| KE 1 e 
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font encore jeunes & de Pannée, ili 
ont le bec noirâtre ; mais ce bec changs 
de couleur au bout d’un an, & devieni 
d'un beau jaune , & quandils font avan: 
ces en âge , ils font très-noirs par: 
tout. 
Hd poni On prétend que les Meïles font de: 
& œuf. petits deux fois par an ; ils doivent donc 
commencer au premier printemps avant 
les autres oifeaux. Ils placent ordinaire- 
\ ment leurs nids dans l’épine blanche 
à la hauteur d’un homme ou à peu près 
Le Merle couve de rems en tems à I: 
place de fa femelle pendant le jour; & 
pendant le reftant du rems, il lui ap- 
porte à manger, & il l’égaye par for 
chant, & veille autour d’elle pour er 
écarter l'ennemi. La ponte de cet cifeat 
eft de quatre ou cinq œufs bleuâtres. 
parfemés de taches brunes. Le nid dan: 
lequel la femelle les dépofe , eft conf. 
| truit avec tout l’art poffible ; cet cifeat 
employe à l'extérieur de la mouffe , de: 
rameaux déliés, & des racines menues 
qu'il lie enfemble avec de la boue pou: 
tenir lieu de colle ; le dedans en eft auf 
lurré : il ne pond pourtant pas. fes œuf 
fur la boue |, & nud comme fait I 
gtive ; mais il met par-deffus la bow 
du chaume , de la paille, du poil ai 
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du crin, ou d’autres matieres mollettes, 
propres à recevoir fes œufs, pour qu'ils 
foient moins expofés à fe cafler, & 
que les petits foient couchés plus mol- 
Hement. 

Le Merle fe nourrit indiftinctement Nourriture » 
de bayes & d'infectes. H' aime a pee 
baigner & à s’éplucher; il aime aufli à Merlo, 
voler feul. Ariftote a obfervé de fon 
temps que cet oifeau gazouille en hyver, 
mais qu'en été il chante à gorge dé- 
iployce ; il eft de fait qu'il commence à 
chanter dès que la neige eft à peine fon- 
due ; fon chant n’eft pas meme défa- 
‘agréable quand on l'entend dans un bois 
où il y a écho, ou dans une vallée. Dès 
‘que cet oifeau a appris une fois quelque 
ichofe , H le retient pendant toute fa 
ivie : Il eft très-docile, & on peut l'inf- 
itruire à parler. Il s’en trouve un dans 
Ila maifon que j’occupe à Paris, qui a 
tune très-belle prononciation. Quand if 
Left en campagne , il fait fon féjour dans 
es bocages. 

Quand on veut fe fervir du Merle 
‘pour le chant , il faut le prendre dans 
Je nid, & l’on donne pour nourriture 
du cœur , de la viande, du pain trempé 
& du fruit; on dit que les pepins de 
grenade les font mourir. On ne mettra 

K 1v 
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point les Merles dans de petites volieres: 

avec des autres oifeaux , parcequ'ils: 

les pourfuivent & les incommodent 

beaucoup. | 
Chaffe aux On fait la chaffe aux Merles de trois: 


ear aos l’araigne, à la repenelle & 
Cle a la foflétes L'araiener et un SB 
raigne, 2 


‘qui fe fait de mailles en lozange. 
Chaque  maille a un pouce de large. Il 
faut que le fil qu'on employe pour les 
faire foit délié , retord en deux brins j 
& teint en couleur. La levée eft compo- 
fée d'environ vingt-quatre mailles , & 
la hauteur du filet doit avoir environ 
huit pieds ; il fe termine par des bou- 
lettes , ou bien on palle une ficelle bien 
unie dans routes les mailles d’en haut. 
Le filet étant décrit, voici actuellement 
l’ufage qu'on en doit faire. Sur la fin 
d'Avril, on choifit un jour desbrouil- 
lard, on fe promene d’abord le long 
des hayes, où l’on fuppofe qu'il y a 
des Merles. Quand il s’en trouve , ils 
fe fauvent & fe placent à trente ou qua- 
rante pas ; on remarque bien l'endroit 
où ces oifeaux font pofés. On avance 
de vingt pas, & on étend fon araigne 
de la façon fuivant: ; fuppofons qu'il y 
a une hate correfpondante à celle où 
on veut s'arrêter. On attache {on filet 


| Du Merle. | #2 
des deux côtés à des branches d’ar- 
ibres qui avancent un peu dans le che- 
min , & qui auront environ cinq ou 
fix pieds de hauteur. On le tend au ni- 
veau de la haye , où les Merles fe font 
placés , après quoi on fait le° tour 
:& on approche d’eux jufau’à ce qu’on 
Iles fafle fauver. Ces oifeaux volent pour 
Hors le long de la haye; on les fuit à 
ipetits pas, & infenfiblement ils don- 
inent dans le filet qu'ils font tomber 
fur eux à force de fe débattre. À ce 
fignal on court fur la proie afin de la 
fufir ; mais il n'arrive pas toujours 
‘qu'on trouve un chemin entré" deux 
haies propre à pouvoir tendre fon filet ; 
on fe munit dans ce cas d’un bâton de 
fix pieds de haut, fendu par un bout 
& pointu par l’autre; on le fiche en 
terre, & on y attache un des bouts du 
filet, tandis que l’autre eft lié à la haie, 
ou arbre placé à une diftance convena- 
ble, qui fait le mème effet que le pi- 
quet. La plus grande attention qu'on 
doit avoir dans cette efpece de chaffe , 
c’eft d’arranger les coins du filet, de 
façon que la moindre fecoufle le falle 
tomber fur l’oifeau. 
Quant à la chaffe à la repenelle ; nat 
lle ne fe fait qu'à la fin des vendan- sepenelle, 
K v 
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ges ; on va pour cet effet dans fes:taillis: 
peu éloignés des vignes; on choifit un: 
arbufte droit & élevé : on l’'émonde en. 
viron jufqu'à cinq pieds de hauteur , &: 
on le perce avec une vrille à environ: 
quatre pieds & demi; on prend en- 
fuite un autre arbute éloigné du pre- 
mier d'environ quatre pieds ; on en òte- 
toure la ramille | & on attache à l’extré- 

mité fupérieure une petite ficelle longue- 
d’un demi-pied :. on y noue un collet: 
de crin fait en nœud; on prend pout: 
loss l’extrémité fupérieure de ce dernier: 
arbufte, on le courbe de façon qu'il 
avanc@ prefque jufqu'à l’autre, & om 
palle le collet dans l’ouverture qu'on a. 
. faite dans le premier arbufte, en tirant 
jufqu’au nœud de la ficelle qui vient au 
niveau du trou. Outre tous ces prepara» 

tifs , on a un petit bâton long de quatre: 
doigts, fait d’un côté en forme de pe- 

tit crochet,, & arrondi par l’autre, qui 
fe terminera en pointe ; on l’infere un. 
peu dans le petit efpace qui doit refter 
depuis le nœud jufqu’au bord de l’ou- 

verture de larbufte, & on l’y place fort 
à l'aife , après quoi on étend deffus le. 
collet qu’on ouvre en rond, & qu'on. 
pofè à plat fur la marchette du perit 
baton:,. le piège eft achevé. Si om mex 
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au-deflus une grappe de raifin , l’oifeau 
qui viendra la becqueter fe placera fur 
la marchette du bâton, elle tombera, 
Parbufte plié reprendra fa premiere di- 
reétion , & le Merle fe trouvera faifi 
par le lacet. | 

La troifieme chaffe du Merle fe fait Chage à ta 
à la foffette. On fait une petite fofle fire. 
farge de huit pouces dans un fens & de 
cinq dans l’autre , elle peut en avoir 
fix de profondeur : on met au fond des 
Dayes de laurier , ou des vers de terre 
piqués à travers le corps de longues épi- 
nes; on prend enfuite un gazon où 
une tuile de pareille grandeur , & on 
les place fur un 4 de chiffre, arrangé 
fur la foffette , de façon que l’oifeau , 
voulant prendre à manger, pofe le pied 
fur le bâton ;. ce qui fait mouvoir le.ref- 
fort , & fait tomber la tuile fur le gibier 
qui fe trouve renfermé dans la foffette ;. 
il fe trouve encore des perfonnes , qui, 
pour attirer plus sûrement les Merles, 
attachent à coté du piége un bâton: où: 
un de ces oifeaux vivant eft lié par le 
pied. Cette derniere chafle fe fait ordi- 
malrement en hyvergar pour lors lesMere 
es affamés volent inconfidérément par- 
out où ils trouvent de quot fe nourrir. 

Ces. oïfeaux: font: fort: ufités parmi 

<A vi, 


328 Du Merle. | 

Propriéess MOS alimens ; on les place à jufte titré 
alimentaires parmi les oifeaux dont la chair fournit 
des Merleso tri Ércellene nc Les Romains avoient 

coutume de les engraiffer dans des’ vo- 
lieres avec les grives. On ne les croit pas 
cependant fi délicats, ni fi faciles à di- 
gérer , quoique cependant quelques Au- 
teurs les leur préferent.Letems qu’ils font. 
les meilleurs, c’eft pendant les veñdan- 
ges, & la raifon c’eft qu'ils fe nourrif= 
fent pour lors de raifins; mais quand ces 
oifeaux ne trouvent plus pour nourriture 
que des bayes de genievre, des graines 
de lierre , & d’autres fruits femblables, 
leur chair devient amere. Pour que les 
Merles foient bons à manger , il faut 
qu'ils foient jeunes, tendres & bien 
nourris ; car quand ces oifeaux font 
trop vieux, leur chair eft dure , féche, 
& d’une cotion difficile ; ils convien- 
nent en tout tems , à toutes fortes d’àge 
& de tempérament. 

Propriérés ‘Quant à lufage du Merle dans la 
médicales, médecine, on prétend que fa chair con- 
PMR qe cours de ventre & la dif- 

fenterie ; il eft néanmoins à obferver 
que ceux qui font fyjets aux hémorroï- 
des, ou qui ont quelques ulceres , doi- 
vent s'en interdire l ufage. On recom- 
mande beaucoup contre la fciatique 


î 
|] 
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: Phuile dans laquelle on a fait cuire des 
| Merles , & la fiente de ces oifeaux dif- 
foute dans du vinaigre , diflipe les rouf- 
feurs du vifage, & les raches de la 
peau, fi on en fait ufage en aliment. 
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L A Calandre eft la grofle alouette. Defcriptioni 
Le bec de cet oifeau eft beaucoup plus 

épais que celui des autres alouettes ; fes 

aîles touchent prefque le bout de la 

queue , quand elles font pliées , au lieu | 
que dans les autres , elles vont commu- 

nément à la moitié ou aux deux tiers. 

Par-tout le deffus du corps , chaque 

plume eft brune dans fon milieu, & 

grofle fur les bords ; fa gorge eft blan- 

che, avec une efpece de collier noir ; 

la partie inférieure du col & la poitrine 

{ont d’un blanc fale & varié de petites 
- taches noires ; quelquefois au lieu de 

ces taches & du collier , il n'y a qu'une 

grande tache au bas du col; les côtes 

& les jambes font d’un brun roufsatre; 

le bec , les pieds & les ongles font 
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d'un gris blanc ; le mâle ef d’une 
taille plus groffe que la femelle, & il 
a plus de noir autour du col. 
Monrime "0 La Calandre chante comme les autres: 
dia & mé- alouettes:; mais elle a beaucoup plus de 
les élever,  VOIX. La premiere année qu'on la met 
en cage , elle ne dit pas gtand-chofe; 
c'eft un oifeau très-robufte ; mais il 
relte long-temps f. auvage par le fouvenir: 
- qu’il conferve de la campagne plus long= 
temps que les autres cifeaux; aufli lui: 
lie-ton communément les aîles si O0 
bien on double le deffus de la cage d’un 
morceau. de toile bien-tiré, Pour que cet: 
olfeau en s'élançant en hauteur, & frap- 
pant le deflus avec la tête ne fe tue point: 
ni ne fe bleffle; c’eft une précaution: 
trés-bonne non-feulement pour cet oi- 
feau, mais pourtout autre. Pour éle- 
ver ces olfeaux, il faut les prendre dans. 
le nid , oulorfqu'ils font encore jeunes. 
de façon qu'ils puiffent faire leur pre- 
miere mue en.cage, & on tâchera fî 
en peut de les avoir de la derniere cou- 
vée. Ces oïfeaux mis. ainfi en. cages 
outre leur chant naturel & particulier ,. 
apprennent encore à merveille celui des: 
autres. oifeaux , fur-tout du chardonne- 
set, de: la. linote , de l’hirondelle , dus 
fun de: Canarie, & d’autres. fembla= 
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Bles ; ils contrefont encore très-bien les 
cris des poulets ,, des fauconneaux , des 
petits chats , & d’autres animaux. Quand 


ils font jeunes, on les nourrit avec du: 


cœur de mouton & la pate -on leur 


donne à manger tantôt de l’un, tantot. 


‘de l’autre (voy. chap. du Roffignol) à 


& quand ils font plus. forts, on leur 


donne de l’épéautre , de l’avoine, des. 


eriblures & des miettes de pain. Onaura 


foin en outre qu'il y ait continuellement 
un morceau de plâtre dans leur cage ; & 


fi on veut faire apprendre à la Calandre 


quelque chofe de particulier , on la tien- 


dra dans un endroit éloigné d’autres oi- 
feaux & animaux dont elle pourroit imi- 
ter le langage. 
4 
La grofle Allouette couve com- 


LA 
munément dans les guerets & dans. 
les terres enfemencées ; elle y fait fon. 
nid comme les autres alouettes fous. 


quelque motte qui foit bien recou- 


verte d'herbes, & y dépofe quatre où 


cina œufs: on la prend comme les au- 
q 3 È 


Nid & pontes. 


“tres alouettes; voy. le Chapitre des. 


Alouettes avec le retz faillant. L’Oife- 


leur fe place dans une petite cabane ow 


{ous des branchages : il tend le plus fou- 
vent le filet dans un lieu voifinde l'eau. 
& où ces: oifeaux ont coutume d’alles 

boire ; ilen prend pareillement la nu 


| 
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avec une maniere de truble à fa lumiere. 
Propriétés. Les Calandres font bonnes à mangef 

comme les autres alouettes ; elles font 

généralement plus grolles l’hyver que 


| l'été. Aldrovande en donne la raifon : 
Durée de el pa 3 


PER la durée de leur vie eft d'environ qua- 


tre; ou cinq ans. 


CHAPITRE XXIIL 


Du: Ps so: Nr: 


bo A di : 
Defripuign L E Pinfon mâle a la poitrine rou- 


du mâle, geatre , ce qui le diftingue de fa femelle, 


Son bec et plombé , fa tête blanch4- 
tre, la partie poftérieure de fon dos, 
d'un cendré verd, & l’antérienre grife; 
le tour de fes yeux, fa gorge, fa poi- 
trine & fes côtés tannés; fon cou ceint 
de la même couleur rougeatre ; fes alles 
noires avec une triple tache blanche , 
la premiere au pli de l’aîle , la feconde, 
au milieu des plumes qui foht en recou- 
vrement, & la troifieme qui eft la plus 
| petite, aux grandes plumes des aîlesau- 
deffous de la précédente. Les plumes des 
aîles en recouvrement font noires , avec 
les extrèmités blanches , comme elles le 


An 
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font à la bafe; toutes les grandes plumes 
ides aîles font noiràtres ; elles font néan- 
moins blanches au côté intérieur , fur- 
tout vers la bafe ; toutes ces plumes, 
à l’exception des trois premieres font 
marquées d’une tache blanche vers la 
bafe au côté extérieur. Les plumes du 
fecond ordre font” marquées aufh au 
côté extérieur d’une ligne blanche ou 
jaunâtre au-deflus du milieu. Les plu- 
mes de la queue font prefqu'égales, noi- 
‘res; les deux extérieures ont une tache 
ob'ique blanche, plus grande à la der- 
niere plume , mais la paire du milieu 
eft cendrée. na 

Le Pinfon femelle a de mème que 
le mâle le bec piombé; tout fon corps 
et d'un cendré-verdâtre en dellus , 
blanchAtre en-deffous ; les grandes plu- 
mes des aîles font noiràtres , & toutes, 
à l’exception des trois premieres , font 
blanches des deux côtés à la bafe, & 
blanchâtres au bord intérieur ; fa quete 
eft fourchue ; les plumes en font noi- 
râtres , feulement la paire du milieu eft 
verd&tre, & les deux dernieres ont vers 
le haut une tache blanche , oblique, 
en forme de coin. L’extérieure de ces 
plumes eft la plus grande ; la defcrip- 
tion du Pinfon que nous venons de 
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Fapporter , eft celle qu'en a dotmné fe 
célebre Naturalifte Suédois. Willughby: 
a obfervé que le Pinfon ne péloit pas: 
une once brut; & felon Olina ; 4 
femelle a la rête plus petite, & eft moins 
colorée que le mâle 3 particulierement 
à la poitrine. 

Le chant du Pinfon eft court , lmna 
qu'environ douze notes compofées de 
trois parties, & la conclufion de ce 
chant eft ce qu’il a de plus beau; ce- 
pendant il imite quelquefois en cage le 
chant des roffignols, & même celui du 
ferin de Canarie. Olina , en parlant du 
chant des Pinfons > fapporte que parmi 
ces oifeaux , les uns chantent avec une 
phrafe affez courte, & d’autres av£c une 
phrafe longue & redoublés : on eftime 
beaucoup ceux ci ; on s’en fert en qua 
{ite d’appellans pour en prendre d’autres 
au feu: 

Nid& ponte. © Le Pinfon fait fom nid dans les bois: 
& dans les jardins. Quand c’eft dans les: 
bois. il le plante toujours fort haut; 
mais fl c’eft dans les jardins , il ne le 
place fe plus fouvent qu'à la hauteur. 

_ d’un homme , entre leg branches épaif- > 
fes des pommiers ; de facon néanmoins 
qu'on paffe fouvent auprès fans l’apper- 
cevoir. Ce nid ef un chef-d'œuvre « il 
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‘eftconftruit à l’intérieur de moufle , & 
garni À l’extérieur du duvet qui tombe 
| pour l'ordinaire au printemps de quel- 
ques arbres ou plantes ; la femelle 
du Pinfon y dépofe quatre ou cinq 
œufs. 

Quand on prendra les petits au nid , Maniere d'é- 
on les élevera de la mème façon que gg 
ceux du chardonnerer & des autres oise. 

feaux. Olina obferve que les jeunes Pin- 
fons, tant ceux qui ont été pris au nid 
que ceux qui ont été attrapés quelque 
temps après en Être fortis, fe modelent 
pour le chant fur un vieux Pinfon qu'on 
pourroit avoir pourvu qu'il foit bon. Ces 
oifeaux , outre le chant des autres oi- 
feaux qu'ils imitent quelquefois , Shabi- 
eue auñt-sèsaifément à tirer leur 
mangoulle & leur boiffon avec de petits. 
feaux, en s'ædlant non-feulement de 
leur bec, mais aufli de leurs pattes; & 
quand on veut les faire chanter beau- 
coup, on leur donnera un peu de pain Nourritures 
& de fromage ou lait ; mais ik ne faut 
pas que ce fromage foit falé ; d’autres 
leut donnent aufli pour le même effet 
des vers femblables à ceux qu'on pre- 
fente aux roflignols, ou même quelques 
fauterelles : on le nourtit néanmoins. 
pour l’ordinaire en cage avec di chene= 


Rufes du 


Pin'oa. 


Pinfon, oi- 
feau de paf- 


fage, 
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‘vis ou de la graine de chardon ou du 
pauis , il mange même de l’herbe ; mais 
cet olfeau aime furtour à fe baigner, M. 
Salerne dit que le Pinfon peut rellement 
S'apprivoifer qu'en certains temps de 
l'année Hs revient ; & que 
quand on en veut avoir des bàtards, il 
nen faut mettre dans une chambre 
qu'une paire ou deux ; car ils font fort 


è 


. jaloux & fe pourfuivent fouvent les uns 


A 


les autres. Ce meme Auteur rapporte 
que le Pinfon a une méthode qui lui et 
propre pour échapper à l’oifeau de proie 
lorfqu'il vient à lui : il replie pour lors 
fa tère fous fon corps , préfente & 
étend fa queue tout droit en haut ; Poi- 
feau de proie a pour lors de la peine 
a le reconnoître ; & s’il le prend. en- 
core dans cette atutude , il ne faifit 
dans fes: ferres que les plumes de la 
queue du Pinfon. 

Quelques Auteurs regardent le Pin{on 
comme un oifeau de pallage. Après la 
Saint Michel » ces oifeaux s’en vont À 
ce qu'on dit dans d’autres pays, où la 
neige ne les empêche pas de chercher 
eur nourriture : il en ‘refte néanmoins 


allez chez nous pendant l’hiver, puif- 


qu'il en vient fouvent pendant cette fai- 
fon dans les villages, devant les gran» © 
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ges avec les moineaux & bruans. Le 
retour de ceux qui ont quitté le pays 
eft dans le mois de Mai, & il eft pro- 
bable, dit M. Salerne , qu'ils viennent 
pour lors du Nord, puifqu’ils en ame- 
nent fouvent avec eux de blancs. Nous 
doutons cependant que ces oifeaux faf- 
fent de pareilles tranfmigrations. 

Le Pinfon aime le at , mais un 
froid modéré ; & cela eft fi vrai que 
quand l’hiver couvre la terre de neige 
& de glace, il s’en trouve pour lors fi 
fort incommodé qu’à peine peut-il vo- 
ler; il fe laiffe mème prendre à la main. 
Il et très-gai de fon naturel ; il an- 
nonce le printems un des premiers ; 
mais lorfque dans cette faifon le froid 
fe fait fentir cet oifeau a un cri plain- 
itif qui indique aflez que le froid lui eft 
i defagréable 

On attrape les Pinfons au filet pen- 
idantl’automne, & mème avec des chai- 
inettes dans une faifon plus froide; ce- 
pendant ces oifeaux font fi rufés, que, 
«dès qu'ils s’apperçoivent de quelqu’em- 
barras , foit de la part du filer, foit de 
la part des gluaux , ils ne s’y laiffent 
plus prendre , quelques cris que puiflent 
faire les Pinfons appellans. Pour avoir 
des appellans bons à chanter pendant 


Froid con- 
traire aux 
Pinfonse 


Chaffe du 
infone 
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l'automne , les Oifeleurs les tiennent: 
enfermés dans une mue pendant le 
printems & l'été, & ils en nourriflent: 
ordinairement une grande quantité, 
parce que parmi les Pinfons qu'ils def- 
tinent pour des appellans , il s’en trouve 
plufeurs qui ne chantent point lorf- 
qu'ils fentent le vent ou quelque chofe 
qui puille leur nuire ; & comme d’ail- 
leurs le Pinfon et un oifeau très-fin, 
ainfi que nous venons de l’obferver; il 
ne s'abbat point pour l’ordinaire , à 
moins qu'il n’y ait une reclame con- 
rinuelle. 

La vie du Pinfon eft d’environ fept 
ou huit ans, mais il eft fujet à devenie 
aveugle. Quand on s’apperçoit que fes 
yeux pleurent, que fes plumes fe hé- 
riflent & fe gonflent; on tire le jus 
des feuilles de bette ou poirée , onle 
mêle avec de l’eau & du fucre, & on 
lui donne à boire de cette liqueur pen- 
dant quatre ou cinq jours, en la Im pré- 
fentant feulement de deux jours lun ; 
on peut encore lui donner un petit ba- 
ton de figuier pour fe percher & y effuyer 
fes yeux. | 


Ko 
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À È FRE CRIER RER 
TT EEE 


CHAPITRE XXIIL 


AL E SRD Pra 
Cb 


Du PINSON DE MONTAGNE. 


[@ E T Oifeau ne differe des autres Pin- Defcriptione 
fons que par le lieu de fon féjour : il 
meft pas plus gros qu'un moineau ; 
ifon bec eft affez gros & aicu, de cou- 
Meur tirant fur le jaunâtre, noirâtre à 
‘fon extrèmité, la tête, le col & le crou- 
(pion font d’une couleur changeante, 
«entre noir & tanné ; il fe trouve quel- 
‘que peu de blanc à fon croupion; fa 
queue eft noire avec deux plumes fur 
‘les côtés en partie blanches, & en par- 
tie noires ; le deffous de fa gorge et 
moir; fa poitrine tire entre le rouge & 
Je jaune ; fon ventre et blanc, fes aîles 
‘font noires, rayées en travers dé deux 
«icouleurs, dont l’une eft rougeatre & 
jaune, & l’autre eft blanche. Les pat- 
tes de cer oifeau font un peu plus groffes 
«que celles du Pinfon ordinaire ; telle eft 
la defcription qu’en donne Olina; la © 
femelle fe diftingue en ce quelle ef 
plus chargée que le mâle de couleur 
tannée , & qu'elle ef moins noire ; 


Chaffe, 


©. 
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d’ailleurs elle a aufli fous les yeux , la 
gorge & la poitrine , un plumage moins 
vif en couleur que le male. 

Le Pinfon de montagne eft un oifeau 
de paflage qui vient pour l’ordinaire en! 
France pendant l’automne , & qui s’en: 
retourne aufli tôt après l'hiver; on le. 
voit ordinairement quand il fait grand 
froid , & lorfqu’il y a de la neige fur la 
terre. Les Oifeleurs mettent de ces pin- 
{ons en cage , plutôt pour s’en fervir 
comme appellans , que pour l'agrément 
de fon chänt , car ce chant n’eft pas 
des plus agréables ; il ne fait outre fa 
phrafe ordinaire qui eft fort courte, 
qu'un cri qu'on prendroit pour celui 
d’un chat qui miaule ; cependant fi on 
place cet oifeau auprès de quelques au- 
tres oïifeaux , il prend quelque chofe 
de leur chant , fpécialement de celui 
du moineau qu'il contrefait très-bien 
en peu de tems; c’eft ainfi qu'on par- 
vient quelquefois à lui adoucir fon 
chant, : 

Cet oifeau s’apprivoife plus facile- 
ment.que le Pinfon commun; il n’eft 
pas à beaucoup près aufli méfiant ; auf 
e prend-on aux filets & aux gluaux avec 
beaucoup plus de facilité que l’autre 
Pinfon : ces oifeaux vont en troupe , ils 

fe 
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fe nourriffent de vers & de différentes 
graines. Leur nourriture en cage eft du 
panis ou du chenevis ; on en éleve dans 
les volieres pour la beauté de leurs plu- 
mages; la durée de fa vie el d’environ 
quatre à cinq ans. La chair du pinfon de 
montagnes eft un peu amere. 


ST Re XXL. 


PT. FR AN COLIN. 


DE Francolin reffemble affez par la p 
figure & la proportion de: fon corps 
: la perdrix grife; mais il et cepen- 
tant un peu plus grand quelle, & de 
couleur différente ; fa poitrine & fon 
‘entre font tachetés de blanc& de noir, 
lextrémité des aîles & la queue font 
rareillement marquetés de noir ; Ja 
ête , le col & le croupion font de cou- 
sur changeante , tirant un peu fur le 
pugeatre , le violet, & le noir ; felon 
2s différens afpeéts. Le bec & les pattes 
pnt noirs, précifément de même que 
ians les perdrix. Cet oifeau fe trouve 
bondamment en Barbarie , fpéciale- 
nent aux environs de Tunis; c’et par 
I. Part. 


efcription, 
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cette raifon que quelques Auteurs l’ott 
nommé Perdrix de Barbarie ; on ei 
voit aufli une grande quantité à Rhodè: 
de même qu’en Efpagne ; dans les cam 
pagnes où il croît du romarin & del 
+ lavande mâle ; il y eu a aufli beaucou, 
en Sicile ; le peu qu'on en voit ei 
Italie, dit Olina, vient des Alpes. 
Chant &ma: Les Francolins ne chantent point 
niere de les ils ont feulement un certain cri qui ef 
NI fi. fort, qu’on peut l’entendre de for 
loin. Quand on veut avoir de ces oi 
feaux dans des volieres , il faut avoi 
. foin d’y placer un petit coffre, dans le 
quel ils puifent fe cacher , & d’y mettr 
quelques tas de cailloux mêlés dans d 
fable ; on les nourrira avec de la cri 
blure & des menus grains , & on peu 
les engraiffer dans des mues, de la mêm 
façon qu’on fait les perdrix ordinaires 
la durée de leur vie eft aufli la mèm 
que celle des perdrix; le male fe diftin 
gue de la femelle par les couleurs qu 
| font plus vives. | 


Chair de La chair de Francolin eft d’un got 
Francolin, 


exquis ; on la préfere même à celle d 
i | faifan ; aufli S. Jérôme relançant u 
| jour un hypocrite qui vouloit en impe 
fer, lui dit en fe moquant de fon de 
| .gutfement , or haleine fent la chair @ 


, 
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iFrancolin, & tu te glorifie © d’avoir 
mangé une oye. Outre la faveur ex- 
iquife de cette chair, elle a encore cela 
de particulier , qu'elle convient à la 
fanté ; elle convient à ceux qui onc 
l’etomac foible, ou qui fouffrent de 
la gravelle ou de la pierre. Martial 
en fait l'éloge comme du mêts le plus 
exquis dans l’Ionie ; les Italiens n’ont 
nommé cet Oifeau Francolin , que par- 
ce. qu'il eft franc dans ce pays, c’eft- 
a-dire , qu'il ef défendu au peuple d’en 
tuer. Les Princes ont feuls cette pré- 
xogative. | 


CHIAPLI RE RAY 


DE LA ITOURLCEREINEA 


I A Tourterelle eft un oifeau de la fa- Dites 
mille des pigeons. Sa longueur eft de 
10 pouces , & fon envergureen a 21, 
Son bec eft aflez délié, & long d’un 
pouce, d’un bleu fombre en dehors, 
& rouge en dedans ; fa langue eft pe- 
tite; l'iris de fescyeux eft mélé de jaune 
Be de rouge, !'&! entouré d'une peau de 
la: mème couleur ; fes pattes font: rou- 
L ij 
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ges , & fes griffes font noires; fa tète 
& le milieu de fon dos font d’un bleu 
noir cendré ; les épaules & le croupion 
d’un rouge fale ou de rouille ; la poi- 
trine & le ventre blanchâtres ; la gorge 
d’une couleur vineufe ; chaque côté du 
col eft un peu verd , & orné de très- 
belles plumes noires , dont les pointes. 

‘ font blanchatres ; les longues plumès 
extérieures des aîles font brunes; celles 
du milieu font cendrées , & les plumes 
intérieures ont leurs bords rouges ; les 
plumes de la queue ont leurs pointes 
& leur texture extérieure blanchôtres ; 
cet oifeau eft de la groffeur d’un pigeon 
de la petite efpece ; fon jabot eft grand, 
fa voix eft gémiflante ; fes aîles font 
fort longues, fon vol eft haut, plus 
rapide encore que celui des bifets , & 
fe foutient longtemps, 

Etpeees Outre cette efpece , il y en a ide 
«toutes blanches , & d’autres qui ont un 
collier autour du col, celles-ci font 
fort communes en Alface ; nous paf- 
fons ici fous filence- lès efpeces! étran- 
geres.. ot Loi eh'b << 5586 

Amours de | M. de Buffon, dans le fecond vo- 

at Tourte- lume! de fon. Hiftoire Naturelle des 
°°. ./Oifeaux, décrin d’un ftyle très éloquent, 
à fa maniere ordinaire j les amours:de 


LEA 
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a tourterelle : elle eft plus tendre fe- 
ion lui & même plus lafcive que le 
pigeon ; elle met aufli dans fes amours: 
des préludes plus finguliers ; Le pigeon. 
nâle fe contente de tourner en: rond,., 
lit M. de Buffon, autour de {a fe 
nelle ,. en piaffant:& fe donnant des 
races. Le mâle tourterelle , foit dans 
es bois , foit dans une, voliere , com- 
nence par faluer la fienne , en fe prof 
ernant devant elle 18 ou 20 fois de 
uite ; il s'incline avec vivacité , & fi 
‘as, que fon bec touche à chaque fois 
+ terre ou la branche fur laquelle il et 
fé ; il fe releve de même; les gémif- 
mens les plus tendres accompagnent 
°s falutations ; d’abord la femelle 
3365 lia ETA SI Le 
aroit infenfible ; mais bientôt l’émo- 
on intérieure fe déclare par quelques 
ons doux , quelques accens plaintifs 
elle laiffe échapper ; & lorfqu'une 
ris elle a fenti le feu des premieres 
proches , elle ne celle de brûler , elle 
> quitte plus fon mâle ; elle lui mul- 
plie les baifers , les careffes s lexcite 
la jouiffance , & l’entraîne aux plai- 
$ jufqu'au temps de fa ponte , où elle 
trouve forcée de partager fon temps 
de donner fes foins à fa famille; 
he citerai , ajoute M. de Buffon, 
| Liij 
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_ qu'un fait, qui prouve aflez combien. 
ces oifeaux font ardens , c’eft qu’en met-: 
tant enfemble dans une cage des tour= 
terelles mâles, & dans une autre des; 
tourterelles femelles, on les verra fe: 
joindre & s’accoupler , comme s'ils: 
étoient de fexe différent ; feulement 
cet excès arrive plus promprement & 
plus fouvent aux mâles qu'aux femelles. 
La contrainte & la privation ne fervent 
donc fouvent qu’à mettre la nature en 
défordre , & non pas à l’éteindre ; c’eft 
là la réflexion de M. de Buffon. La du- 
| rée de la vie de la Tourterelle eft de 
Durée de fa 9 à ro ans felon Olina, & même de 
ia 15 felon d’autres, furtout fi ce font des 
mâles ; elle conftruit fon nid avec du 
bois fec fur les arbres à différentes hau- 
teurs, & elle le fait tout plat comme 
une afliette. Elle y pond pour l’ordi- 
naite deux œufs qui font tout blancs ; 
il fort d’un de ces œufs un mâle & de 
l’autre une femelle ; elle fait deux pon- 
tes par année. 
Chañeré de  Lachafteté de la Tourterelle eft pallé: 
la Touterel. en proverbe ; on dit que fi l’une de: 
S deux meurt, l’autre ne convole poin 
à de fecondes noces ; qu’elle vol 
feule le refte de fes jours, ne faifan 
plus que gémur ; qu'elle ne fe perch 
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plus fur des branches vertes , & qu’elle 
ine veut plus boire d’eau claire, ce qui 
a donné lieu à ces Vers en forme de 
Dialogue. 


LE VOYAGEUR. 
Que fais-tu en ce bois, plaintive Tourterelle? 
LA TOURTERELLE,. 


Hélas! je gémis, j'ai perdu ma compagne 
_ fidelle. 


L.r5.-V OO. Ÿ À 6 EUR. 


INe crains-tu que l'Oifeleur ne te falle mourir 
comme elle ? 


La: Trou nr E Rox LIE 


‘Si ce n'eft lui, ce fera ma douleur. 


Ceux qui ont examiné ce fait de 
jplus près, en donnent pour raifon que 
cet oifeau perdant en peu de temps les 
forces & l’aptitude pour la génération, 
les autres le fuyent pour lors comme 
\inutile, plutôt qu’il ne fuit les autres ; 
iau refte , J'ai élevé autrefois en voliere 
des Tourterelles ; elles y nichoient très- 
‘bien; & quand une compagne man- 
quoit , j'en fubftituois une autre qui 
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ne nichoit pas moins que la premiere; 
ce qui prouve que ce que les Anciens 
avancent au fujet de cet oifeau elt très- 
 hazardé,. 

La Tourterelle eft un oifeau de: 
pallage; elle ne refte chez nous que fix 
mois de l'année pendant les beaux jours: 
pour y nicher , elle habite ordinairement: 
les lieux fablonneux , folitaires & mon- 


tagneux ; on les apprivoife facilement 


& on éleve très-bien dans des volieres 
non-feulement les Tourterelles du pays, 
mais encore les étrangeres, Ces dernie- 
res y font même tous les mois des 
pontes comme les pigeons , & cela 
pendant quatre ans, mais dans la fuite 
elles désénerent & ne produifent pref- 
que plus ; c’eft bien dommage qu’en 
élevant de ces oifeaux , on foit fi fou- 
vent importuné de leurs cris plaintifs 
& continuels. | 

Où les nourrit avec du chenevis & 
du millet dont elles font fort friandes, 
Il y a plufieurs méthodes pour en faire 
la chaffe. On les attrape avec des lacets 
de crin, de même que les grives, 
avec de la glu fur les chènes au moyen 
d’un appeau . & avec des filets à large 
maille dans le goût de ceux qui fervent 


pour la chaffe du vanneau : on en chape- 


® 
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tonne à cet effet deux pour s'élever, 
8 on lie les autres pour la montre ; on 
en fait la chaffe aux mois d’Avril & 
d'Aoùt dans le temps de leur pafage. 
Quand on les a prifes , on les met 


dans une mue pour les engraiffer avec 


du miller & du panis. | 
: Le, confommé fait avec la chair de 


courterelle.eft fort bon pour les flux ; 


g féché & réduit en poudre paffe 
pour avoir 
efficace pour les maladies. 

> 
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D Y GEAT 


une propriété encore plus 


Propriétéss 


LE Geai eft un peu moins gros qu'un Defcriptionr 


sigeon ; fa tête & fon col font cepen- 
dant plus grands & plus garnis de plu- 
nes, avec la queue plus longue; au- 
leffus du bec il v a quelques petites plu- 
mes, tantôt azurées , tantôt noires À 


nêlées de blane ; ces plumes lui for- 


nent une efpece de huppe, & on re- 

matque en outre une tache noire, qui 

‘oinmencant a la partie intérieure du 

vec , s'étend vers la nuque du col; fa 
Ly 
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rete. & fon col ; jufqu'à la moitié du 
dos, font de couleur rougeâtre , mêlan- 
gée avec du verd ; l’autre partie du dosi 
eft grife , & l’extrémité du croupion: 
eft blanche ; fa queue et longue, noire, 
mêlée de blanc ; fes aîles font mêlan-: 
gées , c'eft-à-dire , que les premieres: 
plumes font azurées , le refte eft della 
couleur du col, avec un peusde blanc 
.. au milieu, & les extrémités font en 
_ partie noires , & en partie grifes. Ce 
qu'il y a de remarquable dans cet oifeau, 
c'eft la grande ouverture de fa bouche 
qui eft telle qu’elle engloutit les glands 
& les chataignes. + à 
Le male fe diftingue de fa femelle 
par la vivacité des couleurs qui eft plus 
grande dans le male, principalement 
le bleu , & par fa tête qui eft plus 
groffe. | 
Nourriture, | Le Geai fe nourrit pendant l'automne 
& l'hiver de glands; mais pendant les 
deux autres faifons , il.va chercher les 
pois verds, les grofeilles , les fruits de 
ronce & les cérifes dontileft fort friands 
& dans le temps de la moiffon, il 
| _ mange des grains & des infeétes qui fe 
| trouvent pour lors dans les champs; 
on prétend que cet oifeau eft fujer. au 
mal caduc. se 
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Si on les prend dans le nid & encore 
inius , & fi on les éleve pour lors en 
cage , on peut leur apprendre à parler 
& à fiffler ; ils contrefont aufli très-bien 
le chien, le chat, la poule , les pleurs 
d’enfant, le fon de la trompette , &. 
quelques paroles; mais pour les pren- 
dre dans le nid, il faut qu'ils foient 
bien en plumes ; on leur donnera pour 
nourriture du cœur , du pain , de Îa 
foupe & des fruits ; & pour pouvoir 
mieux les apprendre À parler , on leur 
coupera le filet qu'ils ont fous la lan- 
gue. Pline , dans le choix qu'on doit 
faire du plus docile , dit que c’eft celu 
qui aura cinq doigts aux partes. 

Cet otfeau eft dans l'habitude de cou- Ponte , nid 
ver dans les arbres touffus, & le plus * be 
fouvent dans ceux qui font entourés de 
Herre. Il conftruit fon nid de bois fec 
en dehors , & il le garnit intérieure- 
ment de racines & de filamens d’her- 
bes; la femelle y dépofe quatre ou cinq 
œufs cendrés, avec des taches plus ap- 
barentes. 

_ Le Geai eft voleur comme la pie. Il 
cache auffi de même qu’elle fon larcin 
dans les lieux les plus fecrets de la 
maifon. Il mue ordinairement par la 
ête tous les ans au mois d’Août, 
L vj 
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| Métbode I y a quatre différentes manieres: 

pourattraper d'attraper les geais ; la premiere de ces: 

les Geais.  Chafles eft au faut : vous prenez à cet 
effet une gaule groffe comme le pouce ; 
de la hauteur de cinq à fix pieds ; vous 
la fichez en terre, vous y joignez un 
faut attaché à une ficelle, & au milieu 
de la gaule, vous mettez une laniere 
qui tourne tout autour & le couvre en 
entier ; à l’extrémité fupérieure de la 
gaule , vous ajoutez un paquet de ce- 
rifes, & vous le pofez vis à-vis du lacet, 
L'oifeau ne peut fondre fur les cerifes , 
fans être pris au piége ; l'agrément d’une 

fr; pareille chafle eft la fimpliciré. 

i La feconde de ces chalfes fe nomme 
fa chaffe au plat d'huile ; on remplit 
pour cette chaffe un petit vaiffeau haut 
d’environ quatre doigts, & large comme 
un plat ordinaire , d’huile de noix ou 
d'olive qui foit bien claire ; on le met 
dansun endroit où il fe trouve beaucoup 

de geais, & on fe retire derriere quel. 
ques brouffailles , d’où on ne puiffe être 
vu par le gibi:r; Poifeau voltige d'a- 
bord autour du plat. & y appercevant : 
fon image comme dans un miroir, il 

fuppofe que c'e un autre geat, &c 1 
fond deffus; fes aîles imbibées d’huile 
sappefantflent aloïs , il ne peut s’éle- 
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ver en fair ; les chaffeurs accourent &. 
iles prennent fans beaucoup de peine. 
La troifieme chafle eft à la repenelle; 
‘on coupe en conféquence un bâton de 
ifaule , d’environ fix pieds de long , de 
ila groffeur du pouce , & bien droit; 
‘on en aiguife le gros bout , & on met 
(dans le petit un crochet auquel on atta- 
‘che des cerifes ou des cofles de pois:or 
Iperce enfuite ce bâton à un pied au- 
deffous de l’extrèmité fupérieure & à la 
hauteur d’un demi-pied de terre; on 
prend une baguette longue de trois pieds 
«de la groffeur du petit doigt; on atta- 
che au petit bout une ficelle, enfuite un 
coller ; il faut que le gros bout de cette 
baguette palfe dans l’ouveriure inférieure 
(du premier bâton, & que le coller foit 
jattaché au petit bout dans l'ouverture; 
il faut en outre obferver que le nœud 
ide la ficelle qui tient le lacet ne foit 
ipalé dans le trou qu’à fa profondeur 
d’une ligne, & on l’y arrête par le 
imoyen d’une petite cheville qu'on y 
fiche légérement. La baguette fait pour 
ots le demi-cercle & nent la ficelle ren- 
due. Pour achever le reffost, on ac- 
(commode le collez en rond fur le petit 
bâton : & il doit s’y trouver un petit 
arrèt pour empècher que le collet ne fe 
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défafle ; on a d’ailleurs foin que Pappas: 
des cerifes ou coffes de pois foit direc- 
tement au dellus du bâton où eit le 
coller, & à portée de l’oifeau , qui vien- 
dra s’y percher pour s’en nourrir. Dès 
que les Gcais apperçoivent cet appas, 
ils y volent; mais quand ils font une 
fois pofés , la marcherte tombe. Le nœud 
de la ficelle quele petit bâton retenoit fe 
lache, la baguette fe détend , & l’oifeau 
fe trouve pris par les jambes ; on tend 
la repenelle fur les arbres, ou fur les 
buiffons. Si c’eft fur des arbres , on 
accroche le piége , enforte qu'il ne fe 
trouve point d'autres petites branches 
qui foient près des cerifes ou des pois; 
car les geais , en fe perchant dellus, 
pourroient les prendre fans toucher la 
marchette , & par conféquent la ma- 
chine perdroit l'ufage de fon reffort : 
on employe la même précaution fur un 
buffon. Si l’on veut faire réuflir le pié- 
ge, il faut abfolument s’écarter , dès 
qu'on a tendu la repenelle ; le geai eft 
un oifeau rufé & défiant , la fimple 
vue du chaffeur faffiroit pour l’éioigner 
pendant tout le jour de l'arbre ou du 
butflon où on l'attend. 

La quatrieme chaffe du geal eft très- 
amufante : on a pour cet effet un Geai 
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privé, on le porte ou dans fa poche , 
jou dans une cage couverte, vers une 
futaie ou autres bois, où l’on foup- 
çonne qu'il y a des Geais; car il n’eft 
pas néceffaire d’en appercevoir : on 
avance cent ou deux cents pas dans 
les bois, & on choifit un lieu un peu 
découvert : on en trouve communément 
en fuivant les fentiers & les chemins qui 
traverfent les bois : on prena alors fon 
‘oifeau, on le renverfe contre terre fur 
le dos, & avec deux petites fourches 
dont on s’eft muni, on le contient fur 
le terrein en engageant fes deux aîles 
fous ces fourches ; on obfervera furtout 
de ne point bleffer l’oifeau qui peut fer- 
wir à plufieurs fois & de planter les 
fourches fi bien & fi avant en terre, 
que malgré tous les efforts qu'il pour- 
roit faire, il ne lui foit pas poflib:c de 
pouvoir fe mettre en liberté : le Geat 
étant ainfi placé, on fe retire dans le 
bois, & on fe place de façon , que 
fans être trop en vue, on puiffe voir 
tout ce qui fe pañlera , & prendre le 
iplaifir entier de cetre chaffe. Aux cris 
que poufle le Geai en fe débattant , 
itous ceux qui font à une demi lieue 
à la ronde, ne manquent pas d’accou- 
mir d'arbre en arbre, jufqu'au lieu où 
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ils voyent leur camarade fi mal 4 fon: 
aife. Après avoir raifonné quelque tems: 
entr’eux fur une aventure aufli étrange, | 
comme ils ne voyent perfonne & qu'ils: 
n'entendent aucun bruit , hi curiofité: 
leur prend d'examiner fa chofe de plus 
près , ils volent à terre, ils tournent & 
fautent autour de l'infortuné , ils s’en 
approchent mème de plus en plus fans 
aucune défiance. Celui-ci qui a les pat- 
res & la cète Libre, défefpéré de fe 
voir le feul malheureux de la troupe; 
ne manque pas de faifir celni d’entre 
eux qui paffe trop prèsde lui, & certaine- 
ment il neleläche plus. Les cris que jette 
le nouveau prifonnier , avertiffent que le 
Geat privé a fait fon coup ; on fort 
pour lors de l’embuche , & on va pren- 
dre la proie; il n'elt pas douteux que 
tous les autres Geais ne s’envolent at 
même inftant ; mais ils ne vont pas 
bien loin; on retourne dans fon embuf> 
cade ; on les voit bientôt revenir, & 
le Geai privé en attrape un fecond ; on 
peut de cette maniere en prendre plu- 
fieurs de fuite, & l’oifeau dont on s'eft 
fervi pour cetre efpece de chaffe, peut 
encore fervir pour d’autres. | 
Le Geai s'employe en alimens dans 
plufieurs pays. Si on en croit VEmery, 


| Du Geai. 267. 
te bouillon préparé avec cet oifeau et 
très bon pour reftaurer ou pour répa-. 
rer les forces abattues ; on fe fert de fes 
petits pour préparer des eaux cofmé- 
riques. , | 
Olina , après avoir parlé du Geai, 
pbferve que tout ce qu'on peut dire tant 
fur la nature de cet oifeau que fur la 
maniere de Félever, peut pareillement 
convenir & meme en grande partie à 
fa pie, dite en latin pica varia & à la 
petite corneille connue en Italie fous 
le nom de cuzza, & en Italien , fous 
celui de graceulus; parceque tous les 
deux apprennent à parler, & qu’elles 
fe gouvernent de même. La pie fait 
fon nid fur les plus hauts arbres , prin- 
cipalement fur les peupliers ; elle le 
tonftruit de terre & de bois fec; an- 
ciennement on faifoit ufage de cet oi- 
feau en médecine ; on le réduifoit en 
poudre , & on méloit de cette poudre 
avec de l’eau de fenouil pour les dif- 
ferens maux des yeux; ou bien on dif- 
tilloit tout fimplement ces pies , & on 
fe lavoit les yeux avec l’eau qu’on en 
riroit par la diftillation. Le choucas à 
Sec rouge qui du refte eft tout noir 
comme la corneille , excepté fes pieds 
qui font jaunes , eft un olfeau de mon» 


Defcription. 


NE DICH 


tagnes ; il fe nomme en latin coraciis; 


il ne parle point, on le garde feule- 
ment pour fa beauté; quant au Geai, 
Olina dit que la: durée de fa vie eft 
d'environ huit à dix ans. 


me RR 


CHAPITRE XXVIL 


DE La Hurp»rez. 


Ï À Huppe eft un oifeau qui n’eft pas 

lus gros qu’une grive ordinaire ; fon 
cc eft noir, long & délié , un peu cro- 
chu, Ses pattes font grifes & courtes; 
fur fa rêce il fe trouve une touffe de plu- 
mes qu'elle leve & abailfe continuelle- 
ment , en la déployant & la repliant à 
fon gré ; cette touffe ou huppe eft com- 
polée de 20 à 25 plumes , longues au 
plus de la hauteur d’un demi doist ; elle 
va en diminuant vers la naifance du 
bec, & derriere la rète elle a une forme 
demi circulaire ; fes plumes font noires 
à leurs fommités , blanches dans le 
milieu , de couleur de chataignes à 
leurs extrémités. Lorfque la Huppe éleve 
cette efpece de crête, elle abaifle la 
tere qui eft de couleur tirant fur le 
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rouge ainfi & de mème que le col & la 
poitrine ; fon dos eft plutôt gris-brun 
qu’autrement ; les ailes & la queue font 
noires & longues , traverfées de raies 
blanches ; le deffous du ventre eft blan- 
«chatre. | | 

Le mâle fe diftingue de la femelle , Durée de fa 
‘en ce qu'il a la tège plus ronde, Ja js lien de 
(crête plus haute, & les couleurs plus vi- tion. 
‘ves. La durée de fa vie eft d’environ 
trois ans. La Huppe habite la campagne, 
tantôt les montagnes, tantôt les plaines, 
quelquefois même les grands chemins & 
les jardins ; elle ramaffe dans le fu- 
mier les vers qui s’y trouvent ; elle s’en nourriture 
nourrit de mème que de chenilles , de - 
fourmis & de raifin pendant la faifon 
de l'automne ; elle en eft quelquefois 
fi érourdie , qu’elle en paroït à moitié 
ivre. Pour remédier à cette ivrefle , 
quelques Auteurs difent , au rapport 
d'Olina, que la Huppe prend pour lors 
dans fon bec une tige de capillaire, 
qu’elle marche enfuite , & que c'eft 
ainfi qu’elle fe délivre de fon ivreffe; 
d’autres Auteurs avancent qu’elle mer la 
même herbe dans fon nid comme amu- 
jette pour la fureté & la fanté de fes 
petits. Olina rapporte encore une obfer- 
vation très-curieufe au fujet de cet oi= 
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feau ; ‘il dit que fi:on bouche avec de 
la boue une fente de muraille , où au 
roit couvé la Huppe , celle-ci revenant: 
dans fon nid , & y trouvant l'entrée 
bouchée , va: bien vire chercher une 
plante, dont la fimple application fuffit 
pour rendré l’entrée de {où nid libre Ki 
comme elle étoit ayparavant ; mais ces: 
faits paroiffeut un peu apocryphes. Quand 
on veut. élever des Huppes à la maifon, 
1] faut les lâcher dans quelques jardins 
ou du moins les tenir hors de la cage; 
& leur mettre dans une auge du coeur 
COUPE par petits morceaux longuets ou 

cui des:vers : &. de l'eau dans ua autre. 

Nid & œuf, Elle couve dans les trous des arbres 
& des murailles inhabitées : elle fait fon 
nid avec du bois pourri ou de la ver-: 
moulure d'arbres ; elle y dépofe trois! 
ou quatre œufs allongés & menus ; les’ 
petits qui en proviennent de même que 
le nid puent comme charogne ; cepen- 
dant la puanteur des petits n’eft que: 
fuperficielle, car ils font fort bons à. 
manger, à ce qu'on prétend , même en. 
 fortant du nid ; cependant comme il. 
fe trouve toujours des fcarabées morts 
dans l’endroit où la Huppe dépofe fes 
œufs, M. Thomas en tire la conclu 
fion ; 1°. que ces infeCes morts font 
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a caufe de la puanteur qu'on fent dans 
le trou où elle pond , & de la matiete 
qu'on en tire; 2°. qu'à parler ftrite- 
ment, cet oifeau ne fait point de nid. 
L'opinion la plus commune , quoique 
très-faufle, c’eft que la Huppe palle 
pour faire fon nid avec de la fiente hu- 
‘maine ; d’autres veulent que ce foit. 
‘avec de la fienté de loup , de renard ou 
de chien; mais M. Salerne aflure que 
parmi les différens nids de Huppe qu'il 
ja eu occafion de voir , il n’en a trouvé 
‘aucun qui contint la moindre fiente. 

La Huppe mue tous les ans; c’éft mue, vot & 
ila raifon , à ce qu'on dit, pour laquelle caraûere. 
‘on ne la voit pas en certains temps de 
Tannée; elle pale néanmoins pour un 
‘oifeau de paffage ; elle vole lentement 
«& dans fon vol on diroit qu’elle va par 
fauts & par bonds ; elle poulie un cri 
«enronéè qu'on entend cependant de fort 
Hoin. Quand on l’apprivoife dans les mai- 

Yons, elle y fait la challe aux mouches, 

de même qu'aux fouris ; elle annonce 

la pluye par fon gémiflement ; & on 

prétend qu’elle eft pour les hommes un 

modele d'amour & d’afliftance qu'on 

doit rendre à fes pere & mere. 

La chair de Huppe ne paffe pas pour Propriétés 
stre trop bonne à manger ; cependant dela Huppe, 


er 
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les Chaffeurs foutiennent que dans l’au-. 
tomne cet olfeau devient gras , & que: 
fa chair eft pour lors d’un goût exquis ;; 


‘elle vaut même felon eux beaucoup: 
«mieux que la caille; mais il faut avoir: 


l'attention de lui couper la tète lorf- 
qu'elle eft encore chaude , parce qu'au- 
trement la chair fentiroit le mufc. Les 
Arabes racontent, dit Olina , mille faits. 
apocryphes fur la Huppe ; ils difent que 
fi on applique fur fes tempes du fang 
de cet oifeau, on voit en‘dormant des 
chofes merveilleufes. L’œil de la Huppe 
porté fur foi, difent-ils encore , guérit 
de la lepre; la peau de cet oifeau atra- 
chée à la tête en fait pañler les dou'eurs ; 
mais nous révoquons en doute de pa- 
reils faits ; il eft par conféquent inutile 
d’en rapporter davantage, | 


f 
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GHAPEÈTRE XXIX 


DUO Gros BE G. 


C "EST un oifeau qui tire fon nom Defcription. 
d’un de fes caracteres le plus diftin&if. 
Son corps et d’un tiers plus gros qu’un 
Pinfon ; mais fa tête eft relativement 
à fataille, d’une groffeur déméfurée ; 
elle eft de couleur roufsatre ; fon col eft 
de couleur cendrée ; fon dos eft roux, 
{a poitrine & fes côtés font de couleur 
cendrée , légerement teinte de rouge. $ 
(Olina s'étend un peu plus au long dans 
ila defcription de cet oifeau ; felon lui, 
ile gros bec reffemble affez par fa figure 
au Pinfon, de même par la difiribution 
de fes plumes , & principalement par la 
«couleur de fes ailes : cependant cet oi- 
feau eft plus gros d’un tiers , & fa for- 
ime neft pas longue, mais courte & 
ipleine ; fa tère eft un peu grande pro- 
portionnellement à fon corps ; fon bec 
et court & gros, & fi large à fa bafe, 
qu'il forme prefqu'un triangle, Cet oi- 
eau a autour de fes yeux & au-deflous 
de fon bec un profil noir sofa rete eft 
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de couleur jaunâtre tirant fur le rouge: 
ainfi qu'il a été dit plus haut ; les der- 
nieres plumes de fa queue font blan-- 
chatres. | | 
Cet oifeau fe tient pendant l'été dans: 
les bois ou fur les montagnes, & ill 
- defcend en Octobre dans les plaines 5; 
il fait fon nid dans le creux des arbres ,, 
& il dépofe par couvée cinq ou fix: 
œufs. Mi 
Il fe nourrit de différentes graines», 
& fpécialement de chenevis ; il mange 
encore des cerifes, des olives & diver-: 
fes bayes ; il caffe les noyaux , & il 
en mange les amandes; il endom- 
mage mème les bourgeons des arbres ; 
& fi on ne le tuoit pas comme un oi- 
| feau bon à manger, on feroit très-bien 
de le tuer comme un oifeau deftructeur. 
La durée de fa vie n’eft pas déterminée: 
on le met en cage pour fervir d’appel- 
lant : quand on en veut prendre au filet 
de fon efpece , on lui donne pour nour- 
riture du chenevis, du panis, de l’al- 
ifte & d’autres grains femblables ; on 
eft dans l’ufage d’en nourrir dans des vo- 
| lieres ; mais il ne faut pas que ces vo- 
| lieres foient trop petites , parce qu’alors 
‘il pourroit occafonner de lennui aux 


autres oifeaux. : | a0D592 
CHAPITRE 


Li 


Nid & ponte. 


Nourriture. 


Maniere de 
Pélever 


CHAPITRE XXX. 


DU Cetrvco vw. 


Le Coucou eft un oifeau qui tire fon Defcription, 
nom de fon chant, Quand il ef jeune, 
il a la tête & le deffas du cou & du dos 
couverts de plumés brunes » bordées de 
roufsàtre ou de blanc ; celles de la partie 
inférieure du dos & du croupion font 
cendrées & bordées de blanc par le bout. 
La gorge & le bas du cou font variés 
le bandes tranfverfales, alternativement 
planches & brunes. La poitrine , le ven- 
re & quelques autres endroits moins ap- 
varens font d’un blanc fale, tranfverfale. 
nent rayés de brun. Les dix premieres 
lumes des aîles font brunes » bordées 
le blanc par le bout , variées de quel- 
ues taches roufsâtres à leur côté infé- 
ieur , & au côté oppofé de taches tranf- 
erfalcs blanches , mlées d’un peu de 
dux fur le bout, qui tend vers la tige 
e fa plume. Toutes les autres plumes 
e l’aile font brunes, varices de taches 
anfverfales , roues fur les deux côtés 


: bordées de blanc par le bout. La queue. 
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et compofée de dix plumes noirâtres ; 
les huit du milieu font terminées. de 
blanc , & variées de petites taches blan- 
ches près de leur tige & fur le bord in- 
térieur. Les deux du centre ont aufli quel- 
ques petites taches blanches à leur bord 
extérieur. La derniere de chaque côté et 
tranfverfalement rayée de blanc ; outre 
cela les deux plumes du centre font un 
peu plus longues que les autres qui di- 
minuent fucceflivement de longueur. 
L'iris des yeux eft couleur de noifettes 5 
les coins de fa bouche couleur de fafrans 
le bec noir, un peu courbé en en bas, 
convexe en deflus, & comprimé par les 
côtés ; les jambes couvertes jufqu’aux ta- 
lons de plumes qui font d’un blanc fale, 
tranfverfalement rayé de brun ; les pieds 
font jaunes, ont deux doigts devant, 
deux derriere, terminés par des ongles 
jaunes. Quand cet oifeau a l’âge de con- 
fiftance , il eft à-peu-près de la groffeur 
d'un bifet, long de 12 à 13 pouces , de- 
puis le bout du bec jufqu'à lextrémité 
de la queue. Son vol eft d'environ deux 
pieds ; hors la queue , prefque tout fon 
plumage differe de celui du jeune Cou 
cou. La tête , le deus du cou , le dos, 
le croupion & le haut des aîles font d’un 
cendré brillant, la gorge & le bas du 

| gi" 
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‘cou font d’un cendré plus clair ; les dix 
premieres plumes de l’aîle font d’un cen- 
dré très-foncé ; mais leur côté intérieur 
ef varié comme dans l’oifeau jeune ; les 
fix fuivantes font pareillement les mêmes 
que dans la jeuneffe ; & les treize plus 
proches du corps font cendrées comme 
le dos & fans taches. 

“Le Coucou abandonne fes petits à 
des foins étrangers: il ne fait point de 
nid , mais il cherche le nid d’un petit 
oifeau , tel que celui de la fauverte, de 
la linotte , de la méfange, du roitelet ; 


‘sil y appétcoit des œufs, il les caffe A 


& il'y fubftitue à leur place un des fiens 
ien Pabandonnant aux foins de la nour- 
rice qu'il a choifi. Le Coucou ne manque 
pas néanmoins de tendreffe pour les petits 
qui doivent naître de lui, mais il a une 
conformation finguliere dans fesvifceres 
qui s'oppofe à l’incubation. 

_ Le Coucou eft carnacier & vorace ; 
il fe nourrit de chair de cadavres » de 
chenilles |, de mouches, de fruits & 
d'œufs d’oifeaux; & quand on en veut 
élever pour nourrir chez foi, on lui 
donne d’abord du cœur de mouton ha- 
ché; lorfqu'il eft grand , on lui pré- 
fente la même pâte qu'au roffignol. Foy. 
Chap. Roffignol. æ . 

M ij 
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Durée de Cet oifeau et un vrai oifeau de paf-, 
Si fage. Quand il ne trouve plus d’infe&es. 
dans ce pays, il en va chercher dans. 

d’autres contrées ; la durée de fa vie eft 

= d'environ quatre ou cinq ans : plufieurs 

| €haffe.  perfonnes qui en élevent font dans l’u- 
fage de l’habituer au poing comme l'é- 

pervier ; il s'apprivoife très bien ; on le 

| prend quelquefois au filer & au faut; & 

on le tue très-aifément avec l’arquebufe; 

parce qu’il ne s'envole pas fi vite. 7 

Le Coucou n’a de l'oifeau de proie 

ue la fimple apparence ; il n’en.a ni la 

tane ni le courage. Il eft foible & ti- 

mide ; il s'enfuit à tire-d’ailes devant le 

plus petit oifeau qui le pourfuit vigoureu- 

fement : fa voix annonce le retour du 
printemps ; fon voleft court, interrompu 

_& mal affuré. On a débité fur te Cou- 

cou mille puérilités que nous nous gar- 

derons bien de rapporter ici. Nous ob- 
ferverons feulement que le plus fouvent 
lorfqu'il eft jeune , il Ote la vie à celle 

qui l’a nourri. | 

SR La chair du Coucou n'e pas d'un, 
d:cevoifean, très-bon goût pour en manger ; il n'y 
a que les gens de la campagne qui s'en 
nourriffent quelquefois; cependant lorf- 
qu'ils font jeunes & qu'ils font pris dans 

le nid , à l’inftapt qu'ils fe trouvent 
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affez forts pour s'envoler, leur chair eft 
tendre & délicate À Manger. 

En médecine on attribue à cet oifeau 
&'à fes petits uné vertu anti-épileptique ; 
on prétend aufli qu’ils ont la propriété de 
guérir la pierre , les fiévres intermitten- 
tes & la colique ; on en fait dans ces cas 

des bouillons qu'on fait prendre aux 
malades ; on lit encore dans les Auteurs, 
que la fiente de cet oifeau prife inté- 
rieurement eft un remede très-efficace 
contre la rage; on en fair infufer pen- 
dant la nuit un demi gros , ou un gros 
- dans un verre de vin tiede ; on pafle 
: le tout le lendemain avec expreflion & 
on en donne la colature au malade. 
: Schroder rapporte que la graifle de cet 
oïfeau remédie à la chute des cheveux fi 
on l'employe en liniment, + 
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ORIONE ELL, 
Du MARTIN-PÉCHE U R. 


dii L E Martin-Pécheur eft unioifeau un 
"peu plus petit-qu'un Merle. Son bec eft 
long de deux doigts, gros ;: fort, droit, 
pointu & noir. Le dedans de fa bouche 
eft faffrané : cetoifeau a un très-beau plu- 

mage; le fommet de «fa tète eft d’un 
noir -verdâtre ; avec des taches bleues 

en traverss fon dos et d’un bleu chair 

Juifant. Sa poitrine, le bas de fon ven- 
tre, fes côtés &:les:plumes de deffous 

{es aîles font roulles; le milieu de fon 
ventre eft d’un roux blanchâtre; fes ta- 
ches font rouffes ou d’un blanc roufsatré 
entre les narines & les yeux , même au- 
de là des yeux ; fa queue eft longue d’un 
doigt & demi feulement. Ses jambes 
font très-courtes; fes pieds font d’une 

ftru&ure fiugüliere ; le doigt extérieur 
s'attache à celui du milieu pat trois join= 
tures , & l’intérieure par une feule. Le 
doigt intérieur eft le plus petit & plus 

court de moitié que celui du milieu; 
l'extérieur eft prefqu'égal à celui du mi- 
* 
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lieu, & le poftérieur un peu plus grand 
que l’intérieur ; fon eftomac eft grand & 
dache comme dans les oifeaux carnaciers 
‘plein d’arrères & d’écailles de poiffon. | 
. Le Martin-Pécheur ne fait point de Ponte. 
nid ; il dépofe feulement fes œufs dans © 
“un trou profond d’une demie aune , le 
long du bord d’une riviere, Sa ponte eft 
‘de fept œufs ; il vit de petits poiffons, 
de vers & d’autres petits animaux qui ha- Nourriture. 
bitent les eaux ; c'eft pour cette raifon 
qu'il fe repofe le long des bords des ri- 
vieres & des foffés , fur quelqu’arbre ou 
+ocher un peu élevé , pour qu’en exa- 
‘minant de cet endroit Ja proye , il puifle 
plus facilement l’attrapper en s'élançant si de 
“propos : on le rencontre pendant l’hy- fn habite 
ver le long des foffés auprès des. habr. "ON 
tations , furtour pendant le temps de la 
glace & du froid ; mais pendant Péré 
3 habite les lieux retirés & frais , prin- 
cipalement le long des eaux. 
Le Martin. Pécheur vole hors de mé- 
fure en rafant l’eau; & pendant fon vol, i 
al crie d’une façon è fe faire entendre de 01 & cris. 
fort loin : on attrape cet oifeau en ten- 
dant foit le matin foit le foir dans l’en- 
droit où on s’eft apperçu qu’il y en avoit, | 
deux petits halliers de foye ; pareils à Chafle. 
ceux qu'on place aux buiflons, pour at- 
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traper les becfiguesj; on tend l’un deffus: 
& l’autre deflous, & on a furtout l’attenè 
tion que ces filets foient rendus tout près 
de l’eau. 
Durée de La durée de la vie du Martin Pécheur 
“on eft de quatre ou cinq ans ; plufieurs per- 
fonnes en font deffécher & les attachent 
au plafond de leurs chambres pour la 
beauté de leurs plumages ; d’autres les. 
placent ainfi defléchés dans leurs maga- 
fins d’étoffes ; ils prétendent garantir par- 
là leurs marchandifes de teignes ou de 
mittes. 

Propriétés. Gafpard Schwenckfeld, dans la def- 
eriprion des oifeaux de Siléfe , dit avoir 
appris de quelques Gentilshommes du 
pays comme un fecret , que le cœur de 
lAlcyon de riviere ou du Martin P& 
cheur , feché & attaché au col des pe 
tits enfans, les préferve du malcaducs 
mais dans un fiecle éclairé comme le 
nôtre, on n'a pas beaucoup de confian- 
<e en de pareilles amulettes, 
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VIAPIFRE XXXII. 


PU D OU FR MU RE. 


‘ta tête noire, les tempes , la gorge , la 
poitrine & le ventre rouge; le cou & 
‘Te dos d’un bleu cendré ; la peau entiere 
noire, bleuâtre en-deflus ; le croupion 
| blanc deffus & deffous; le bec noir, très 
gros, boflu des deux eôrés ; les deux m3 
 choires mobiles, la langue entiere , les 
‘marines larges , recouvertes de petites 
‘foies ; les aîles noires avec une ligne 
itranfverfale blanchâtre ; feize grandes 
| plumes ‘des aîles noires, blanches vers 
Ile bord intérieur ; douze plumes à la 
(queue , noires , fans taches; les plumes 
«de Paile qui font en recouvrement noi- 
iratres, mais blanches au bout, depuis 
la neuvieme jufqu’à la feizieme ; quant 
ia fa femelle , elle a la tête noire jufqu'anx 
yeux ; fa gorge noire , fes ailes autli no 
res , blanches en deflus comme auf la 
queue ; fe croupion blanc, & la région 
des cuifles pareillement blanche ; le dos 
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€; EST un oifeau affez joli : le mâle à pere 
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cendré ; la bafe de fa queue blanche 
en deflus & en deffous; le bec très- 
court, très-gros & convexe de tous cò- 
tés ; la langue ovale; charnue , divifée 
par filamens à fon extrémité ; le deffous 
du corps depuis les yeux jufqu'anx cuiffes 
cendre ; les grandes plumes des aïles & 
de la queue noires, & celles qui recou- 
vrent les grandes plumes poftérieures des 
aîles & de la queue, blanches par le 
bout. La Pivoine ou Bouvreuil eft donc 
un très- bel oifeau. Le mâle devient quel- 
quefois en cage peu-à-peu d’un noir, de 
charbon , comme les corbeaux ; on pré- 
tend que c’eft le chenevis qu'on lut 
donne pour nourriture, qui lui occa- 
fionne ce changement de couleur ; il 
Jaime cependant beaucoup , & il le pré- 
fere même à toutes forres de graines; 
mais quand il mue, il reprend fa pre- 
miere couleur rouge. x e 
Propriétés. Le Bouvreuil fait fon nid dans les. 
hayes ; la femelle y dépofe pour l’ordi- 
naire quatre œufs. M. Salerne dit ce- 
pendant qu’on lui a apporté une femelle 
vivante prife fur fon nid où il y avoit 
huit œufs. L’épine blanche eft de tous 
les arbrifeaux celui qu’elle choilit par 
préférence pour y conftruire fon nid ; on 
en a cependant rencontré fur un frène 
dans un bois taillis, | 


Du Bouvreuil. Ne va; 
°° Le Bouvreuil fe tient continuellément 
dans les montagnes, dit Qlina; cepen- 
dant il en defcend quelquefois l’hyver: 
il fe nourrit à la campagne de vers, de 
chenevis & de quelques bayes. Au prin- 
temps il fait un grand tort aux arbres à 
fruit, fur-tout aux pommiers & aux poi- 
riers ; il mange le bourgeon des rejet- 
tons que ces arbres coiufiine Si l’on en 
veut élever les petits pris dans le nid , on 
les nourrira avec du cœur , & on leur 
| donnera auffi quelquefois des vers & de 
| da pâte comme au roflignol. Lorfqu'ils fe- 
font un peu grands , ou pour mieux dire 
enticrement élevés, on pourra leur don- 
ner du chenevis ou des bayes de fureau 
aquatique où d’aubier. Quand on le prend 
grand, fi on veut l’habituer À manger , 
il faut lui donner tant de nourriture qu'il 
marche deflus, fans quoi il fe laifleroic 
mourir faute de manger ; d’ailleurs c'e 
cependant l'oifeau le plus facile à appri- 
voifer ; il fait des petits & les éleve dans 
des volieres à la maifon ; on l’apparie 
quelquefois avec une ferine ; mais pour 
y parvenir parfaitement, il faut laifler 
écouler une année entiere, avant que 
de le laiffer approcher de la ferine. Il 
_ne faut pas même le laiffer manger avec 
elle gans le même vaiflean ; c’eft-L la 
| M vj 
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vraie façon de les accoutumer l’un aver 
Pautre. ‘ fe È 
Cet otfeau apprend les airs de fageo- 
| let, à contrefaire tout ce qu’on veut , 
meme la voix de plufieurs autres oifeaux:, 
on en a vu qui ont aufli appris à parlers, 
| fa femelle ne chante pas moins que le 
male , ce qui eft fingulier. 
Durée de fa La durée de la vie de cet oifeau eft 
vie. d'environ cinq àdix ans. 
| Chatta Cer oifeau fe prend avec larchet ou la: 
| fautelle , ou au trébuchet, en y mettant 
pour l’attirer des petites bayes ou des 
graines de morelle vivace ; on le prend. 
encore avec les halliers tendus le long 
des hayes. | , 


Chant. 
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CHAPITRE XXXII 


DE 14 PIE. GRIESCHE 


puri L.A Pie griefche eft placée au nom- 
Deferiprion ; ; . È 

&e le grande bre des oïfeaux de proie , & à caufe de: 
Pie guelche. fa refemblance avec le lanier dont elle 

eft à proprement parler une efpece. On. 

lui a donné le nom latin de /unarius = 

on diftingue de deux fortes de Piegrief- 


ches, la grande & la petite, La grande 


ì 


| 
| 


| 
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ef dela groffeur du merle; fa tère & fon 
dos font d’un gris bleuâtre ; fa poitrine, 
le bas de fon ventre & fon col en-def- 
fous font d'une couleur plus pâle : le 
haut de fa poitrine eft un peu ondé ; on 
remarque ‘une ligne noire qui va du 
bec par les yeux vers les ozcilles ; fa 
queue eft noire , mais les principales plu- 
mes en font blanches par le bout, & les 
dernieres ou les plus extérieures font 
plus courtes & plus blanchâtres. 
La petite Piegriefche eft ou rouffe ; 
ou bigarrée , ou grisâtre ; ce qui forme 


trois variétés de cette efpece. La petite 


| Piegriefche roufle ef de la grandeur 


d’une pivoine ; elle a le bec conique, 
en forme de couteau ; fa mâchoire fu- 
5) » * N 2 

périeure eft plus longue & échancrée des. 
deux côtés par la pointe ; fa tere & fon 


Defcripriom 
de la perite 
Piegriefches 


croupion font blanchatres ; fon dos ef 


d’un roux ou d’un gris tirant fur la cou- 


leur de terre cuite; fon ventre depuis. 


la gorge jufqu’à la pointe du ffernum , 


& les côtés du corps font d’un rou- 
geâtre mélé de blanc; le refte et 
blanc. Elle à une ligne noire qui part 
du front ou de la bafe du bec, & pañfe 
par les yeux aux oreilles; & au-deffus une. 
moindre ligne blanche ; les fix grandes: 


plumes de fes alles qui font noirâtres”. 
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font légerement blanches à leur bafe; 
ce qui fait la tache blanche des aîles. Les 
plumes de fa queue qui font aufi noires, 
font cependant toutes blanches depuis 
la bafe jufqu'au milieu , ainfi qu'aux 
pointes extérieures , excepté les quatre 
intermédisires qui font tout-à- fait noi- 
res; fes pieds font noirs , de mème que 
Je bec. Les plumes qui couvrent fes na- 
rines font pareillement noires. Le fond 
de fon gofier eft blanc; fa langue eft 
fendue en deux & découpée. La femelle 
eft d’une couleur différente du mâles 
c'eft fuivant Linnaus la petite Piegrief- 
che bigarrée que nous avons donné 
comme variétés. Elle n’a point comme la 
rouffe cette ligne noire qui part des 
deux côtés du bec, en traverfant par les 
yeux. Elle a les plumes de la queue gri- 
fes à la marge, & blanches au bout < 
les quatre du milieu étant fans tache. Le 
figne caractériftique de toutes les efpe- 
ces de Piegriefches eft d’avoir des deux 
côtés du. bec trois poilsen forme de 
barbe. 
+ Les Piegriefches fe perchent d’ordi- 
naire fur les arbres peu élevés comme 
fur les brouffailles , les hayes; & quand 
ils font placés une fois fur quelques bran- 
ches, elles reftent dans un mouvemient 
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\prefque continuel , & redreflent leur 
queue. 

. Ces oifeaux chantent en Juiliet & chant, vol, 

Août, & contrefont fouvent la voix de ® caratterce 
Ta plupart des petits oifeaux pour les at- 
“tirer auprès d’eux par cet artifice ; après 3 
quoi #ls fe jettent fur eux & les tuent 

ordinairement , excepté dans la faifon 
| dont nous venons de parler ; ils font 
toujours le même cri qui eft très - en- 
| nuyeux , & qui a beaucoup de rapport 
avec celui de la chouette. Le propre de 
| ces oïfeaux eft de s'envoler avec grand 

bruit, dès qu'ils s'appergoivent qu'ils 

font furpris par le chaffeur. Quand ils 

font en quête , ils ne volent pas bien 
haut; ils fe foutiennent & tournent en 
‘Pair jufqu’à ce qu'ils ayent apperçu leur 

proie : ils fe lancent alors avec force fur 

elle; & fi la capture ne leur réuflit pas, 
ils fe. pofent fur la prenuere tige de 

la plante qui fe préfente devant eux. 

Les Piegriefches font à la fin du prin- Ni ® 
temps leurs nids dans des brouflailles & ©: 
quelquefois fur les grands arbres, tels 

“que le murier blanc, le chène & le: 
moyer. Ces nids font faits de mouffe, 
de laine & de différentes filafles en de- 
hors & au dedans; il y a des herbes mol- 
les. Celle de la petiteefpece dépofe dans 
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ces nids fix à fept œufs, & quelquefois 
huit. Ces œufs font blancs , entourés 
vers le gros bout d’un cercle roufsatre 3 
celle de la grande efpece n’en pond 
qu'environ quatre ou cinq. Ces oifeaux: 
font connoître leurs nids ; car dès qu'on 
‘en approche, ils jettent des cris” horrie. 
bles qui refemblent fort a ceux de la 

Pie. 1% 

Nourriture Les Piegriefches vivent 4 la campagne 
de papillons ,- de grofles mouches & 
d’autres petits animaux; ils font encore 
quelquefois la chaffe aux petits oifeaux, 
ainfi que nous l’avons déjà obfervé jte 
qu'aux troitelets . aux pallereaux , aux 
becfigues & aux pinfons : c'e fans 
doute par cette raifon que quelques-uns. 
élevent des Piegriefches pour la chafle, 


& les apprennent à revenir au poing , 
ils y parviennent en les tenant affa- 
mées, & en les nourtiGant de la chair 
defdits oifeaux. Frifch obferve que quand. 
les petites Piecriefches fe nourriflent d’oi- 
feaux qu’elles ont pris dans le nid , elles. 
les tuent en tenant longtems leur coù 
dans le bec , jufqu'à ce qu'ils foient 
€touffés , après quoi elles les mangent 
| ‘en commençant par tirer la cervelle & 
les yeux; parce que c’eft ce qu'ils ai 
ment le mieux, À défaut de ces petits 
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teifeaux , ajoute Frifch , elles mangenr 

des infeétes , furtout des fauterelles & 
(des fcarabées , qu’elles rongent par pe- È 

tits morceaux. Lorfqu’elles font rafafiées 

elles fichent les reftes avec leur bec à des 

épines ; elles confervent même ces ma- 
nieres en cage, attachent leurs reftes 
entre les ofiers de fa cage; & quand 
ces cifeaux mangent de gros morceaux 
de chair qu'ils ne peuvent pas avaler dans 
une feule fois, elles fe mettent fur une | 
patte , & prennent le morceau avec 

 lPautre ferre, dont elles font ufage com- 

me d’une main. Quand on veut les éle- 

ver en cage, on leur donne è à manger 

“du cœur. 

+. Ces oifeaux vivent environ quatre pré 

cou cinq ans ; on les prend ou aux faui de leur vie; 
Lterelles , ou au trébuchet , ou au filet. ci 

“Ils font fort gras fur la fin de l'&é , trapere 
& en automne , lonichaie RE 

timée , furtout celle de l’efpece qui a 

ida tête roufle. 
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CAAPITRE XXXIV. 
Du MorNEAU FRANC. 


È. E Moineau franc eft un oifeau très 
Commun : il pefe un peu plus d’une de- 
mie once ; fa longueur eft de fix pou- 
ces depuis le bout du bec jufqu’au bour 
de la queue; fon bec eft un peu gros, 
noir dans le male, jaunâtre aux coins 
de fa bouche , au-deflus des yeux ; brun 
dans la femelle , long à peine d’un de- 
mi pouce ; fes ongles font noirs. La der- 
niere jointure du doigt extérieur eft join- 
te à celle du milieu; fa tere el d’un 
brun cendré ; fon menton eft noir. On 
remarque deux petites taches blanches 
de-chaque côté au-deflous des yeux, de 
15 même qu’une large d’un bai-brun qui 
prend depuis les yeux, Les petites plu 

mes qui couvrent fes oreilles font cen- 
drées ; fa gorge eft d’un blanc cendre e 
il y a une grande tache blanche deg 
deux còtés au-deffous des oreilles ; fon 
ventre & fa poitrine font bleus ; les 
plumes qui féparent le dos & le col font 
roufles au côté extérieur du tuyau , & 
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noires au côté intérieur , mais vers le 
fond , le roux eft terminé par quelque 
ichofe de bleu; le refte du dos & du 
Rospion font de la même couleur que 
les grives , mêlé en quelque façon de 
verd , de brun & de cendré; il y a 18 
grandes plumes à chaque aîle, brunes, 

a bords roufsatres ; une large ligne blan- 
che s'étend depuis l’aîle bararde , jufqu’à 
Particulation la plus proche. Les plumes 
(qui recouvrent l’aîle au-deffous de cette 
ligne, font d’un bai-brun , noires au 
milieu , inférieurement rouffesaux bords 
texrérieurs. Toutes les plumes de la queue 
font d’un brun noirâtre , à bords rouf- 
‘sâtres ; furtout poftérieurement. Ses tef- 
iticules font grands, & en effet le Moi- 
ineau eft fort lafcif; fes inteftins font 
llongs de neuf pouces avec des appendi- 
(ces très-courts. L’ovaire eft grand dans 
Ila femelle; fon eftomac eft charnu , & 
icet oifeau a aufli une véficule de fiel. 

Les Moineaux fe nourriflent de grains nourriture; 
icomme froment, orge, &c. Ils font de 
«grands dégâts parmi les moiffons & dans 
Iles greniers , & mème dansles femailles. 
Is mangent généralement les graines & 
(grains de prefque tout ce qui eft deftiné 
‘annuellemenr à nos récoltes. Ils beque- 
itent auf divers fruits fur les arbres. M, 


Chant, 
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Mortimer dir que le vrai moyen d’ob 
vier au tort que fait le Moineau dans le 
grains nouvellement femés, c’eft d’ 
répandre de la chaux vive & de la fuit 
Outre ces dégArs , ils en font auffi au 
mouches à miel , furtout dans le temp 


qu'ils ont des petits; ils ne font pas moin: 


de ravage dansles colombiers ; du moin: 
au rapport de plufeurs , ils tuent les pi: 
geonneaux en leur crevant le golier ave. 
leurs becs pour manger le grain qui ef 

edans. Enfin les moineaux mangent de 
tout, ils fe nourriffent également ne 
mouches , papillons, guêpes , abeilles, 


frêlons ou bourdons ; araignées, fourmis 
 grillots, fcarabées , vers , Grains , fruits 
_& légumes, & quand les gens de cam- 
-pagne les veulent éloigner de leurs 


champs & leur faire peur , ils font dans 
l'habitude de planter debout des hom- 
mes de paille habillés de haillons. 

Lorfque le Moineau ef encore jeune, 


on peut lui apprendre le cri de quelques 


oifeaux & quelque chofe du chant de 
ceux qui font auprès de lui. Son cri et 
importun ; il fe fait entendre depuis le 
commencement du printemps jufques 


dans les plus grands froids de l'hiver ; 


on peut dire que cet oifeau crie d’une 
maniere particuliere ; fes cris ne font 
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fas cependant toujours les mêmes : ils 
re, quand il avertit fes petits dé ne 
jas fe faire entendre de peur de fe faire 
lécouvrir, quand il voit près d’eux un 
innemi , quand il vole en compagnie 
| La Campagne, quand il marque fa co. 
ère contre un autre, & quand il fent 
ve la douleur. 

| Les moineaux vivent neuf À dix ans , 
‘toique quelques Auteurs ayent . pré- 
endu qu'ils mouroient dans l’année. 
Quand ils marchent, ils ne font que 
autiller; ils volent ordinairement aflez 


tas; cependant leur vol eft tel, qu'il 
‘y a prefque point de chaffeurs qui en 
uiffent tuer à coup de fufil. 

| Quand ces oifeaux font jeunes, on 


ès apprivoife fort aifément ; ils font 


| 
3! 


jarient. Quand il s'accouple pour Fa 


Durée de fa 
vie & vole 


(our lors très-amufans. M. Zinanni 


près avoir dit que le moineau femble 
(€ pour nous caufer de l'ennui & du 
‘ommage, obferve que la feule qualité 
puable qu'il a, c'elt d’aimer paflionné- 
nent ceux de fon efpece; & en effer, 

éleve non-fenlement fes petits avec 
‘eaucoup de foin; mais encore lorf- 
uil découvre quelques amas de grains 

invite à grands cris fes compagnons 
en manger avec lui, On peut dire de 


286 Du Moineau franc. 
Acconvie Ses Oifeaux qu’ils font très-lafcifs: ils co- 
ment, pon Chent prego leurs femelles plus de 
teo, ®id & vingt fois dans un quart d’heure. Lorf 
que plufieurs males pourfuivent une de 
ces femelles , elle fe défend d’abord à 
coups de bec , de forte que fouvent ils 
tombent par terre tour-a-tour , c'eft ca 
qui fait que les chats en font plus aife- 
ment leur proie. Ils font d’ailleurs tou- 
jours inappariés male & femelle ; & en 
effet, dès que la femelle a fouffert l’ac- 
couplement de fon mâle , elle ne le 
fouffre plus. Le Moineau fait fon nid 
trois fois l’année , il le forme avec des 
herbes féches & des plumes; il y dé- 
pofe quatre ou cinq œufs à coque très- 
mince , de couleur cendrée , pictés ca 
& là d’une détrempe d'encre & de lac- 
que. Il s'empare quelquefois des nids 
d’hyrondelles à culs blancs pour y faire 
fa couùvée. On eft dans l’ufage de met- 
tie contre les maifons des pots qu’on 
nomme pots à paffe , pour qu'ils y puif- 
. fent faire leur nid. Quand il y en a 
beaucoup , cela peut faire un produit 
qui équivaut à celui d’un colombier, 
par les jeunes moineaux qu’on fe procure 
& qui font fort bons à manger. | 
Frifch & Olina parlent d’un autre 
Moineau qu'ils appellent Moineau d’ar- 
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pres. Ceux-ci ne different du Moineau 

He maifon, que parce qu’ils habitent 

toujours les buidbns & les arbres. Ils 

cont leurs nids dans les trous d’arbres, 

le jardins & de bois; mais ils ne fe mul. 

iplient pas tant que le Moineau des 

naifons, & la raifon, c’eft qu'il a plus 

l'ennemis dans les bois >, & qu'il eft 

>xpofé à plus d’accidens ; auffî le trouve- 

on fouvent pendant le froid, mort 

lans les trous des arbres. Son cri eft 

totalement différent de celui des Moi. 

heaux qui habitent les maifons. On pré- 

tend que le Meineau d'arbre peut s'ap- 

barier avec une ferine de Canarie » & 

‘06 en peut obtenir une efpece mu- 

être. 

| Le Moineau eft grand, quand il eft propriétés 

eune , & lorfqu’il ne cherche pas en- ipa 
4 2 » ; 

‘ore à S accoupler ; il n’y a gueres que les, 

e petit peuple qui mange fa chair, 

sarce qu'on prétend que cet oifeau 

‘ombe du mal caduc , ce qui pourroit 

»rovenir de fa grande lubricité ; mais 

effet n’eft pas aufli certain que la 

caufe. 

La fiente de Moineau donnée à la 
dofe de deux ou trois grains dans de 
a bouillie , lâche le ventre aux petits 
infans. Si on mêle certe même fente 


Chaffe. 
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avec du fain-doux , & fi on l’employe 
en liniment fur la tête, elle remédie à 
la chùte des cheveux, & les rend plus 
fournis. Si on en diflout dans de l’eau 
chaude , & fi on s’en lave les mains, 
elle les blanchit & adoucit la peau. Olina 
dit que les œufs & la cervelle du Moi- 
neau s’employoient de fon temps dans 
l’électuaire propre à exciter à l'amour. 
Les Moineaux fe prennent au filet, 
au retz faillant, au trébuchet & en 
grande quantité à un filet plus appro- 
prié à cette chafle qu'on nomme déluge; 
mais ces olfeaux s’envolent , dès qu'ils 
ont apperçu un piége, on a bien de la 
peine a les y faire retourner ; ils fe tirent 
encore des troux par le moyen de la be- 
lette, & on les Fi auffi pourfuivre pat 
le fauconneau ou la Piegriefche. 


“Veitiea des Les Payens les confacroient à la déeffe 
Moineaux Vénus à caufe de leur lubricité; & dans 


chez 


les 
Anciense 


fa loi mofaique., ils fervoient au facri- 
ce , qui fe faifoit pour les gens guéris 
de la lepre.. 


- 


So 


CHAPITRE 


CHAPITRE XXXVY. 


ber AIS À NDIERE. 


19 A Lavandiere a la queue fort Lone peteripion, 
«gue» & elle la remue prefque conti- 
nuellement, d’où lui vient le nom de 
hochequeue. Son féjour le plus ordinaire 
ft autour des eaux : il y en a de deux 
\efpeces, la blanche ou la commune "SE 
(la jaune. La commune ala tête noire de- 
| puis le fommetjufqw'àla nuque. Le front, 
Iles côtés de la tère & la gorge blancs. Le 
{cou eft marqué en deffous depuis gorge | 
jufqu'au fternum d'une grande tache î 
noire ; le dos blanchatre , la poitrine 
+8: le ventre bleus, avec un mélange 
«de gris ; les aîles brunes , dont les cinq 
premieres font plus longues & entieres; 
mais les fuivantes , à commencer depuis 
la fixieme jufqu'à la quatorzieme font i 
prefqu'égales , mouffis, échancrées; la 
quinzieme qui eft plus longue, & la 
feizième font blanches à leur bord an- 
rérieur ; les plumes de la queue font ega- 
les & brunes; les deux premieres font 
a moitié blanches, obliquement par le 
OP arie N 
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bout. La troifieme , la quatrieme, &c 
la cinquieme font brunes fans taches. La 
feizieme plus étroite & plus pointue , a 
le bord extérieur blanc longitudinale- 
ment dans quelques individus ; fes jam- 
_bes & fes pieds font noirs, l’ongle pof- 
térieur des pieds eft le plus grand ; fon 
bec el camus , noir, avec des machoi- 
res à peu-près égales , dont la fupérieure 
eft échancrée des deux côtés; fes nart- 
nes font oblongues , nues; la langue 
eft en forme de fleche membraneufe , 
avec une pointe lacérec en plufieurs pe- 
tites foles. | 
La Lavandiere jaune a la gorge, la 
poitrine & le bas ventre d'un jaune 
foncé au deffous depuis le bec jufqu'à la 
queue ; fa tère eft blanchatre au-deffus 
avec un mélange de verd. Son croupion 
eft verd : on remarque une ligne blanche 
qui palle du bec par les yeux ; fs ailes 
{ont brunes; les cinq premieres plumes 
des aîles font plus longues, plus poin- 
tues & infenfibleiment plus courtes. Les 
fuivantes depuis la fixieme jufqu’a la qua- 
torzieme égales, moufles, plus courtes, 
échancrées ; la quinzieme , femblable 
en grandeur & en figure, à lacinquieme ; 
mais la fixieme qui eft de la longueur de 
la premiere eft blanche à fon bord inté- 


e 
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tieut ; les plumes de fa queue font éga- 
les d’un brun noirâtre ; les deux premie- 
res font à moitié blanches , obliquement 
vers le bout ; mais la troifieme e& 4 
peine blanchâtre à fa pointe antérieure= 
ment; les autres, favoir la quatrieme , 
la cinquieme & la fixieme font d’un 


noir brun fans taches. Cette efpece de 


Lavandiere ade bec noir & pointu 
comme une aléne; la langue auffi poin- 


tue & divifée en quatre ou cinq foies; 


les pieds bruns, dont l’ongle poftérieur 
eft du double plus long que tous les au- 
tres, Les deux defcriptions que nous ve» 
nons de rapporter ont été données par 


| Linnaeus; elles font des plus exactes. 


Les Lavandieres font leurs nids dans 
des trous , ou fous des toits , 60 bien 
dans des branches jetrées par terre : les 


| communes y dépofent lix œufs blancs 


femés de taches brunes preflées , & les 
jaunes feulement cinq œufs , femés auffi 


de taches brunes, & de petites lignes 


brunes. Linneus prétend que cette der- 
hiere efpece fait fon nid dans les bleds, 
es olfeaux font la chaffe aux mou- 


ches & aux vers s c'eft la raifon pour la- 


quelle on les voit fouvent ‘aux bords 
des foflés & des rivieres; c'elt par la 


méme raifon qu'on les rencontre en- 


Nu 


Nid. & œufs, 


Nonrritur, 
& chan: e 
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core dans les endroitsoüon laboure , & où 
il fe trouvedes beftiaux. Belon , dans fes 
obfervationsles appelle Gobe-mouches,ou 
Chaffe-Coufins. Si cela étoit vrai, ces 
oifeaux mériteroient bien notre eftime : 
on ne peut pas les conferver en vie pen- 
dant longtemps dans des cages ; ils ne 
s'y plaifent pas ; ils n'y chantent pas 
_ même , quoiqu'à la campagne lenr chant 
ne foit pas abfolument défagréable , fur- 
tout quand ils font aifes d’avoir échappe 
à l'émérillon. Les Lavandieres difpa- 
roiffent en automne fort tard, & re>. 
paroiffent au printemps auflitôt qu'il fe 
trouve des mouches dans l'air. 

On fait la chafle à ces oïfeaux de- 
puis la mi-Oétobre jufqu'à la fin de No- 
vembre : on tend à cet effet le filet. 
dans quelques plaines le long d’une ri- 
viere ou d'un foflé le foir depuis trois 
heures jufqu'à la fin du jour ; & fi dans 
le commencement de cette chafle on a 
de la peine d’en avoir pour appellans , 
on fe fervira de la chouette ou de quel- 
que pinfon femelle , en attendant qu'on 
‘en ait attrapé ; on obfervera de rendre 
fon filet près d’une riviere, ou des en- 
droits où ces oifeaux ont coutume d’ailer 
boire. 

Si on veut élever des Lavandieres en 
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cage , il faut les gouverner comme les 
roffignols. La durée de leur vie et d’en- 
viron trois à quatre ans. | 

On prétend , mais nous ne favons 
fur quel fondement, que la Lavandiere 
féchée au four jufqu'au point de pou- 
voir être pulvérifée avec parties égales 


Propriétés 
médicinalzse 


de fang de cerf, aufli féché de la même . 


maniere, délayé dans de l’eau de faxi- 
frage ou du bon vin blanc, & prife 
le matin à jeun pendant quelques jours 
eft litontriptique , c’eft-à-dire propre à 
brifer la pierre. 


CiROPAITR PERA 


Di ww” PRO TES. 


DE ST un oifeau qui ef un peu plus 
grand que l’alouette commune , mais qui 
en approche beaucoup pour fa couleur ; 
Ou pour mieux dire , il et d’une cou- 
leur de terre. Son menton , fa poitrine 
‘& fon ventre font d’un jaune blanchétre. 
On remarque des taches noires , oblon- 
ques à fa gorge. Son bec eft un peu plus 
grand, avec un gros tubercule À la mà- 


Defcription, 


choire fupérieure ; les côtés de fa mi- 


N iij 
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choire inférieure font plus hauts que | 
de courume en forme d’angle. Selon 
Willughby il pefe une once & demie; 
fa longueur eft de fept doigts un quart, 

… & fon vol de onze doigts & demi; fa 

. queue eft longue de trois doigts un quart., 

| Chan La maniere dont cet oïfeau chante 

; n'eft pas différente de celle du Tarin,, 

mais. c’eft avec une voix pleine , quoique 

cependant il ne fafle pas durer fon chant 

autant que le tarin. Au refte, le cri qu'il 

fait pour l'ordinaire en piaillant eft tout- 

à-fait femblable à celui qu'on entend. 

faire aux fauterelles dans les près; il ré- 

| pete continuellement zrieri ; critrè, trie 
tris Ge | 

Nid &nour- Il fait fon nid par terre comme les 

PES © Alouettes furtout dans des champs fe= 
més d’avoine & de miller, & rarement 
dans des buiffons., & il y dépofe ordinai- 
rement fix œufs ; il fe nourrit à la cam 
pagne de diverfes femences & de vers. 
& il mange aufli avec plaifir de l’orge 
& du miller; & quand on en: a en cage, 
on leur donne des criblures. C’eft un ot- 
feau de paffage , il nous quitte fort tard, 
& il revient au premier printems. Il fe: 
tient prefque toujoursa terre , & fe plait 
plus dans la plaine qu'ailleurs. Quand i} 
vole il laiffe pendre fes jambes contre la; 
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coutunie des autres cifeaux de terre. ll 
aime beaucoup de fe trouver dans les 


pres, les luzernes & le fainfoin. Dans le 


temps de la moiffon; il va par bandes , 
& fait beaucoup de ravages dans les 
grains , furtout dans les avoines. 


Les Oifeleuts ont coutume de le met- Ro s 


| tre en cage pour le fervice du filet; c’eft cage & durée 


un excellent appellant pour en attraper def vie» 
d'autres, même d’efpeces différentes. 
Les cages où ils le mettent , doivent être 
bafles , & ne doivent point avoir de 
bâtons de traverfe, comme les cages 
qu'on deftine aux alouettes ; la durée de 


fa vie eft la même que celle de ces der- 


nieres. 

Le Proyer eft ordinairement gras & Propriérés 
bon à manger. Certains chaffeurs l’efti- sim 
ment prefqu'autant que le véritable or- 
tolan ; il eft aifé à tuer, parce qu'il eft 


, pefant & qu'il vole mal, & en cage il 


s’engraille fi fort qu'il y meurt du gras 


_ fondu. 


N iy 
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CHAPITRE XXXVIL 


Dv MoiINEzaU dit FRIQUETS 


| j E Moineau furnommé Friquet dont 


il s’agit ici , et celui qu Olina nomme Oi2 


feau fou, Paffer fluleus, & non pas celui 


dontileft queftion dans le Traité des oi- 
feaux de Salerne. Cetoifeau, dit Olina, eft 
de la grandeur & de la figure du Moi- 
neau, Sa couleur principale-tire du jaune 
fur la terre d'ombre , avec des taches 
partout de couleur de rouille, tirant fur 
le rouge, longuettes , lefquelles font 
beaucoup plus grandes au dos, Son bee 
ure fur le rouge; il ef gros & court; 
fa queue & fes aîles tirent fur le noir: 
mais les extrémités des plus petites plus 
mes de ces mêmes parties font blanches; 
fes pieds & fes jambes tirent du jaune 
au rouge. 

Ce Moineau habite ordinairement les 


| planes où il y a des buiffons bas , des 


brouflailles & des jeunes plantes fauva- 
ges , fur lefquelles, ils puiflent facilement 
fe pofer. Il fe tient comme les alouettes 
le plus fouvent près des grands chemins si 
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cependant quand il voit des paflans peu 
éloignés de lui, il prend fon vol en 
tournant çà & là; il s’en va, mais fans 
beaucoup s'éloigner. Tandis qu'il fe tient 


| perché, il fe démene continuellement 


en redreflant & abaiffant fa queue , &. 
faifant un cri prefque femblable à ce- 


lui de la Piegriefche de la petite efpece.. 


Il couve dans les brouffailles les plus 
épaifles, & quelquefois dans quelque 
trou de levée ou de foffé , ou à l'abri de 
quelque motte de terre » & fait envirom 
quatre ou cinq œufs par couvée. 

Dans fa façon de vivre, il n’eft pas 
fort différent des Chardonnerets. Il fe 
nourrit comme eux de diverfes femen- 


‘ces, entrautres de celles de chardort fur 


lefquels on le voit fouvent pofé. Il s’en 
prend fouvent au filet ; & c’eft pour cet: 


Nourriturs: 


effet qu’on les mer en cage : on leur. 
donne du panis, du miller , du chene- 


vis ou de l’alpifte. Cet oifeau chante: 


quelque peu , mais d’une maniere qui 
n'eft pas des plus agréables; on ne le 
rencontre jamais fur les hauts arbres ; i 
wit environ cinq à fix ans. 


dr è 
LISI 


re 


Duré edk: fa 


VIE 


| 


CHAPITRE XXXVIIL 


Du ROSSIGNOL BAILLET, dif 
CUL-ROUGE. 


C ET Oifeau fe nomme.parmi nous, 
Roflignol de murailles, & fuivant quel- 
ques Auteurs, Queue rouge. Il reflem- 
ble en tout temps au roflignol franc, 
quoiqu'il foit un peu plus grand; il en: 
differe feulement pour les couleurs. Il v 
en a de deux fortes , l’un plus grand & 
l’autre plus petit. Le plus grand eft un peu: 
au “deffous de la grandeur d’une Grive. 
Son bec eft noir, mais peu foncé en: 


‘couleur. Sa tête & fon col font cendrés, 


avec quelque mêlange de couleurde terres, 
fa poitrine & fon ventre tannés avec quel 
ques. petites plumes noires mélées de: 
blanc, qui fe trouvant aufli bordées de. 
ces couleurs, font paroitre ces parties: 
ondées ; lesflancs& la queue font pareil- 
lement de couleur de rouille ou tannée,, 
plus vive, telle qu’on le remarque à la: 
poitrine de la gorge rouge; le dos & le: 
croupion font d’un gris plus foncé que la: 
tête & le col, bordés de même à l’extrè- 
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| mite des plumes, d’une couleur un peu 
| tannée, mais aflez foiblement, & fans 

vivacité , ainfi & de mème que les aîles. : 

Un peu au-deffus des yeux , cet oïfeau eft 

comme piqueté de petites taches de rouille: 

qui vont vers le derriere du col ; fes pate 
tes font blanchatres & alfez gentilles. 

Le plus petit eft précifément de la 

forme du roflignol franc, cependant um 

peu plus petit. Sa tête, fon col & fon 

dos font de couleur plombée ou erife 

obfcure. Le deffous de fa gorge & fa 

poitrine font noirâtfes avec quelques mè- 

langes de petites plumes blanches : le 

commencement du ventre eft cendré 

obfcur; fa tête & le bas de fon ventre 

vers la queue font de couleur de rouille. 

Ses aîles font d’une couleur plus claire 

que le croupion , & tirant prefque fur 

le bai. Son bec & fes pieds font fore 
| gentils & noirs ; le dedans de fa bouche 

de l’une & de l’autre efpece eft jau- 

nâtre, 

Le Roffignol de murailles habite dans ssam, 

les mêmes endroits, & fe voit dans Rares 
même temps que le becfigue ; il aime 
cependant plus les montagnes & la frat- 
cheur que les plaines ; on le voit pew 
dant l'été & les deux premiers mois de 
Fautomne ; mais il s’en va ou fe retire 


N vi 
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au mois de Novembre pour éviter la rie 
gueur de l'hiver. Il chante au printemps: 


comme le roffignol franc : il couve dans 


quelques trous d'arbres, & quelquefois 
dans quelques fouches près de terre, ou, 
dans une crevafle de quelque vieux bà-. 
timent , y faifant deux ou trois œufs 


par couvée. Il remue fouvent la queue: 
comme la gorge rouge. 


Il fe nourrit à la campagne de diffé 
rentes bayes furtout de celles du cor- 
nouiller femelle, dit fanguin, & de: 
quelques figues ou de fruits de ronce , 
de mouches, d'œufs de fourmis, ou 
d’autres chofes de pareille nature, Si on 
veut l’élever à la maifon, pour qu'il 
chante , on le gouvernera de même que: 
fe roflignol franc, encore même avec 


- 


plus de foin , parce qu'il eft plus fau-: 


vage ; voy. chap. Roflignol, Outre la 
pate ordinaire, du cœur, on lui pre. 
fentera encore pour aliment de perits. 
morceaux de pain & des noix mâchées, 
Le male qu'on doit choifir pour le chant 
aura la poitrine plus tachetée & d’une 


couleur tirant plus fur le rouge. Celui. 


qui. habite les champs chante au prin- 
temps jufqu'à l'entrée de l’éré | & ceffe 
de chanter quand il a couvé. IL eft dans. 
Fhabitude de chanter le matin de bonne 


| 
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heure , tantôt fur les broufailles , tantô 

fur quelque bâtiment inhabité. Celut d 

Il 3 4 q F2 NES i 

qu'on a élevé en cage , chante À toute 

heure, même pendant la nuit ; il ap- . 

prend à fiffler & à contrefaire les autres 

oifeaux pourvu qu'il foit inftuit. à 
Le Roflignol Baillet fe prend au fe, Dre 

& avec l’archet ou la fautelle ; il vit en- 


niere de Leg 
viron fix à huit ans. prendre. 


Cu A PEER PB ANZI 


DU MOINEAU DE MONTAGNE, 


Ci, Oifeau tire l’étimologie de fon peferiptiom 
«nom du lieu où il a contume d’habiter ; 
Il eft compris fous la ditin&ion que nous: 
«avons déjà faite du Moineau domeftique 
«& du Moineau de campagne ou fauvage; 
il et par conféquent inatile de revenir 
ifur cet article ; cependant pour ne rien 
Iaiffer à défirer dans ce traité , nous don» 
inerons dans ce chapitre la tradu&ion de: 
‘ce qu'en a dit Olina, 

Cer oifeau eft , felon cet Auteur, de 
a grandeur des Moineaux ordinaires',, 
quoique cependant un peu plus petit. 
‘Son bec eft rougedtre, court & aigu 3; 


Chafle. 


n 
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fes yeux font noirs, le fommet de fx 


tere eft chatain; fon menton el d’une 
couleur obfcure. A côté de fes yeux fe 
trouvent deux taches noires & longuet- 
tes, dont l’une eft plus grande que l’au- 
tre; le déflous des aîles eft en partie 
couleur de rouille , en partie noir & 
blanc. Toute la queue eft de couleur de 
terre d'ombre obfcure ; fes jambes & 
fes pieds font jaunarres. | 

Cet oifeau habite non-feulement les 
côteaux des montagnes & des collines. 
mais aufli les plaines; il fe rend dans les. 
endroits où il peut trouver à manger ; 


LA 


il va la plupart du temps par bandes, 


& fon vol eft comme celui des ani- 
maux ordinaires : il vit: environ. qua- 


tre où cinq ans ; on en prend quel 


ques-uns au retz fallant , quelquefois: 
aux halliers, de même qu'avec la 
chouette & à la pipée. 


ads 
ca? 


GÉMRIENRE. RE 


Du VERDIER TERRIER. 


Di ET Oifeau eft de la grandeur d’un Defcriprion 
Moineau , ou un peu plus grand; il a 
le bec court & un peu gros ; fa tête eft 
JA N44 bi } 
vercatre, mêlée de clair obfcur en-deflus:, 
tout le rour des yeux & la poitrine d’une: 
feule couleur jaune claire ; fon dos & 
fes aîles font de couleur rougeâtre comme: 


| bat; au-deflous de’ fon bec à fa gorge 


fe trouve une petite tache femblable à 
celle du Moineau, mais moindre ;-au. 
commencement de fa poitrine regne une. 
efpece de collier , de couleur rougeatre;, 
lequel s'étend de la naiffance d’une aîle: 
a l'autre ; fa queue ef d’une couleur: 
entre grife brune & verte ; fa poitrine: 
& fon ventre font jaunâtres, avec quel- 
que mélange de verd. Ces parties fe: 
trouvent quelquefois tachetées de quel- 
ques petites larmes de couleur obfcure x 
on prétend qu’il y en a de deux fortes;, 
celui que nous venons de décrire, & 
Faure qu'on nomme Verdier paillet, à 
caufe de la couleur de paille dont eft 


peint fon plumage. 
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Difaétion Le mâle fe diftingue de la femelle er | 
du male d’a- OO resa : | 
vec fa feme'- CC. qu'il a plus de jaune qu'elle dans fon: 
ke plumage , principalement en-deflus , au? 
tour des yeux & fous la gorge. On re- 

Marque encore au col du male, en def. 
cendant vers les flancs , plus de taches, 

& des taches beaucoup plus apparentes 

di _ que dans la femelle. 

| Habitude & CerOifeau fe tient la plupart du tems 
ghant, à terre, fouillant & cherchant des fe- 
mences ; aufli quand on le prend , on 

lui trouve le bec crotté & plein de terre: 

En automne  & au commencement de 

l'hiver ,, on a coutume d’en voir une 

. Quantité dans les terres enfemencées ou: 

dans les terreins nouvellement défrichés. 

pour y chercher des vers. Les jours où 

on Îes rencontre le plus communément 

font ceux qui font pluvieux. Il va en 
troupes, accompagnant fouvent les Pin- 
fons , dont il imite en partie le chants 

c'eft pour cette raifon qu'on le tient en 

cage, fon chant n'étant pas tout-à-fait 
déplaifant ; d’ailleurs il peut fervir d’ap- 

peau quand on chaffe au filet; il s'ap- 

| privoife facilement quand on le tient en 

cage ; il ne fait que fon cri ordinaire 

pendant deux ou trois mois ; il s'habitue 

enfuite à chanter, & on peut dire qu'il 

me reuflit pas mal. IL vit d'orge , de: 
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imillet & de panis La durée de fa vie cft 
(d'envirôn fix ans, Il eft fujet au mal ca- 
«duc. Comme cet oifeau eft fimple , il fe 
|prend très-facilement & mème plus com- 
imunément que le pinfon , foit au filet, 
iretz faillant , foit à la glue. 


CHA ENT R EUUXNEL 


DE LA BERGERONETTE. 


La Bergeronette n’et autre chofe 


que la Lavandiere ou le Hochequeue , : 


«dont nous avons déjà parlé, quoiqu'O- 
lina rapporte que dans la campagne de 
Rome: où l’on fait une chafle conti- 
imuelle à cet oïfeau depuis la mi-Aofit 
jufqu'a la fin d'Octobre , les Oifeleurs 
penfent qu'il fe trouve quelque dif- 
férence entre la Bergeronette & la La- 
yandiere ; mais comme nous n’en con- 
imoiffons aucune de bien marquée , nous 
he nous arréterons pas dans cet article ; 
nous dirons feulementun mot de fa chaffe 
d'après Olina. Cette chafle fe fair avec 
fe retz faillant; & à défaut d’appeau on 
Le fert de la chouette & de quelques pe- 
Lis oifeaux qui voltigent ; & quand on 


Chaffe, 


* > 
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en a une fois attrapé jon en employe … 


deux ou trois pour appellants ; on ne fe. 


fert cependant pas moins du filer avec 
lequel on contrefait leur chant. On pra- 
tique cette chafle dès le orand matin à 
la fraîcheur & fur le foir vers les cinq 
heures; & on tend près des rofeaux ou 
des endroits où il y a du gros bétail, 


“comme nous l'avons déja obfervé en par- 


lant de la Lavandiere ; on prend avec 


les Bergeronettes d’autres petits oifeaux 


& furtout un qui tient , dir Olina, « 


beaucoup de l’alouette furtout pour les 

£ qu’il ait la 
patres & la couleur, quoiqu'il ait | 
taille plus dégagée. 


CH APITFTRE:XEIL 


DO È A IÉSIA UN: 


Defcription. IL E Faifan eft un oifeau qui plaît par 
la beauté & la variété de fon plumage. 
Le male eft à peu-près de la oroffeur 
d’un coq domeftique. Son bec eft de 


couleur de corne, un peu gros, long 


d'environ un pouce, fait en cône & 

courbé à l'extrémité. Son plumage eft 
API È 

mêlé de couleur de feu , de bleu, de 


L 
| 
| 
| 


| 


+ 


Du Faifan, 307 


verd, &c. Le deffus de fa tête eft tan- 


| tot d’un cendré luifant , tantôt d'un 


verd doré obfcur. Les côtés de la tête ou 
les joues font fans plumes, & ont de 
petits mamelons charnus , d’un rou- 
geatre vif. Dans le temps quescet oifeau 
eft en amour, chaque côté de fa tere. 


porte un petit bouquet de plumes d’un 


verd doré , placé au deflous des oreilles, 
& repréfentant des efpeces de cornes. 
Ses oreilles font larges & profondes; de 


| leur angle inférieur partent quelques plu- 


mes noiràtres , plus longues que les 
autres. Le finciput , la gorge & la par- 
tie du col la plus proche de la tête font 
d’un verd doté changeant en bleu foncé 
& en violet éclatant ; le refte du cou, 
la poitrine , le haut du ventre & les cò- 


‘tés font couverts de plumes d’un maron 


pourpre très-brillant , & bordées par le 
bout d’un noir velouté changeant & d’un 


violet très-vif. Celles du cou font échan- 


crées en cœur par le bout; & en cer en 
droit la bordure noire remonte vers l’o- 
rigine de la queue , felon la direétion 
de l’échancrure. La queue a plus de 20 
pouces de long ; elle eft compofée de 
18 plumes, variées de gris olivatre, de 
noir, de marron pourpré, de brun & 
de roufsatre ; l'iris des yeux eft jaune; 
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les pieds & les ongles font d'un gris 
brun; les doigts font au nombre de 
quatre, dont trois devant & un derriere. 
À la partie poftérieure du pied eft un 
ergot court, mais bien pointu. La fe- 
melle ct un peu plus pale : tout fon plu- 
mage eft varié de brun, de gris , de 
roufsatre & de noirâtre. Elle a autour des 
yeux un petit efpace donné de plumes , 


è couvert de mamelons charnus, d’un 


aflez beau rouge; les petits Faifans fe 
nommént Faifandeaux. 

On éleve ordinairement des Faifans 
dans toutes les terres des grands Sei- 
gneurs. Ceux qu'on deftine pour faire 
race ne doivent avoir qu'un an. Les plus 
jeunes font ceux qui pondent le plus & 
le plutôt; & les couvées qui fe font de 
bonheur font les plus favorables. On 
donne cinq Faifandes À chaque coq ; & 
1 on en a plufeurs volées, il faut les 


feparer dans le temps de la ponte; on. 


leur pratique pour afyle des enclos à l'air 
grands ou petits felon les commodités 
qu'on a. Ces enclos doivent être bien 
fermés , afin de pouvoir garantir les Fai- 
fans des chiens, des chats, des rats & 
mème des hommes qui ne connoiffant 
pas leur naturel, pourroient les effrayer 
ou les inquiéter ; les Faifans doivent em 
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\ corte avoir des ombrages ou d’autres abris | 
pour s’y réfugier pendant les mauvais 
temps , ou quand ils font épouvantés , 
& des endroits pour pondre hors la vue 
des oifeaux de proie , des corbeaux & 
‘des pies qui viennent lever leurs œufs ; 
on évitera de leur donner pour nourri- 
ure des grains moifis; & on aura l’at- 
tention que l’eau qui leur fert de boiffon 
foit toujours fraîche , jamais falée ni 
corrompue ; on choifira par préférence 
pouË les enclos de ces animaux , les 
endroits où fe trouvent des plantes ou 
des herbes donc ils puiflent fe nourrir , 
& dans lefquels ils puiffent fe fourrer 
Pour fe mettre à l'ombre & à l'abri 5; 
quand la terre de fon enclos eft fraîche 
elle ne vañt que mieux pour eux ; ils 
‘y trouvent des crapauds , des limagons & 
des vers dont ils font très-friands; ils ont 
mème bientôt fait d'en nettoyer le ter- 
rein : on aura en outre foin que leur 
mangeaille ne fe trouve pas mêlée avec 
leur fiente, Dès que les Faifandes auront 
i pondu leurs œufs , on les donnera à cous 
‘ver au plutôt à des poules communes 
ou à des poules d'Inde, & en attendant 
qu'on falle éclorre ces œufs , On les met- 
tra dans du fon en un endroit fee , qui 
‘ne folt ni chaud ni froid. Les œufs des 
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Faifandes font plus perits que ceux det 
poules ordinaires , & conféquemmeni 
beaucoup plus que ceux des poules d’indes 
On en peut donc mettre un plus grandi 
nombre pour couver fous ces dernieresì 
La premiere couvée des Faifans peut 
éclorre au mois de Mai ; on fait faire 
par précaution une boîte de la longuewti 
de 56 pouces , de la largeur de 12 à 
13 , & de pareille hauteur fans couver+ 
cle. À 20 pouces de l’un des bouts dé 
cette boîte , on pratique une féparation 
avec des bâtons placés à trois pouces 
l’un de l’autre ; on place cette boîte, 
fur un terrein fec auprès d’un mur ex: 
pofé au couchant. Le nord & le levant 
feroient trop.froids , & le midi trop 
expofé au foleil ; voici actuellement Pus 
fage de cette boite. 

Dès que les petits Faifans font éclos, 
on les met avec la poule dans la partie 
de la boîte la plus petite; lautre partie 
eft deftinée à leur donner à manger ; of 
la couvre d’un filet pour empêcher le: 
muineaux de leur dérober ce qu’on leu 
donne ; la féparation à claire-voye leu 
laiffe la liberté d’aller chercher leur man 
geaille , & de revenir à la poule quanc 
ils ont mangé : on fournira la cale de 
la poule de la nourriture qui lui eft pro: 
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pre, & on lui donnera aufli de l’eau 
claire pour fa boiffon. On tiendra les 
Faifandeaux pendant dix jours dans cette 
_ boite; la nourriture qu’on leur donnera 
pendant ce temps confiftera en œufs de 
- fourmis noires , qu’on ramaflera dans les 
bois; indépendamment de ces œufs, on 
… leur préparera une pâte avec de la farine 
… d'orge & un œufen fon entier, y com- 
prife fa coquille pulvérifée ; on rend 
cette pâte d’une confiftence propre à en 
former de petites boulettes de la même 
forme & de la même groffeur que les 
œufs de fourmis noires. 
Leur boiffon pendant les fix premiers 
jours fera un peu de lait qu’on aura mis 
dans un vafe de terre peu profond. Au 
feptieme jour on coupera le lait avec 
| pareille quantité d’eau ; on leur changera 
pour lors la pâte, on n’y mettra plus 
le dedans de l'œuf, on la fera feulement 
| avec la feule coquille bien broyée, & 
de fa farine d’orge pêtrie avec du lait. 
Le dixieme jour écoulé , on retire les 
Faifandeaux de la boîte avec la poule, 
.& on les met dans un petit clos fait 
avec des bâtons ou des fils d’archal , & 
“levé à deux pieds pour qu'ils ne s’écar- 
cent pas trop de fa poule; on peut alors 
ne leur donner pour boiffon que de l'eau 
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& pour nourriture que la pate faite fim=| 
plement avec la farine d'orge & l’eaubi 
mais on aura néanmoins attention dei 
leur donner toujours quelques œufs de! 
fourmis après le repas, c’eft ainfi qu'on! 
gouverne les Faifandeaux pendant une! 
femaine entiere , 1ls auront pour lors | 
17 jours; c'elt le vrai tems de les re=} 
tirer du gazon fur lequel ils étoient ren- | 
fermés, & de leur fubftituer un gazon! 
nouveau , où il faut les laiffer en liberté; 
ils courent & ils volent où ils veulent! 
jufqu'è la S. Michel ; ils ne quittent pas! 
néanmoins la poule , à moins qu'ils ne! 
foient effrayés par des chiens. | 

On leur continuera la mème nourriture! 
que ci-deffus jufqu'au temsde la moif-. 
fon, on pourra leur donner pour lors. 
quelques épis de bled , & enfuite des: 
pois. Une chofe bien furprenante dans 
les Faifans, c'eft que ces oifeaux mans 
gent avec voracité les petits crapauds $, 
c'eft même pour eux un mets délicieux 3 
mais ils ne touchent point aux lézards. 
ni aux grenouilles. Par le foin qu'on 
prend de ces oifeaux, on peut donc en 
élever fans beaucoup de peines, mais 
cet en petite quantité , d'autant que 
les œufs de fourmis font pour eux un 
aliment néceffaire, & qu'on en trouve ra= 
rement allez. Lorfqu'on 


| 
| 
#1 


| 
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; | 
°° Lorfqu'on veut peupler les bois de venca 
> Paifans , il ne faut pas leur couper les pour peupier 
ailes ; mais fi on n’en veut avoir que dans 
fes enclos ; dans fes bofquets , cette 
opération devient pour lors indifpenfable. 
È Quoique ces animaux foient fort attachés 
au local, ils ne laifferoient pas néan- 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


les bois de 
Faifanse 


"moins de s'écarter, & pour lors on les 
| perdroit : on‘ leur coupe dans ce cas les 
aîles ; on les plume pour cet effet autour 
de la premiere jointure d’une aîle , on 
lie fortement la partie fupérieure de la 
| jointure avec un fil, pourarreter l’écoule- 
ment dufang lorfqu’on coupe l’aîle. Cette 
sopération fe fait en tranchant l'aile dans 
da jointure avec un couteau bien aiguifé, 
on les lâche aufitôe 5 mais il faut les 
_obferver pendant une heure pour voir 
s'ils ne faignent point ; & en cas que 
cela foit, on les reprend & on paffe 
fur la coupure une pipe à tabac rougie 
‘au feu. On ne coupera les aîles à ceux 
de la feconde couvée qu'au mois de Sep- 
tembre, Quand le mois de Juillet et 
humide , il faut les faire rentrer tons 
des foirs une heure avant le couchér du 
foleil , & les faire. fortir le lendemain 
de grand matin. Le geneft épineux eft 
Pabrique ces oifeaux choififfene le plus ; 
on fera donc très bien d’en planter dans 
1 arr, 
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les enclos & les bofquets où on le: 
retient. 

Quand les Faifandeaux font jeunes 
ils font fort fujets à être infectés d’une 
efpece de poux de mème que toute Li 
volaille ; ils en maigriflent très-fort & 
meurent même quelquefois. Le meillewi 
remede pour les en préferver eft d’avoil 
foin de les tenir bien propres. | 

Lorfque ces oifeaux ont palle l’âge dé 
deux mois , les plumes de leurs queue: 
font fujettes à tomber , & il leur en 
pouffe de nouvelles ; c’eft pour eux ui 
tems bien critique ; il n’y a que les œufl 
de fourmis qui foient capables de le rem 
dre moins dangereux. 

Une maladie qui leur eft communt 
avec les poulets, elt la pépie ; cette ma: 
ladie leur et prefque toujours mortelle 
elle fe manifefte par une pellicule blan 
che qui recouve leur langue. Pour le 
en garantir , il faut renouveller fouven 
leur eau. SR 

Ces oifeaux font encore fouven 
expofés lorfqu’on les tient trop rénfer 
mes, principalement quand ils font jeu 
nes, à une certaine maladie contagieufe 
qu'on ne peut prévenir qu'en leur ren 
dant la liberté. Cette maladie fe mani 
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felte par une enflûre confidérable à Ja 
| tète & aux pieds , & par une foif 
| iInextinguible qui hate encore leur mort 
| quand on la fatisfait. 
On donne pour alimens ordinaires Nourriture 
aux Faifans, de l’avoine , de l’orge, SI des 
du froment & des pois, & en hyver 
des panais cruds, des feuilles & racines 
de laitue, des choux & des feuilles de 
raves fauvages. Le gland & les fenelles 
font encore pour eux dans cette faifon 
Une nourriture excellente. En automne 
‘ils vivent fort bien de chaume , foit 
d'orge ; foit d’autres grains ; & au prin- 
temps ils mangent du bled verd Seal 
men coûte donc pas plus pour les Fai. 
fans que pour toute autre volaille. Le 
froment eft cependant pour eux la meil- 
Teure de toutes les nourritures ; il leur 
donne de la vivacité & un embonpoint 
qui les met à l’épreuve du froid le plus 
Tigoureux. | 

Les Faifans fe perchent la nuit dans Séjour des 
les hautes futayes , & ils habitent de a 
jour les bois taillis, les buiffons & les 
lieux remplis de brouffailles. La femelle 
fait fon nid à terre, dans les buiffons 
les plus épais ; elle pond la même quan- 
tité d'œufs que les perdrix ; on prétend 
que la poule domeftique accouplée avec 

O ij 


 Chaffe des 
Faifans, 


| 
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le coq Faifan pond des œufs tachété! 
de noir, & que ces œufs font plus gro» 
que ceux de la poule commune. Le: 
petits qui proviennent de ces œufs font! 
dit on, fi femblables aux Faifandeaux 
qu'il feroir très-aifé de s’y méprendrei 

La chaffe des Faifans fe fait ou au hall 
lier, ou avec les poches à lapin ou avei 
des colliers & des fauts, ou enfin avei 
le chien couchant. 1° Pour fe fervir di 
hallier, il faut favoir les endroits di 
bois où ces: oifeaux habitent, ce quo 
reconnoir par leur chant qu'on entend ll 
matin, & par les appats qu'on leur jette 
Ce dernier moyen eft le plus sûr. Oi 
jette de l’avoine ou d’autres grains dan 
les voies qu'on fait que les Faifans on 
coutume de tenir. Si la quantité de grain: 
diminue , on doit être affuré qu'il y ei 
vient; on revient par conféquent li 
lendemain. à la pointe du jour, & oi 
tend les halliers dans les fentiers où abou 
tifent les voies du gibier : on fe retit 
enfuite fous un arbre, & on a l'œil-f 
xé fur les piéges. Quand quelque Fai 
fan s’y trouve pris , on tâche de le dé 
gager en filence, pour ne pas etfiaye 
ceux qui pourroient limiter. Le hallic 
dont on fe fert pour cette chafle el 
‘un filet à mailles quarrées, large d 


® 
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cinq a fix pouces, & haut de trois gran- 
des mailles ; quant à fa longueur , elle 
dépend du chemin où on veut le tendre. 
Les piquets qui tiendront à ce filet, fe- 
ront éloignés l’un de l’autre de deux pieds 
& demi, & le fil qui en compofera le 
tiffu , fera retors & ferme ; pour que 
le Faifan ne puifle le rompre. 

i 2° Quand on veut attraper les Fai- 
fans avec les poches à lapin , on prend 
une petite baguette longue de cinq à fix 
pouces, & un peu moins grofle que le 
peut doigt; on aiguife chaque bot, 
& on les fiche en terre aux deux extré- 
amités du chemin en courbant la ba- 
iguétte en forme de demi cercle ; on 
prend enfuite la ficelle qui paffe dans la 
boucle d’un filer, on l’atrache aux. deux 
pieds de la baguette contre terre , Où, 
releve le filer, &'on le place an haur du 
demi cercle, de façon cependant qu’il 
ny tienne que fort légerement. Cette 
méthode eft très-fimple ; mais.on obfer- 
Vera qu'il faut attirer les Faifans dansle 
demi cercle, par le moyen d'un appas. 
- 3°. Si on veur les prendre avec des 
collers ou des lacers > On fait provifion 
de quelques branches d'arbres & de pi 
quets hauts d’un pied; on en fait une 
haye à laquelle on ne donne qu'envirog 
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neuf pouces de hauteur ; on jette auprés 
de ces hayes du grain pour attirer le gi- 
bier , & on attache aux piquets les la- 
cets ou les collets faits de crins de che- 
val; on a feulement l'attention de laifferi 
au milieu de chaque haye un efpace 
pour paffer le Faifan ; c'eft-là précifé- 
ment où le piége doit être tendu ; lesi 
lacets fe pofent par terre ; le gibier fe 
prend ainfi par le pied; mais les collets 
doivent être attachés plus hauts & pla- 
cés à portée du Faifan ; puifque c’eft pan 
le cou qu'il s’y prend : on tend aufli les 
lacets dans quelques avenues où il y ait 
de l’eau ; les Faifans en allant à l’abreu- 
voir tombent dans le piége qu'on leut 
a tendu, 

4°. La derniere méthode pour attra- 
per les Faifans eft par le moyen du chien 
couchant ; on a avec foi un filet qu'on 
nomme tirafle, & on s’affocie au nom- 
bre de trois : l’un guide le chien , & les 
deux autres le filet. Il ne faut pas fe ha- 
ter dans cette chafle; on tiendra long- 
temps le chien en arrèt , & on don- 
nera à fes deux affociés le temps de s’ap- 
procher avec le filet afin qu'ils puiflent 
envelopper en mème tems le gibier & 
le chien couchant. 

Il n’y a gueres d’oifeaux dont la chati 


| 
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eit un goût plus exquis & plus délicieux Propriétés 
que celle du Faifan. Pour qu'elle foit en *limentaires, 
fa bonté , il faut que l'animal foit jeune, 

tendre , gras & bien nourris; en général 

la chair de Faifan nourrit beaucoup , pro- 

duit un bon fuc & fournit un chyle {o- 


| ide & durable ; les œufs de cet oifeau 


font pas reillement excellens. 
Le Faifaneft encore très-recommandé Propriétés 
dans la médecine. Son ufage eft falutaire médicinales, 


-aux cpileptiques & à ceux qui font at- 


taqués de convulfions. Son fiel s'em- 
ploye pour éclaircir la vue & pour difli- 


pet les taches de la cornée. Sa graiffe 
8 


pliquée extérieurement fortifie les ner 
diflipe les douleurs de rhumatifme & 
rétout les tumeurs, 


Fin de la premiere Partie, 
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De la Chafje au Chien couchant & 
au Files. 


Da TT E efpece de Challe ef des plus 
amulantes & des plus utiles : on prend 
en marchant diférens oifeaux crès-efti 


O y # 


3.22 De la Chaffé 


més , tels que des perdrix , des cailles | 


& des faifans; mais en revanche elle 
eft très-fatiguante ; on eft oblige fouvent 
de parcourir une grande étendue de ter- 
® A e 
rein pour en attraper en trainant toujours 
derriere foi le filet. Deux chofes font 


néceffaires pour cette chaffe,un bon chien | 


& des filets. Le chien quon emploie 

our le filet fe nomme Prague , & felon 
quelques chaffeurs , Chien d’arrèt ; ‘E 
en effet , lorfque ce chien voit le gi- 
bier , il s'arrête ; ce qui eft caufe que: 


cane, d'Ombrie, de Naples. Pour qu'un. 
chien de cette efpece palle pour ètre: 
bon , il faut qu'il ait le front large ,, 
l'oreille grande , large , médiocrement: 
groffe & rabattue ; les narines bien ou- 
vertes, & continuellement fraiches : la. 
gueule bien fendue , & le dedans du pa- 
lais tacheré de noir. La poitrine large 
& garnie de poils, d’une chair épaifle 
& dure comme le deffous du ventre; 
plus groffes que hautes ; fa patte large, 
le talon net, plutôt décharné qu’excefli- 
vement gros ; le poil liffé , moucheté 
de minime clair ou d’autres couleurs. 


i 
le gibier s’arrète aufli. Son vrai nom eft: 
celui de Chien couchant ; & fuivant 
les pays d’où ils viennent, on le nom-. 
me Chien couchant de France, de Lol 
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Avant que d'entrer en chafle avec le 
chien , on le purgera , on fera bouillir 
a cet effet une tête de mouton 3 après 
quoi on préparera avec le bouillon de 
| cette viande , du pain & un peu de 
_ foufre pilé , une foupe qu'on lui don- 
| nera à manger ; on pourra aufli lui 
| préfenter la tête qu'on aura fait cuire, 
| cette rête peut lui fervir pour deux ou 
| trois repas. Quelques chafleurs le pur- 
gent différemment , & cette derniere 
méthode eft de beaucoup préférable sale 
prennent une demi - once d’agaric, & 
deux gros de fel gemme; ils incorpo- 
rent ces deux drogues avec du miel ro- 
fat folutif , & ils en Préparent un bol 
qu'ils recouvrent avec du bol ou d’au- 
tres drogues onctueufes » pour que l’ani- 
mal l’avale plus facilement : ils donnent 
ébbokham:chien ss enfuire ils lui pré- 
fentent lé-bouillon de la tête de mou- 
ton. | | 
|: On aura attention de ne jamais laiffer 
‘chaffer le chien , furrout quelques tems 
après qu'il aura été purge , que quand 
la rofée fera entierement diffipée, de 
peur qu'il ne perde l’odorat > & qu'il 
ne fe bleffe les pieds ; on obfervera auffi 
que quand on eft arrivé dans l’endroit 
où l’on doit chafler , il faut commencer 
vj 


ui RE la Challe: | 
la chaffe au-deflous: du vent, pour que: 
le braque  puiffe. fentir l'odeur du 
gibier. st | csijt 95 3 
AR Après avoir parlé des chiens , voyons! 
di ord. actuellement comme fe fait la chafle 
Mudico des bêtes è plumes avec de filer & le 
chien couchant ou d'arrêt; on donne le. 
nom de trainafle ou de tiraffe au filet 
qu'on deltine à cette chaffe. Ce filer eft. 
un peu plus long que large; il doitavoir 
environ fept à huit braffes de largeur & 
huit à neuf de longueur ; il faur deux! 
perfonnes pour le tirer ; ces perfon=, 
nes tiennent d’une main ‘ke bout. de: 
la corde du filet , -& fouriennent le refte: 
de l’autre. Quand le chien a fait arrêt, 
elles lAchent le filet de la main avec la= 
«quelle elles le fontenoient, & marchent: 
‘uniformément avec promptitude en tea: 
nant le bout de la corde bien tirte du! 
côté du chien; c’eft ainfi qu'elles co: 
vrent avec le filer, le chien & les ob 
feaux ; on a en même tems quelqu'un 
qui fe.tient aux côtés du filet pour le 
tenir ferme & qui frappe leftement avec 
une baguerte fur les oifeaux qui fe 
trouvent deffous & qui n’ont ‘pas “été. 
étranglés-par le chien ; on pratique cette 
chaffe dans les friches , les broflailles 
«épailles & dans les endroits frais. On 
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æmploye quelquefois pour cette chaffe 
un filet deux ou trois fois plus grand 
que celui dont nous venons de parier, 
«& qu'on appelle par cette raifon Grande 
Tiraffe; mais il faut que les deux hom- 
mes qui le tirent foient à cheval ; ils en 
‘tiennent la cerde appuyée fur l’arcon de 
la felle, à un tiers de fa largeur vers le 
haut, & l’un & l’autre s'entr'aident mu- 
tuellement chacun.de leur côté pour en- 
traîner la tiraffe. Derriere le filet fuivent 
d’autres perfonnes qui, par le moyen 


de perches & de ‘baguettes font lever 
les oifeaux qui feroient entrés fous la 
| tirafle; on prend par ce moyen beau- 


«coup de bêtes à plumes ; mais cette der- 
intere chaffe n’eft pas Moins fatiguante que 
Ja premiere. Les tems propres pour pren- 
«dre par ce moyen les perdreaux & les 


| faifandeaux . font les mois de Juiller & 


d'Août; après quoi viennent les cailless 
«on fait une grande diftinétion de celles- 
«1 pour cette chafñe. | 


se 
3 a 


Chaffe è 
la grande te 
rafie, 


CH A PAT RESSE 


De la facon d'attraper les Bécafles, & 
de faire la chaffe aux Eperviers. 

| 
dea cat L A Bécaffe eft un oïfeau de pañage ; 
: fon bec ef menu, très. long, droit, obtus 
& raboteux par l’extrémité. Ses pieds ont 

trois doigts devant & un derriere ; Cet 

olfeau et à à peu-près de la groffeur d’une 
perdrix grife ; il a un pied dix pouces. 

de vol; fes ailes vont prefque jufqu'au 

bout de fa queue. Quand. elles font 

plices, le haut de la tête, du cou & du 
dos eft joliment varié , de marron, de 
noir & d’un peu de gris ; & fur fon cou, 
on remarque quatre larues bandes rano, 
| verfales, noires ; de chaque côté de, fa 
tere eft une petite bande de la même 
Ì couleur qui s'érend depuis les coins de 

fa bouche jufqu’aux yeux. La partie in- 
férieure du dos, le croupion, les cou- 
vertures du deffus de la queue , la poi- 
trine , la partie inférieure du si , le 
ventre , les côtés & le haut des jambes 
font d’un marron rayé , tranfverfalement 
de noirâtre. La gorge eft blanchätre; les 


… dant tout le jour; 
tent par troupes pour fe rendre dans les 
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petites plumes du deflus de l’aîle font 
d’un marron mêlé de raies tranfverfales, 


brunes ou grifes, avec des taches triangu- 


laires plus ou moins roulles : ; l'aile eft 
compolée de 23 plumes, où l'on ap- 
perçoit du brun marqué de taches mar- 
ron triangulaires , & des raies tranf- 

verfales , ‘grifes, brunes &. marron. La 
queue a 12 plumes noires, terminées de 
gris , & leur bord extérieur eft marque 
de taches triangulaires d’un béau mar 
ron ; l’extrémité de fon bec eft noiratre, 
les jambes , les pieds & les ongles bone 
d’un gris brun. 

Les Bécafles nous viennent ue. 
ment du Nord vers le mois d’O&obre; le 
fort de leur paffage eft au commencement 
de Novembre , & il ne dure que fix 
femaines. Les jeunes taillis , les forêts 
humides & les hayes font 19 endroits 


fpecialement fréquentés par les bécafies; 


elles y féjournent pour l'ordinaire pen- 
ur le foir elles en for- 


vallons ou fur le bord d’un ruiffeau ou 
dune fontaine ; elles y paffent la nuit 

à becqueter la terre pour en tirer les 
Vers; & dès que le jour commence à 
paroître , elles regagnent les bois touf- 
fus , elles quittent la France au printems 


Séjour des 
> Bécafles. 


_& habitent pendant l'été les hautes mon: | 
tagnes du Nord. 

Chem des Comme les bécaffes ne voyent pas de- 
Bécades.  vanrelles, on les prend facilement avec 
des filers tendus le long des bois & dans 
les clairieres ; les payfans ne fe fervent 
que de fauts ‘pour les attraper dans les 
bois, Quand ils les ont une fois tendus, 
ils n’ont rien autre.chofe à faire que de 
les aller vifirer fur le foir , & fur les 
quatre heures du matin Celui qui s'e- 
-xerce à cette tendue fait provifion de 
:plufieurs douzaines de .collets plus ou 

moins, felon l'endroit du bois où il y. | 

à des'bécalfis Ces collets font faits avec 
fix brins de crin de cheval, bien Jones 
& cordés enfemble avec une boucle 
<oulante à un bout & à l'autre un grOS. 
nœud qu'on fait paller dans le milieu 
«d'un bâton fendu avec la pointe d’un 
couteau : il s'ouvre, & on y fair entrer 
le brin où le bout du collit «de crin, 
Puis on fairun nœud qui ile tient arrèté 
& lempèche de paffer par certe fente. 
Ce baten efl gros comme ls petit doigt 
ilong d'environ an pied & poii:tu par um 
. bout pour le piquer en terre ; les lacets 
étant ainfi attachés chacun à un piquet, 
Te payfan les met dansun fac & va dans 
des raillis les plus roufus recennoitre si 


| 
8 8 De la Bécaïfe, 
| 
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ÿ a des bécañes ; ce qu’on appercort 
facilement par les feuilles qui font à terre, 

& par les fentes de ces animaux. Quand 

le payfan a reconnu qu'il fe trouve des 
-bécaffes , il fait une enceinte d’environ 
Quarante ou cinquante pas de large qui e 
n'eft autre chofe qu'une petite haye, 
haute d’un demi pied , faite entre les 
douches des taillis; il laifle au milieu 
une voye où il n'y a que la pañlée d’une 
bécafle ; celle-ci qui fe promene dans 
les bois | cherchant à manger , & trou- 
vant cette haye la fuit jufqu'à ce qu'ell 
encontre une palfce ; car jamais elle 
ne s'envole ; le lacer fe trouve ouverr en 
rond & couché à plate terre , porté fur 
queïques feuilles. La bécafle paffant dans 
Ja -pañlée , emporte le collet avec fes 
pieds; le coller fe ferme alors & la fai- 
‘fit. Cette chafle commence à la mi Oc- 
æobre & continue tout l’hyver, 
i Les Gens de la campagne ont encore. Autre mé. 
mne méthode: particuliere pour prendre "Cna pausa 
tes bécaffes le long des eaux; ils vont péage. 
Jes marins auprès des ruifleaux , des 
fontaines, mares & foflés qui fe trouvent 

dans les bois à l'abri, pour y examiner 

fi les bécalles y om été la nuit précé- 

«dente; car pour l’ordinaire les oifeaux 
ferouruent où ils ont déjà été; les vil- 


| 
| 


| 
| 
| 
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lageois y tendent pour lors des rejets otti 
brins de bois , qui étant ployés fe redref:! 
fent d'eux-mêmes. Suppofez donc qu'il fe: 
trouve une fofle en forme de quaridi 
long, pleine d’eau où vont les bécaffes A 
& qu'elle ait d’un côté un abord facile si 
on ferme tout autre endroit par où less 
bécafles peuvent y aborder , avec des: 
genets où d’autres bois, &:on fait au 
plus bel abord une petite haye de cinq] 
ou fix pouces & environ à un demi-- 
pied de l’eau , ayant l'intention de laiffer: 
cette haye des paflées éloignées les unes: 
des autres d'environ cinq ou fix pieds, 
plus ou moins felon l’étendue du lieu © 
on tend dans ces paflées des collets on! 
lacets; on pique à cet effet fur le bord! 
de la palée un bâton haut de cinq pou-. 
ces & moins gros que le petit doigt ;, 
& à l’autre bord de cette paflée , à un. 
demi-pied , un petit arçon élevé de trois 
ou quatre doigts qui fait comme une: 
porte ronde, regardant le bâton ou pi» 
quet; après quoi il y a une petite mar- 
chette qui eft un bois plus long de fept 
ou huit pouces, ayant une Coche proche 
du bout : cette coche faifit le bâton & 
l'autre bout paffe fous l’arcon ; on prend 
encore une verge de coudrler ou de quel- 
qu'autre bois, qui, étant plié fe redrefle 
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foi-mème. Cette verge elit de la groffeur 


du doigt , & longue d’environ trois 
Ò 2 Ò 


pieds ; on la pique dans la petite haye 
à deux ou trois pieds de la paffée ; on 
attache enfuite au petit bout une petite 
ficelle longue d’un demi pied; au bout 
de cette ficelle eft noué un lacet de crin 
de cheval avec un petit bâton coupé par 
les deux bouts, & fait en coin à fen- 
dre du bois ; on fait plier ce rejet, & 
on pañle le lacet par-deflus l’arcon , y 


| faifant paffer auffi le bout du peut bâ- 


ton, on l’arrète fous les bords de l’arcon 
en levant la marchette ; on fait entrer 
l’autre bout du bâton dans la coche qui 
tient par ce moyen la machine en état; 
on étend enfin au long le lacet par-def- 
fus la marchette qui doit fi peu tenir 
qu'une bécaffe voulant paller & pofant 


le pied fur la marchette , falle détendre 
le rejer ; de forte que le lacet la prenne 


par le pied ; d’autres attachent à la mar- 
chette un petit cercle, afin que la bécaffe 
ait plus d’efpace pour mettre le pied & 
faire jouer le rejet ; car il peut arriver 
qu'elle ne marchera pas deffus en tra- 
verfant la paffée. Quelques-uns fe fer- 
vent de collets qu'ils y ajoutent; on 
peut fe fervir des rejets & des collets 
aux mêmes lieux, où on rendra les fi- 
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_ Jets proche de l’eau ; ces fortes de chaf- 
fes ne peuvent être ufitées que dans le 
temps du paffage : hors ce temps il faut | 
chafler les bécaffes au fufil dans les 
taillis. 

Mithode On engrailfe communément les bé- 
pour ngralf- 1 Ò FE da 
fer les bécaf- Calles avec une pâtée faire de farine 
fes d'orge & de figues feches, grafles. 

Nous allons Bnir ce Chapitre par la 

chaîle des éperviers & des divers fau- 
conneaux , voici comme elle fe prati- | 
que ; on plante dans un lieu de paffage 
un filet de foie ou de fil fn, mais fort, 
vert ou bleu, fait en forme de toile 
d’araignée ; on l’appuie & on le tourne 
autour de quatre perches; ce filet doit 
x être en quarré de huit braffes fur toutes 
les faces, en forme de tente, & on 
met au milieu une quantité de petits 
oifeaux:affammés , renfermés dans une 
nafle de fil, principalement des jeunes 
moineaux ; d’autres font dans l’ufage de 
tenir ces petits cifeaux liés à un balli- 
yéau, qui foit avec fes branches effeuil- 
lées ou feches, pour que l’épervier les 
puifle même voir ; celui-ci fe jettant 
fur eux avec furie, refte empêtré par la 
tere & par les pieds, on l’òre enfuite. 
du filet, & on lui lie les aîles avec une 
ficelle, où on les lui enveloppe d’une 
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toile, qu'on tend de façon qu'il ne 
puiffe ni voltiger ni fe débartre, & par 
ce moyen on lapprivoife facilement. 
Belon, dans fes Obfervations, décrit 
une chafle d’éperviers à pinçons, peu 
différente de celle-ci, qu'il a vue dans 
le Levant, & qui fe trouve rapportée 
dans les ouvrages d’Aldrovande, au 
Chapitre de l’épervier. 


Co ArPEL TL Red Il. 


De la méthode de prendre les oifeaux 
au filet, qu'on nomme rets faillant. 


: A chaffe au rets faillant fe pratique 
prefqu'en tout temps, tantôt fur une 
coline où fur une hruteur, & tranréc 
dans une plaine ; tantôt dans les prés 
& dans les champs , & tantôt auprès 


des eaux & des chemins, enfin aujour- 


d’hui dans un endroit, demain dans un 
autre ; on tend un rets faillant fur 


les hauteurs, dans le temps du paflage 


des oifeaux, principalement depuis le 
commencement d Ottobre jufqu'à la 
Touflaint ; on peut néanmoins tendre 


dans cette faifon fes filets ailleurs ,fion 
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a plus de commodité. On tend les rets 
faullants dans les prés & dans les champs, 
lorfqu’on veut attraper toutes fortes d’oi- 
feaux, & fur-tout des étourneaux & des 
allouettes ; auprès de l’eau, fi on veut 
prendre des bergeronettes & des van- 
neaux, & dans les chemins, quand on 
veutavoir des moineaux & desallouettes; 
cependant on aura la précaution de ne 
tendre fon filet que dans un endroit éloi- 
gné des buiffons & des arbres, pour que 
les oifeaux n’ayent pas occafion de s’y ar- 
rêter ; on s’éloignera aufli des autres Ot- 
feleurs qui tendront unretsfaillant, parce 
que les oifeaux entendant des appellans 
d’un côté & de l’autre, fe confondent, 
& on en manque par-là une quantité. 
Il y a plufieurs précautions à prendre 
pour la chafle au rets faillant: 1°. il faut 
que le lieu où fe tend le filet foit applani 
& égalifé, pour pouvoir bien y étendre 
les filets, & pour que les cordes qui les 
tirent puiffent faire leurs effets; on ap- 
planira donc le terrein avec foin, quand 
il ne left pas naturellement : 2°. on aura 
des appellans de toutes les efpeces qui 
paffent, & qu'on a intention de pren- 
dre ; Il et à propos d’obferver que par 
appellans on entend des oifeaux qui font 
en cage, & qui par leur chant font abat- 
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tre fous le filer les oifeaux de leurs ef 
peces ; on a coutume de tenir pour cet 
efter ces oïfeaux enfermés pendant un 
certain temps, parce que leur ayant ôté 
par-là leur chant , ces oifeaux jettent 
pour lors leur feu quand on en a befoin; 
on donne le nom d’appeau à un oifeau 
qu'on a lic à une petite baguette avec 
une ficelle, & qui s’éleve & s’abaiffe en 
voltigeant, felon que l’Oifeleur tire la 
ficelle. Plus on a d’appellans, mieux 
c'eft ; il ne faut pas que les appeaux 
ayent des défauts, ils ne doivent ni s’ac- 
crocher , tandis qu'ils s'élevent; ni fe 
jetter à bas, ni fe débattre : ainfi on 
aura foin que la ligature foit faite de 
façon qu’elle ne caufe point d’empè- 
chement , & que ces oifeaux ne remuent 
point, que ce ne foit pour l'avantage 
de l’Oifeleur ; on prendra garde aulfi 
que les appeaux ne s’élevent en face de 
l'oifeau qui s’abat, parce qu’étant tout 
près, il pourroit avoir peur, & al recon- 
noitroit facilement la tromperie ; tant 
que durera le paflage des oifeaux, on 
aura des appeaux de toure efpece, tant 
en réalité quempaillés ; on en fait éle- 
ver un de chaque forte. Quand la Touf- 
faint et une fois paflée, on tend le rets 
faillant dans la plaine & dans les vallées; 


Defcription. 
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ce filet doit avoir pour l'ordinaire de: 
longueur depuis trois } ufqu’à fept toiles 


a, 6 AP ILT RR Pui VE 


Du Pigeon Ramier & de fa chaffe. 


Le pigeon ramier fe nomme grandi 
Pigeon fauvage, pour le diftinguer dui 
bifet, qui eft aufli un pigeon fauvage »; 
il eft aufli gros qu'un Pigeon domefti-: 
que, mais il ef d'une forme plus lon- 


gue ; quant à la couleur de fon plumage Al 


il differe fort peu du Pigeon bifer; le: 
cercle qu'on remarque autour du col de: 
cer oifeau , qui lui a fait aufli donner le: 


nom de Pigeon à collier, eft de couleur. 


blanche ; mais ce collier n'eñtoure pas: 
le col tout-à-fait ile Bifer eft plus peut: 
que le Pigeon ramier prefque de la moi- 
té, il n’a point de collier, & eft fem- 


blable en tout au Pigeon de tour; ils: 


Séjour. 


ont l’un & l’autre les pattes rouges & 
le bec tirant far le-jaune. : 

Le Pigeon ramier fait: fa demeure 
felon Les faifons, tantôt dans les plaines, 
tantôt dans les montagnes, & il fe per- 
che pour l'ordinaire fur des branches 

d'arbres; 
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d'arbres ; il y fait fon nid , il n'y dépofe 
que deux œufs, & il ne fait qu'une cou- 

_vée par an ; l’incubation eft de quinze 
jours. 

Cet oifeau aime les fleurs » l’épéautre 
_& le gland, il n'eft jamais fi gras 
| que quand il mange de ce dernier ; 
Belon dit qu’on a trouvé quelquefois des 
fraifes dans fon efomac ; la durée de fa 
| vie peut aller jufau'à quarante ans ; il 

Left très-fauvage, & on ne peut pas le 
tenir renfermé, quand même ce feroit 

_ dans un endroit fpacieux ; il vole par 

troupes en hiver, & il ne rocoule que 

quand il eft en amour. 

On attrape les Pigeons Ramiers de 
| plufieurs manieres, on englue un chêne; 
mais il ne faut pas qu’il foit beaucoup 
éloigné des autres arbres s & on met à 
fon fommet un Pigeon Ramier chape. 
xonné pour la montre ; quand l’Oife- 
leur voit paffer de fa loge des ramiers , 
il fait lever fa montre » ceux-ci s’abat- 
tent & reftent pris. 

On fe fert encore pour les attraper 
d'un ou de deux filets tendus pat terre, 
en forme de rets faillans, & de plufieurs 
ramiers chaperonnés, comme appeaux ; 

on choifit pour cette chafle le grand 
froid , fur-tout après qu'il a un peu 

II. Partie. P 
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nelgé ou gelé ; on jette par terre quan 
tité de feves & deglands, & on choifiti 
un endroit où les oifeaux puiffent vrai-| 
femblablement s'abattre pour manger il 
les Pigeons Bifets s’y prennent mieux 
que de toute autre façon. On tend à ceti 
effet fur le foir, dans l sese le plus 
cpl d’un bofquet, peu éloigné de l'eau, 
& planté de peupliers & d’autres arbres; 
médiocrement hauts, fur lefquels s les 
vilcalizone convie ded percher, & 
deux perches de la hauteur du bocage , 
les filets qu'on nomme pantieres , & le 
matin une heure avant le jour, on va 
les chafler , & en cas qu'ils viennent à 
prendre leur volée hors du bois, on 
leur fera peur en lançant avec la fronde 
des cailloux blancs de leur côté, poui 
qu'ils retournent s’abattre ; c’eft de cette 
forte qu’on en prend quelquefois Prés 
d’un millier. 

Boëtius, dans fon Hiftoire des Piet 
res précieufes., prérend qu'il y a dans 
les inteftins des Pigeons Ramiers & 


Bifets de petites picrres qui font mi- 


raculeufes pour la guérifon de la gra- 
velle ; voici ce qu l'e dit, mais nou: 


ne le garantiflons pas, nous penfons 
même bien différemment. 


On pile bien ces pierres, on les ré- 


sl 
bal 
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_ duit en poudre, & on en fait prendre 
pendant huit jours au malade un demi. 
gros dans un bouillon, auquel on affocie 


un fcrupule de fleurs de fureau & autant 
de canelle. 


ne 2 TRA OLE VARE E 
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| De ila maniere de faire la chaffe des 
| oifeaux au filet avec un appàt, & de 
\ prendre les Moineaux avec un panier 
i en forme de muë, 


| d Erte chaffe eft celle qui eft la plus chat au 
 ufitée dépuis Noël jufqu'à la mi Avril ; ler. 
pour y réuflir, il y a plufieurs précau- 
tions à prendre : on choifira d’abord 
pour tendre fon filet l'endroit qui fe 
trouve le plus fréquenté par différentes 
efpeces d’oifeaux, & qui ait des arbres 
auprès ; on fera enfuite une place ou une 
aire de grandeur proportionnée aux filets 
qu'on veut employer ; on couvre l'aire 
‘d’ecoffes ou de goulfes de plantes. Pour 
qu'on puifle le découvrir de loin , On ré- 
pand dans cet endtoit quelques grains de 
navette mêlés avec du miller & de la fe- 
mence de lin, c'e l’appât dont on fe 
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fert jufqu'à la mi-Mars, & depuis lai 
mi-Mars jufqu'à la mi-Avril on fait 
ufage de chenevis pur ; on met pou 
l'ordinaire les appats dans un fachet , où 
il y à un peu de cumin, ce qui commu- 
nique aux grains une odeur qui plait 
aux oifeaux ; on a pour cette chaffe deu: 
filets, qui ne font pas bien grands, mais! 
dont les mailles foient ferrées ; ces fi- 
lets fe joignent à chaque bout de l'aire 
& forment comme un oval, ou poux 
mieux dire, ils vont fe réunir à la rete 
de l'aire & dans le fond, auprès de la 
loge de l’Oifeleur , ils doivent être atta: 
chés à quatre bâtons liés par terre à leur: 
extrémités, de maniere cependant qu'ils 
puiffent fe délier, fe lever & s'abaiffer, 
felon que l’Oifeleur les rire par les cor: 
des qui fervent à diriger ces filets ; ceux: 
ci ne retombent jamais plus avant que 
vers le milieu de l’aire, fe rejoignani 
fimplement à la loge, lorfqu'on les tire 
au furplus, on prendra garde que le: 
filets foient bien ramalfés & couverts dk 
paille avec les cordes & les bâtons, & 
l'avantage de cette chaffe, c’eft qu'il n’ef 
pas néceffaire d’ufer de reclame, ni di 
montre. La hauteur des filets fera di 
huit pas de cent vingt mailles, fion fai 
ufage des deux; mais quand on ne { 
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fert que d’un, fa hauteur fera de quatre 
pas , de cent mailles. 


l'avons annoncé dans le titre de ce Cha- 


| pitre ; elle eft des plus aifée & des plus 


amufantes : on a un panier d’ofier, en 
forme de mie, l’ouverture e& en haut, 


on y place une bourfe, ou un demi bal- 
ton fait aufli d’ofier, fait à la facon des 


nafles ; on met dans le panier une nichée 
de petits Moineaux nouvellement tirés 


du nid, qu'on recouvre d’un autre pa- 


nier d’ofier ; les petits par leurs cris ré- 


 pétés, appellent les vieux ; ceux-ci étant 


une fois entrés dans la mile, ne trouvent 


plus d’ifue pour en fortir , ils font con- 
féquemment obligés de refter, & ils ne 
peuvent blefler les perits qui fe trouvent 

dans un autre panier ; on jette encore 


du grain tout autour pour amufer les 


 Moineaux qui fe trouvent pris; on place 


la mile auprès de quelques buiffons peu 
éloignés d’un champ nouvellement en- 
femencé , & où ona remarqué que les 
Moineaux ont coutume de fe rendre ; 
on en prend par ce moyen des centaines 
en un court efpace de temps. 


P ij 


Il s'agir à préfent de la manier e d’at- Chares Fe 
traper les Moineaux felon que nous "°° 
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Du Duc & de la Chouette, & de la faconi 
- de fe fervir de ces oifeaux pour eni 
attraper d’autres. 


Defcription È. E Duc, connuauffi fous le nom de Hi- 
du Due Lou cornu , eft un grand oifeau de nuit, 
s 8 DI 
qui a la figure d’une Chouette, mais grosi 
comme une poule, avec des plumes aux: 
côtés de la tête, qui paroiffent être deux: 
petites cornes ; elles font de couleur! 
jaunâtre & bordées de noir ; on fait 
avec le Duc la chaffe aux gros oifeaux,, 
comme Choucas, Corneilles & Milans;,: 
& on le fait avec la Chouette à toutes: 
fortes de petits oifeaux. 

Le Duc habite ordinairement les grot- 
tes, les trous d'arbres, & les vieux ba- 
timens , ou les crevafles des murailles, 

ee de même que les toits des maifons inha- 
Séjour , pone ge, À = 

e& aus. bitées. Il dépofe fes œufs danses rochers 

& dans les lieux déferts; mais ce qu'il y a 

de plus fingulier dans cer oïfeau, c’eft 

que contre l’ufage, fes petits fortent de 

l'œuf par la queue, avant que la rête 

_paroiffe ; le Duc eft armé de griffes, & 


ai 


Du Duc & de la Chouette. 343 
a un bec fort & large, aufli eft-il un 
| très bon Chaffeur; il prend pendant la 
nuit plufieurs oifeaux , & quand il fe 
| troüve attaqué, il fçait fe défendre gé- 
| néreufement ; il fe nourrit de différentes Nourriture. 
chofes, mais fon mêt favori eft la chair; 
nous allons actuellement indiquer la 
‘maniere dont on fe fert du Duc pour 
prendre des oifeaux. 

On remarque l'endroit où les oifeaux ee: 
ent coutume de fe rendre ; on choifit je Duc. 
dans cet endroit un arbre éloigné des 
autres, & quand il fe trouve trop garni 
de branches , on en coupe une quantité 
convenable , pour pouvoir placer du 
gluau, fur celles qui reftent après les 
avoir auparavant dépouillés de leurs feuil- 
lages ; ou bien on frotte tout fimple- 
ment les branches de glu; on place pour 
lors fur un piquet le Duc, & à fon dé- 
faut un chat, on les lie avec une ficelle, 
afin qu’on puiffe quelquefois s'en fervir 

_comine appeau ; les oifeaux s'attroupent 
auprès de ces animaux , & après avoir 
voltigé plufieurs fois autour, ils vont fe 
pofer fur l’arbre englué, & ils fe trou- 
vent ainfi pris ; c’eft ainfi qu'on attrappe 
des Choucas, des Corneilles en quan- 
tité ; & même quelquefois des Milans ; 
quant à ces derniers, on en fait encore 
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une fort jolie chafle avec ce mème Duc, 
eu & le Faucon, connu fous le nom de. 
Vian, Laure ; un Fauconnier porte le Duc, lorf-. 
_ qu'il appergoit des Milans, il lui donne: 
la volée, en lui laiffant une queue de: 
renard aux pieds ; le Duc fait fa volée: 
en rafant terre, il s’y pofe mème, le: 
Milan s’en approche ; on lâche pour lors! 
le Faucon, le Milan laifle bien vite le: 
Duc, qu'il admiroit fotrement un inf-- 
tant auparavant, s’éleve en l'air, & par: 
différens vols il s'échappe du mieux qu'il. 
peut à l’impétuofité de fes ennemis, ce: 
qui donne un grand amufement aux 
fpectateurs. 
CaraGere de La Chouette eft connue de tout le: 
ja CLhouctte : / : : i 
x fa nourri. monde, il eft par conféquent inutile de la: 
Lure. décrire ici, nous nous contenterons feu-: 
lement de dire un mot de fes mœurs &: 
de fon caractere y elle habite ordinaire- 
ment les plaines & les endroits où Pair 
eft épais ; il s’en trouve cependant fur 
les montagnes, mais celles-ci font bien: 
différentes, car elles ont les jambes & les 
pieds couvertes de plumes ; la Chouette 
paroit fur le foir & au point du jour, 
ce font les inftans de la journée où elle 
fert à repaire, elle fe nourrit fur-tout de 
rats, de fouris, & même de grenouil- 
les ; elle couve toujours les deux der- 
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fiers mois de l'hiver ; lorfqu’on veut 
élever des Chouettes , on leur donne de 
la viande pour nourriture ; le propre de 
ces oïifeaux eft de faire toutes fortes de 
fingeries, tantôt ils levent la tête , tan 
tor ils la baiffent, quelquefois ils regat- 
dent fixement , & d’autrefois ils tour- 
nent la tète çà & là, c’eft de-là qu’eft 
venu le fobriquet qu'on a donné è certai- 
nes femmes en les appellant Chouettes. 


Le Roitelet , la Chouette & le Geai 


Utilité de 


baïflent fingulierement la Chouette : 2 Chouette 


Li 


c'eft de cette haine dont les Oifeleurs 
ont tiré parti pour attraper ces petits 
oifeaux: on fe fert de la Chouette, foit 
pour la chafle aux filets, tant fimples 
que doubles , foit pour celle aux gluaux, 
c'eft par fon moyen qu'on fe procure 
quelques cifeanx de l’efpece qu'on n’a 
Pas, pour pouvoir s’en fervir à la fuite 
en qualité d’appeau ; on fait ufage de la 
Chouette pour la pipée, & dans une 


‘Infinité d’autres cas ; la durée de fa vie 


eft d'environ huit ou neuf ans, 
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De la Perdrix & de fa chaffe. 


ae à 5 A Perdrix eft un oifeau très-connu, 
Lal Seri elle furpafle par la délicatefle de fa 
chair toutes fortes d’oifeaux , excepté le 
Francolin ; on en diftingue de deux ef- 
peces principales, la rouge & la grife , 
celle-ci eft la plus commune ; la Perdrix : 
grife femelle a le deflus de la rête gris, 
femé de points blanchâtres, oblongs, 

{es narines font couvertes d’une écaille ; 
derriere l'œil on remaique une tache 
d'écarlare mamelonnée ; fa paupiere 
inférieure eft blanchäâtre ; fa poitrine eft 
cendrée, ondée de lignes très-fines ; fon 

dos eft gris, avec des taches linéaires , 
ondées, brunes ; les plumes des aîles qui 
font en recouvrement font grifes , avec 

des taches brunâtres & une tige blan- 

che ; il ya à l’aile vingt-deux grandes 
plumes , qui font d'un gris noir, avec 

- des bandes pâles ; il fe trouve une grande 
tache brune au fternum ; fon ventre eft 
blanc , les plumes de fa queue font au 
nombre de feize, & de couleur tannée; 
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la gorge & la région des fourcils & du 

. front font rouffes ; la Perdrix mâle dif- 

fere de la femelle par une tache noire 
au fternum. 

Quant à la Perdrix rouge, elle a la ie 
tere, le cou, le dos & le croupion cen- PRE 
drés; les mâchoires au dellous des yeux, 

8 le menton jufqu'au milieu de la gorge 

blanc; on remarque néanmoins une pe- 
tite tache noire à l'angle même de fa 
machoire inférieure ; cet efpace blanc ef 
ceint d’un collier noir, qui commence 
par les narines, & qui s’érend au-deflus \ 
des yeux. La région du jabot eft cen- 
drée ; la poitrine ef d’un jaune roux, 
clair à fa partie inférieure , les pieds 
font rouges ; la Perdrix rouge eft un peu 
plus grande que la grife, & eft plus fa- 
miliere. 

Les Perdrix habitent les montagnes Habitation , 
& les plaines indiftinétement , elles PR. 
choitifent cependant par préférence les ©" 

plaines où il fe rencontre des buiffons 
ou des brouflailles ; elles y couvent pen- 
dant le mois de Mai, de même que dans 
les bruyeres garnies de fougere, & à 

l'abri de quelques gros cailloux ; c’eft là 

ordinairement où elles font leur nid , 

qu'elles garniffenr d’épines, & qu’elles 
secouvrent de branchages ; elles y dépo- 
EN Le 
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fent depuis dix jufqu’à quatorze œufs» 
gros comme ceux de pigeon, & colorés. 
de rougeatre ; l’incubation dure vingt 
jours, au bout defquels les petits, qu'on 
nomme Perdreaux , fortent de l'œuf. 
Perdreaux, Aufli-rôt qu'ils font fortis, ils commen- 
cent à marcher, on en voit mème qui 
ont encore la coque fur la tête, & on 
ne peut les attraper qu'avec peine. Les 
Perdrix volent par troupes, excepté dans 
| le temps de leur accouplement, elles 
| ramaffent leurs petits fous leurs aïles., 
comme les poules font leurs pouflins ; 
tandis que les petits mangent , il y a 
pour l'ordinaire quelqu’une des vieilles 
à l'écart , elle fait le guet, & fi celle-ci 
vient à échapper au Chaffeur, il ne doit 

| pas s'attendre à d’autres captures. 

Alimens Quant à la nourriture des Perdrix, 
elle et la même que celle des poulets, 
elles fe nourriffent de toutes fortes de 
bleds, de vers, de limaçons , & d’autres 
animaux femblables ; on les apprivoife 
très-facilement. Dans les Ifles de Cane 
die, de Chypre, & fpécialement dans. 
l’Ifle de Scio, où il s’en trouve une 
grande quantité, on eft parvenu à les 
rendre privés comme les pigeons; on a 
uné efpece de Garde, qui les mene pà- 
turer pendant le jour, & qui le foir, ou 
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à quelque heure du jour qu’il fouhaite, 
les ramene au logis, en les reclamant 
avec un fifflet, qu'elles entendent très- 
bien , elles en amenent fouvent avec 
elles de fauvages ; les Perdrix qui s’ap- 
privoifent ainfi, font les rouges. 

On les attrape de différentes façons: 
1°. avec le chien couchant, à la pantiere 
& à la tirafle, ainfi que nous le dirons 
ci-après : 2° de nuit avec la lanterne & 
le filet, fait en forme de crable, après 
avoir auparavant obfervé de jour leur 
remife : 3°. avec le filer, connu fous le 
nom de tonnelle : ce filet eft fait en 
forme de nafles, avec des aîles fur les 
côtes larges de fix pas, & hautes de trois. 
On tend le filet dans un endroit où il 


_eft vraifemblable d'en trouver, on l’ap- 


proche bien contre terre ; le Chaffeur 
s'avance enfuite avec un mafque de toile 


ou de carton, qui imite la figure d’un 


bœuf ou d’un cerf dans fa partie anté- 
rieure , ou ayant du moins le vifage cou- 
vert de branchages avec une elochette à 
la main , telle que celle qu’on pend au 
col des beftiaux , il parcourt ainfi un 
efpace raifonnable de terrein , en faifant 
du bruit, partie avec le pied, partie 
avec la clochette ; 1l chaffe ainfi les Per- 


drix, & les fait approcher des aîles du 


Ch alle» 


i 
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filet ; le propre de ces oifeaux étant de | 
marcher toujours en ligne droite , il eft | 
facile de les conduire infenfiblement 
ainfi dans le plus étroit du filet fans qu’ils 
s'en apperçoivent. Certe efpece de chafle 
elt précifément pour les campagnes où il 
y a de l’herbe, car dans les campagnes 
découvertes, on chaffe avec le chien & 
la tiraffe. On fait encore la chaffe aux 
Perdrix avec les Faucons, les Vautours 
& les Tiercelets, mais cette chaffe et 
réfervée aux grands Seigneurs, elle eft 
trop difpendieufe pour des Particuliers; 
on prend quelquefois les Perdrix avec 
des fauts de crin, ainfi & de même qu'on 
fait des Faifans ; pour contrefaire le cri 
Appeat des Perdrix , on a un appeau fair en 
façon de dé à coudre, on le couvre d’un 
parchemin très-fin , on le traverfe par 
le milieu d’un crin de cheval, qu'on 
mouille de falive, & on fiffle avec cet 
inftrument; on imite par-là le cri natu- 
rel de la Perdrix , c’eft ainfi qu’on les 
appelle le matin, on tend entuite la ton- 
nelle. 
Olina prétend que la durée de la vie 
des Perdrix rouges & grifes eft de douze 
Ans: 
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| 
| La Caille et un oïfeau de moitié Defcription 
plus peur que la Perdrix grife mais aflez 
femblable à cet oifeau pour la figure, 
les couleurs du p'umage & la façon de 
vivre ; elle fe tient au printemps dans. SE 
les prés & les bleds qui font pour lors ;bitatioa. © 
en herbe, & en été feulement dans les 
| bleds mürs, & quand ceux ci font cou- 
_pés, elles fe retirent dans les brouffil- 
les. La Caille paffe-pour un vifeau de Pafige. 
paflage, elle arrive vers le commence- 
ment d’Avril, & s'en retourne à la fin 
de l'été, ou au plus tard à la moitié de 
l’automne ; elle eft pour l’ordinaire plus 
_groffe dans ces deux faifons qu’au prin- 
temps , elle fe tient continuellement 
à terre, & elle y dépofe fes œufs de la 
mème maniere que font les Perdrix ; cha- Ponte, œufs 
cune de fes couvées eft de quinze à feize *nourrituree 
œufs, elle fe nourrit de grains, de bleds, 
& par préférence de millet, elle mange 
encore de la femence d'hellébore, dont 
elle eft mème très-friande ; on croit que 


| 
| 
| 
| 
| 
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c'eft par un inftinct naturel pour remé- 


dier au mal caduc, auquel elle eft très: 
fujette ; elle mange encore des vers ; on 
engraiffe cet oifean dans des miles faites 
exprès, hautes d’une palme ou deux au 
plus, & on lui donne à cet effet du mil- 
let, du grain, & quelquefois du chene- 
vis ; on lui change fouvent l’eau, & on 
nettoye bien fes abreuvoirs ;les Cailles 


| 
| 


fe prennent en quantité dans les plaines 


cultivées de bleds & de marfage. 


On fe fert pour la chaffe de la Caille | 


dans le temps de leur arrivée , ou même 
un peu après, de la reclame de cail- 
les & du filet, connu fous le nom de 
tonnelle, On fait encore ufage de quatre 


autres filets, hauts de trois ou quatre 


brafles, qui tournent au moins vingt 


pas en quarré , dans un endroit où on 


a eu la précaution de placer précédem- 
ment au milieu un peu de brouffaille, 
ou une efpece de buiffon poftiche avec 
du bled de farrafin, des panicules de 
milet , ou des branchages ; on attache 
au-deflus à deux perches, le plus haut 
qu'il fera poflible, pour être mieux ap- 
perçues, deux Cailles enfermées dans 
une cage, qui chantent bien, & qui 
puiffent conféquemment fervir de recla- 
me; les Cailles de la campagne font 


| 
Ï 


| 
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attirees par celles qui font en cage , 
& remarquant de la verdure dans le 
milieu des filets , elles fè jettent de- 
dans, & il s’en prend pour lors une 
grande quantité 3 on n’employe pour 


cette chafle que des filets teints en 


verd. 

Quant au filet qu'on nomme tonnelle, 
on les tend ordinairement dans un en- 
droit médiocrement haut, & plat pour 
le mieux ajufter, &-où il y aitune quan- 
rite de brouffaille ; s’il s’y trouvoit quel- 
que tas ou efpece de buiffon de farra- 
fin ou de millet, cela n’en feroit que 
mieux ; on recouvre la tonnelle d’her- 


| bes & de branchages, & on la tend trois 


ou quatre heures avant le jour, & s'il 


| faifoit clair de lune , on pourroit pren- 


dre pendant toute la nuit ave le filet 
des Cailles ; mais néanmoins pour l’or- 
dinaire on ne fait cette chafle que le 
matin , on jette dans l’endroit où l’on 
tend du millet & des criblures pour 
attirer les Cailles. Au milieu des fi- 
lets en ligne droite , on attache à deux 
piques cinq cages avec des Cailles pri- 
vées , reconnues pour bonnes ; après 
quoi on chafle devant foi les Cailles 
champêtres. Un homme marche pour 


cet effet peu-à peu du còte du filet avec 
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une fonnette, qu'il fair paffer en fon- 
nant d'une main à l’autre ; c'e ainfî 
qu'il patvient à conduire une quantité de 
Cailles dans le filet. Il ef cependant 
plus ordinaire d'attraper les Cailles avec 
la tiraffe & le chien couchant qu'à cette 
chaffe. 

Quand on veut faire une mue de 
Cailles, on mer, dès la mi-Avril , dans 
une cage d'ofier, quinze ou vingt Ca L- 
les des premieres arrivées, on place certe 
petite cage dans une petite chambre re- 
tirée , ou dans un grand coffre , felon 
qu'on a plus ou moins de commodité ; 
on leur ôte le jour peu-à-peu jufqu’à ce 
qu'on leur ait enlevé tout-à-fait dans 
l'efpace de douze à quinze jours, & 
quand on eft furle point de le leur r2ndte 
vers le commencement du mois d’Août È 
on ne le rend auf qu'infenfiblement 
dans le même efpace de temps ; rien 
n'eft meilleur pour enhardir 1:s Cailles 
qu'on a ainfi mis en cage, & pour les 
animer davantage au chant que de leur 
donner quelques petites cigales. 
Propriétés, Les anciens prétendent que les œufs 

_ de Caille, ainñ que ceux de Perdrix, 
rendent fécondes les femmes ftériles, fi 
elles en mangent, & que l’onguent qu’on 
prépare avec leur graifle & d’autres in- 
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grediens, tend auffi au même but ; 
| mais de pareils faits méritent d’être conf- 
tatés avant que d’y ajouter foi ; on n’en 
voit pas même la raifon ; tout ce qu’on 
peut dire valablement , c’eft que la chair 
des Cailles eft d’un goût très-exquis, & 
qu’elle occafionne un fort bon chyle, 
pourvu qu'on enufe modérément , mais 
fi on en mange en trop grande quantité, 
& fi elles font trop grafles, loin d’être 
utiles à la fanté, elles y deviennent même 
très-nuifibles. 

Olina prétend que vü la difpofition Durée de fa 
que les Cailles ont de s’engraifler, elles ”"* 
ne peuvent vivre plus de quatre ou cinq 
ans. 


CHAPITRE LX 


De la méthode de prendre les Oifeaux 
à l’appät & avec un feul filet, & au 
rets faillane. 


On tend pour cette chaffe indiftinc- Chaffe anx 
tement fon filet en divers endroits ; on CR 
le fait quelquefois dans un endroit où i 
y a un ruifleau, ou dans lequel on en a 


fait pafler un par art, pour que ce ruif- 


"% 
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feau ferve d’attrait aux Oifeaux, d’au- 
trefois on les tend dans une allée de 
quelques jardins, dans une cour ; cette 
efpece de chaffe eft très-commode, parce 
qu'il ne faut que très-peu de place, & 
que le filet fe tire facilement, fans qu'on 
att befoin de fe fervir d’appeau ou de 
reclame. Quand on la vent mettre en 


ratique, on a un filet de la qualité & 
pratique , q 


de la grandeur d’une des deux parties 
qui fervent au rets faillant, dont il a été 
fait mention dans cet ouvrage , mais 
qui foit cependant un peu plus large ; 
on nettoye un petit efpace de terrein 
pour faire un aire; on v place fon filet en 
long, on l’arrête avec deux chevilles , 
l’une à la tère & l’autre au pied ; on 
l’étend & on l’élargit, & quand on le veut 
ployer, on l’approche de la partie diften- 
due, & on attache aux deux bouts deux 
batons, qu’on arrête à terre avec un peu 
de ficelle liée cà & là à deux autres che- 
villes, qui font leur effet en tirant la 
corde à la partie repliée, c’eft ainf 
qu'on élargit & qu'on détend totale- 
ment le filet. Pour le rendre ftable , on 
tire par les deux bouts de la largeur du 
tiers, ou au plus de la moitié, une corde 
en travers, attachée à la feconde partie 


du filet repliée ; & de l’attache du pre- 


| 
| 


{ 
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mier bâton doit partir la corde que l’Oi- 
feleur tirera aufli de travers, & cette 
corde fera arrétée à une petite poulie, 
ou à quelque cheville bien lifle, pour 
qu'elle puiffe aller & venir aifément. 
L'Oifeleur fe tient couché, & quand il 
s'appercoit qu'il fe trouve des Oifeaux 
en difpofition d’être recouverts par le 
filet, 11 le tire, quand il aura ferré fa 
proie , il repliera fon filet, &le cou- 
vrira de paille ou d'herbe, pour qu'il 
ne puiffe pas être apperçu des Oifeaux. 

On fera fort bien non-feulement de 
jetter quelque chofe à manger dans l'aire 
aux Oifeaux , mais mème, d’y tenir liés 
quelques petits Oifeaux vivans, en 
mettant à côté de quoi manger, & de 
l’eau qu’on fait paffer par deffous le 
filet ; on aura aufli la précaution , 
ainfi que nous l’avons déja dit, de 
recouvrir le deffus du filet d'herbe ou 
d’autres chofes , par la raifon allé- 
guée. L'eau n’eft pas néanmoins tou- 
jours néceflaire à cette chaffe; fi on y 
en conduit, ce n’eft que pour y attirer 
davantage d’Oifeaux, mais il faut avoir 
pour cela la commodité ; quand on en 
veut prendre une quantité, on les attire 
pendant plufieurs jours en y jettant à 
manger, | 


Ufage prati- 
qué à fon € 
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Olina rapporte que dans la campagne 
de Rome, on tire le rets faillant {ur le 
foir, à l'heure que les Oifeaux fe reri- 
rent, c'eft-à-dire, vers les quatre heures 
après midi dans un fond, où ona re- 
marqué plufieurs petits Oifeaux, tels que 
des Linottes, Chardonnerets, Tarins; 
& qu'au milieu des filets on place une 
efpece de petite cabane, féparée par le 
milieu, on y met d’un côté des Linottes, 


& de l’autre des Chardonnerets, & on 


ne leur donne que très-peu à manger, 
pour qu'ils crient & s’entrebectent à l'i- 
mitation de ce qu’ils font aux endroits 
où ils ont coutume de pâturer ; on re- 
couvre cette cabane de chardons, comme 
fi c'étoit une efpece de bocage ; les pe- 
tits Oifeaux voyant de la graine, croyent 
qu'elle s’y trouve tout naturellement, & 
entendant le bruit tendre des feuillages, 
ils s'imaginent qu’ils ne font rafemblés 
là que pour manger, ils fe jettent avec 
empreflement fur la nourriture ; on tient 
aufli en l’air quelques Oifeaux liés, on 
fait mème pour cet effet deux levées 
croifées avec quatre oifeaux. pour cha- 
cune, mais il faut avoir attention, que 
dans ces fortes de levées, 1l y ait quatre 
efpeces différentes d’oifeaux , du nombre 
de ceux qui fréquentent ordinairement 
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le pays. On a enfuite avec foi une où 
deux perfonnes, on les envoye dans la 
campagne circonvoifine pour chaffer les 
Oifeaux & les diriger vers les filets ; 
plus les filets font larges, meilleurs ils 
font, & ils ont pour l'ordinaire neuf 
ou dix pas de longueur ; on attrape à 


cette efpece de chañe beaucoup d'Oi- 


feaux , on prend même beaucoup d’A- 
louettes & de Calendres. 


CHAD. IT REX. 


De la maniere de chaffer avec les 
| pantieres. 


È. E filet qu'on appelle pantiere eft 
celui qui convient le mieux pour attra- 
per les Alouettes, nous en avons déja 
parlé dans le Chapitre qui concerne cet 
olfeau, (voyez partie premiere) ; ce filet 

oit avoir quatre brafles de hauteur , OU 
un peu plus ; fes mailles feront pareilies 
à celles du rets faillant ordinaire, & on 
Venfile par un bout avec une corde qui 


joue dans une rangée d'annéaux, qui 


font étendre & ramaffer le filer à vo- 
lonté ; il faut qu'il foit foutenu pat trois 
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ou quatre bâtons, & même davantage, 


felon l’étendue de la place où on le tend, 


ce qui va fouvent à cinquante braffes, 
& même davantage ; on met ces filets 
en ordre fur les quatre heures après midi 
pour chaffer vers la fin du jour ; & fi 
c'eft le matin qu’on veut faire chaffe, on 
s'y prend dès la pointe du jour. Voici 
actuellement la méthode qu’on employe 
pour faire aller les Alouettes dans le 
filet. Deux hommes tenant à leur main 
le bout d’une corde, longue de vingt 


ou vingt-cinq brafles , s’avancent à pied 


vers les endroits où il y a des brouflail- 
les, où des champs labourés, & qui ne 
foient éloignés des filets que d’une por- 
tée de fufil ou de deux. Ces hommes 
dirigent leurs pas vers les filets en trai 
nant la corde, & font lever les Allouet- 
tes qui fe rencontrent éparfes par la cam- 
pagne ; celles-ci n’étant pas habituces de 
s'élever, mais rafant terre, vont fe ren- 
dre dans le filet, & quoi qu'il ne foit 
pas beaucoup tiré, dès qu’elles y ont 
une fois donné, elles fe débattent, & 
plus elles s’y débattent, plus elles s’y 
embarraflent & s’enveloppent ; c’eft 
avec de pareils filets, dont les mailles 
font néanmoins un peu plus grandes & 
plus fortes, qu’on attrape aufli les Bécaf- 
fes & les Pigeons bifers. A 


Î 
È 
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À Pife il y a une méthode particu- 
liere pour faire la chafle des Allouettes ; 
pendant la grande chaleur, c’eft-à-dire, 
en été depuis neuf heures, on va fe 
rendre dans l'endroit où il peut fe trou- 


ver de ces oifeaux ; on a un Emérillon 
ca la main, & après avoir fait un peu 


voltiger l’Allouette , on la lui montre ; 


celle-ci et tellement épouvantée à la vue 
de cet oifeau, qu’elle demeure toute 


interdite, les yeux fixés fur lui; l’Oifeleur 
.a pour lors le tempsde lui mettre au col 
un lacet; comme il et coulant & pendu 
au bout d'un bâton, on tire à foi le 
bâton , c’eft ainfi que l’Allouette fe 


trouve prife. On continue cette chafle 


jufqu’à trois heures après midi ; un 


«homme en prend fouvent dans un jour 
. plus d’un cent. Aldrovande décrit une 
. pareille chaffe pour les Chardonnerets, 
+ fans néanmoins fe fervit d'Émérillons 


ou de Fauconneaux. 


oe 


Il. Part. Q 


CHAPITRE XI, 


De la méthode de prendre les Oifeaus 


avec le filer , qu'on nomme toile d’as 
raignée, 


Choix dii L A chaffe avec le filet à toïle d’arai. 
jeu propre è ene eft fort commune dans la Tofcane; 
quon nome l'endroit où l’on a fait cette challe, fe 
nu “è nomme dans le pays ragnaia, parece 

que le filet qu'on y tend enveloppe le: 
Oifeaux, prefque de la même façon que 
les araignées , lorfqu'elles embarraffeni 
les mouches dans leurs toiles ; cet en- 
droit doit être éloigné des chemins & à 
l'abri du vent du nord, qui eft très- 
contraire aux Oifeaux, fur-tour aux Bec 
figues & aux Grives ; d’ailleurs le ven 
pourroit nuire aux bofquets dont ee 
endroit eft garni ; c’eft la raifon pou 
laquelle on choifit pour lendroir di 
cette chaffe quelque vallée ou le penchan 
d'une petite colline expofée au midi 
On aura encore foin de choifir pou 
cet endroit un terrein auprès duquel & 
par lequel paffe un petit ruiffeau où mn 
folle plein d’eau, qui ne tariffe jamais 
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“mème pendant l'été, & l'emplacement 
pour tendre fera d'autant meilleur, qu'il 
fe trouvera au milieu des champs cul- 
 æivés de toutes parts; le bofquet propre 
a cette chafle doit être fix, huit, dix ou : 
=. douze fois plus long que large, c’eft la 
+ ratfon pour laquelle on y pratique quel- 
- quefois trois, d’autres fois cinq , & 
même jufqu’a fept allées ; & en cas qu'il 
. ne fe trouve point de buiflon naturel, 
on en Clevera d’artificiel ; on choifit de Maniere Ja 
jeunes plants de trois ou quatre bour- res 
geons, bien forts & bien vigoureux, on 
des y plante depuis le mois d’O@obre 
 jufqu'au mois de Mars. Quand on peut 
les avoir en motte & les replanter fur 
le champ , on ef sûr qu'ils réaffifent 
beaucoup mieux , & on fera encore 
mieux de les mettre fur place dans un 
temps fec que dans un temps humide; 
pour les faire croître plus vite, on mettra 
du fumier à leurs pieds jufqu'à ce qu'ils 
ayent atteint l’âge de quatre ans; on 
les nettoyera de temps en temps, on 
ne leur laillera que trois ou quatre 
+ jets, & pendant les chaleurs de l'été, 
on les arrofera, fi on en a la facilité , 
on élevera les jeunes plants hauts 
& touffus, pour que les Oifeaux y fé- 
journent ; on coupera tout le deflus à 


Qi 
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pareille hauteur, & on y pratiquera dess 


Arbres du 
bofquet. 


allées couvertes ; on aura foin de biem 
fermer le bofquet, pour empècher lesi 
animaux d'y entrer : on plantera le long 
des allées, des cornouilliers, des gene— 


‘vriers, des fureaux, des noiferiers: » 


des müriers blancs, & on garnira le de- 


“dans aufli de genevriers , de lauriers 


D 


d’arboufiers, de lentifques, de lauriers- 


thyms , de houx, de buis, de myrtes 


d’yeufes , de tilleuls, de chènes, de: 


liéges | d’ormes, d’aulnes, de trem- 
bles, d’ofiers, de peupliers, de faules,. 
& de tous les autres arbres propres è. 
faire des berceaux, & convenables aux: 
climats; Pon plantera au pied de ces ar- 
bres de la vigne fauvage ; & de la vigne: 
portant raifin, & dans les bordures ; de 
même que le long du ruifleau qui pourra 
s’y trouver, des ronces; on plantera aufli 
quelques efpeces de troëfnes , mais en 
petite quantité, parce que leurs baies ne 
plaifent pas beaucoup aux oifeaux ; on y 
élévera fur-tout une grande quantité de 
figuiers, principalement des blancs ; fi le 
climat le permet ; pour ce qui concerne 
la plantation de ces différens arbres , 1beft 


‘ à obferver que fi on y veut planter des ifs, 


des cyprès, des myrtes, du buis, du 


. genevrier , de l'olivier è & la plupart 
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des arbres verds, il faut que ce foit en 
motte , & au printemps ; on aura foin 
aufli de les tenir bas. Les lauriers, les 


Arbres du 


chênes, les liéges & les yeufes, femés bofquer. 


dans un bon terrein , bien cultivé, vien» 


| nent plus vite que ceux qu'on a mulri- 


| phé par replant; les trembles, les chè= 


nes verds, les fanguins, les peupliers, 


les houx , leslauriers-thyms , les liéges, 


les lentifques, & quelques autres arbrif- 
{eaux femblables., quoi. qu'ils n’ayent 
point de motte, réufliffent néanmoins 


quelquefois affez bien, pourvu qu'ils 


ayent de. petites racines, & du vieux 
bois en fufhfance. L’arboufier doit avoir 
au moins deux ans pour pouvoir être 


placé à demeure, fans quoi il ne repren- 


droit pas; le buis reprend en motte, 
ou fans motte, mais il faut qu'il foit 


jeune ; cet arbriffeau ne plaît pas à tous 
les Cultivateurs , on prétend qu'il eft le 
réceptacle des ferpens & d’autres ani- 


maux venimeux ; le fureau, le faule, 
l’ofier, le mürier, le noifetier, l’aune 
& l’orme reprennent même fans che- 
velu & de boutures ; on plante les fi- 
guiers à la diftance d'environ vingt à 
vingt cinq brafles de l’endroit que l’on 
deftine pour placer ie filer, & il eft à 
@bferver que fi on veut conferver le 


Q uj 
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genevrier , il ne faut jamais y tou 


cher ni l’emonder ; en un mot, on 


| 


prendra toutes les précaurions pour que’! 


le bofquet foir bien touffu & garni; 


pour l’y maintenir, on le tailler: fou= 


vent, & on le tiendra net ; fi on n’a 
pas la commodité d'y pouvoir avoir un 


canal d’eau vive, on y mettra cinq à 


fix abreuvoirs de pierre, longs de cinq: 


ou fix pieds, qu'on tiendra toujours 


pleins d’eau, en la changeant tous les 


trois ou quatre jours. Voilà tout ce qui. 


il faut les avoir de la grandeur du ter- 
rein ; on en employe un, deux, & quel- 


. concerne le bofquer, quant aux filets. 


quefois même plus, felon la capacité 
du bofquet. Ces filers font compofés de 
deux parties, d’un filet ferré, dans le= 
quel les oifeaux fe prennent, & d’un. 


filer clair, qui fe trouvant double, fert 


d'armure au filet ferré qui eft dans le- 
milieu, auffi lui donne t-on ce nom. Le 


filer ferré eft plus grand que fon armure, 


& les mailles en font pareilles è celles. 


du rets faillant, ou à peu de chofes 


près, il et ordinairement de foie ou dé 


fil fort, Celui qui fert d’armure eft fait 


de groffe ficelle, & chacune de fes mails 
les eft quarrée ; quelquefois ce filet fé: 
Houve ramallé d’un nœud à l’autre. dé: 
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la hauteur de deux palmes, & quelque- 
fois it eft tendu ; on mefure chaque. 
quarré de la grandeur de quatre palmes,; 
c'eft-à-dire , que d’un nœud à l’autre ; 
il doit roujours fe trouver la mefure 
_ d’une palme ; on garnit ce même filer 
à fon fommer de petites fonnettes de 
| corne ou de fer ; mais celles de corne 

valent beaucoup mieux , parce qu’elles 
vont & viennent plus aifément ; on met 
au milieu le filet ferré & tout érendu 
par le haut, aufli bien que l’armure ; 
parce que quand on tire, on l’ajufte 
avec l’autre ; il. y a pour cet effet deux Miniere da 
petites cordes au aa d’un filet, on les tendre les fi. 
nomme maitrefles cordes, parce qu’elles de 
foutiennent | le filet par le moyen des 
anneaux, On met le filet au milieu de 
la place, & on le lui fait-traverfer en 
large, ‘on le tient attaché à deux colon- 
nes tournces en limacon, & faites en 
forme d’efcalier pour y pouvoir monter; 
& au fommet de ces colonnes il y a una 
| poulie ds fert à à tirer le filet plus faci- 
lement, & à le bien: étendre ; quand 
il eft une di tendu aux colonnes son 
le lie par en bas vers la terre à diffé- 
rentes chevilles, avec plufieurs ficelles 
qui y pendent, & qui font diftantes: 
lune de l’autre de deux ou trois palmes, 
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ce quon appelle pour cette raifon le: 
ticelage. C’eft ainfi que le filet du mi-! 
lieu, comme le plus grand, fe trouve! 
vers le fond de l’armure fort diftendu, & 
ramaffé en tas; onle prend pour lors avec 
un bâton, & on letire par les quarts de l’ar- 
mure , fur-tout vers le milieu du large 
du filet, pour que les oifeaux puiflene 
s’y embarrafler plus qu'ailleurs, en fai- 
fant à chaque quart, quand on fou- 
leve le filet, une efpece de bourfe 4 
par ce moyen l’Oifeleur en abordant 
contre le filer, ramaffe & Y fait une 
Méthode à efpece de fac ; on fait cette chaffe le 
obfeeverdane matin avant que les oifeaux aillent À la 
cette chafle, . x EP 
campagne, & le foir après qu’ils en font 
de retour vers les quatre heures ; on 
part pour cet effet d’un bofquet pouf 
aller à l’autre, vers le filet, par toutes 
les allées, en faifant du bruit avec 
un bâton, & en jettant des pierres & 
des mottes de terre, fi c’eft des Bec- 
figues qu'on veut attraper ; mais fi cé 
font des Grives, dont on veut faire la 
chafle , on va d’abord fort doucement : 
fans beaucoup de bruit, enfuite on fait 
plus de bruit quand on ar proche du fi- 
let; d’où vient le proverbe , qu'aux Gri- 
ves le fage, aux Becfigues le fou. Or 
eft aufli dans l’ufage pour empêcher les 
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elfeaux de s'élever & de s'enfuir , de 
licher au-deflus du bofquer un émeril- 
lon, ayant une fonnette au pied ; on 
employe encore pour le même effet une 
paire d’aîles, qu’on lie à une ficelle, au 
bout d’un bâton, avec une petite fon- 
nette. Le pourchaffement fini, quand 
on remarque qu'il n’y paroit plus d’oi- 
feaux , on relâche les cordes des colon- 
nes, on ramafñle le filet avec les maî- 
trefles cordes, on l’abailfe & on le porte, 
foit dans un fac à la maifon, après avoir 
auparavant écrafé la tête aux oifeanx, 
foit dans une corbeille, fi on a plus de 
facilité, 


CHAPITRE Xi: 


| De la facon de prendre les Oifeaux 
| au bofquet. 


Le bofquet propre à .cette chafle Formation 
m'exige pas moins de précaution pour du Bofquete 
le former que pour la challe précédente 3 
on choifit pour fon emplacement un 
lieu élevé , il s’y prend fans contredit 
plus d’Oifeaux que dans les vallons & 
ses plaines ,; & on a foin que les Oifeaux 
vo 
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n'ayent aucun arbre ni brouffailfes aux: 


environs pour fe repofer ; on drefle le: : 


bofquer en forme quatrée ou ronde ; Ja: 
forme quarrée plaît beaucoup plus , furs 
tout par rapport aux cantonnemens qui. 
s'y font en façon de tourelle, & qui: 
doivent être d'une couleur dé verdure: 


vive; la ronde et néanmoins plus utile= 


& plus commode ; on pratique ordinai- 

rement au milieu de chacun des can< 
tonnemens une petite loge, avec fa tou+ 
relle au deffus ; l'Oifeleur s’y tient pour : 
remarquer le pafige des Oifeaux, ceftè. 
là qu'il fiffle, il ‘y eft beaucoup mieux. 
placé que dans la cabane de deffous, cù : 
les gens qui viennent pour le voir cau- 

fent fouvent du trouble & des huées : 
qui épouvantent les Oifeaux ; on aura: 
auf l'attention de s'entourer d’une loge - 
bien épaiffe, fans ouverture, pour que: 
les Grives engluées ne paffent point am: 
travers pour s’en aller. On employe pour: 
la formation du bofquet des chènes ; des : 
yeufes, deslauriers thyms ; des lauriers 
communs, des arboufiers, des genevriers, . 
des liéges, & d’autres arbres & arbuftes fe- - 
lon les climats ; pluficurs mettent au pied : 
des chènes, du: lierre , parce que cette : 
efpece d’arbriffeau vient: fort vite, &. 
qu'ilobéit commodément.;. mais d'au=- 
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| très le rejettent totalement, & la raifon, 

… c'eft qu ildécruit non-feulemenr les arbres: 

auprès defquels on le plante, mais même 
les murailles contre lefquelles il s'ap- ; 
puie ; on aura foin aufli que ce bofquet ; 
foit a l'abri dés beftiaux ; on tondra vers 
le mois de Seprembre tous les plants, & 
même un peu plus tard, & on les rien- 
dra bien peignés ; par ce moyen on: 
réunira l’agréable à l'utile... 

On tend au bofquetle matin, au moins Méthode” 
deux heures avant le jour : comme le adi 
bofquet doit être, à l’exception du tour 

de la loge & de la haie qui l'entoure , 
en forme de compartimens, & fermé 
par des piliers quarrés ou en forme de’ 
colonnes de verdure vive : on les nomme 
fantômes , parce. que de loin on les 
prendroit pour tels, fur-tout quand c’eft : 
avant le jour ; on place en travers de 
Lun à l’autre de ces piliers, un peu en: 
pente, un baton de faule, dans lequel 
On a pratique des entailles diftantes l'une : 
de l’autre d'environ fix doigts ; on met 
des vluaux dans les entailles, & on: 
employe pour ces oluaux du faule, du: 
_cornouiller femelle, ou mème du bou- 
Jéau noir, chique gluau aura un peu: 
plus d'un demi pied de longueur. 
… L'Ouieleur fe tient dans fa cabane,» 


Qi, 


| 
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quand il apperçoit les Grives paffer, if. 
fille & fait crier celles qui lui fervent 
de reclame, en leur montrant fa Chouet- 
te ; au moyen de quoi les Grives qui 
volent, fe jettent à corps perdu du coté 
du bofquet ; elles fe pofent fur les 
gluaux, & dès qu’elles fe fentent en- 
gluees, elles crient le plus qu’elles peu- 
vent ; c'eft alors que les Compagnons de 
FOifeleur y accourent & leur écrafent 
la tète, ou bien ils les ferrent toutes vi- 
vantes pour qu'elles ne crient plus, & 
qu’elles ne faffent peur à d’autres qui 
pourroient s’abattre. La Chouette fe met 
fur une ramée, c’eft-à-dire, fur un bâton 
long d'environ une brafle & demi, dont 
lextrémité fupérieure eft en forme de 
battoir, pour que la Chouette puifle s’y 
repofer, & qu'on puiffe la préfenter fa- 
cilement aux Grives. | 
Les fantômes ou piliers du bofquet 
doivent avoir la haureur d’un homme, 
ou environ une braffe de largeur, & la 
haie qui entourera le bofquet n’aura tout 
au plus que deux pieds & demi de haut. 
11 y a encore une'autre façon de prendre 
les Oifeaux avec les gluaux , c’eft ce: 
quon nomme pipée, nous en parlerons 
cl-après dans un Chapitre particulier. 
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CHAPITRE XII 


De la façon de prendre les Oifeaux 
avec la Chouette. 


Q UoiqQue nous ayons déja parle en 
différens endroits de la chaffe qu’on fait 
avec la Chouette, comme nous ne nous 
fommes que fort peu étendus fur cet 
objet, nous allons en traiter tout au long 
dans ce Chapitre : 1°. pour cette chafle 
il faut choifir un endroit où il y ait beau- 
coup de haies, où dans le voifinage du- 
quel fe trouve un bofquet, des buif- 
fons, &c. 2°. on commence cette chalfe 
dans le temps du paffage des Becfigues , 
& on la fait durer tout l'hiver. On lie Chaffe dela 
la Chouette avec une ficelle longue de pus 
trois doigts, & on la place fur un pieu 
ou bien fur une petite cage, qu'on a 
arrêté & attaché à un bâton, de la hau- 
teut d’une brafle & demi : on fiche le 
bâton ou le pieu à environ vingt-cinq 
brafles de diftance de l’endroir où font 
les haies : pour que la Chouette foit 
bonne pour cette chaffe, il faut qu'elle 
foit inftruite à fauter continuellement 


3y4 De la facon de prendie 
de la cage & du pieu en terre, & de la? 


terre au pieu ; celle qui le fait le plus: | 


fouvent eft la meilleure pour la chafle ,. 
c'eR amfi qu'ofi attire les oifeaux ; .en- 
fuite quañd on les veut attraper, on: 
tend des gluaux, c'eft-à-dire, des ver- 
ges ou baguettes engluées par-tout , à: 


l'exception feulement de. l'endroit par : 


dequel on les prend ;.on-en joint plu- 


| fleurs enfemble par le moyen d’un perit 
cercle de cuir ;-on a auffi quatre bâtons. 


& même davantage, de la hauteur en- 
viron de deux braffes , aflez gros, &: 


creux en dedans, téls que des bâtons de. 
fureau, om met un gluau dans chaque 
bâton , qui fert comme de gaîne à ce: 


lo) 


-gluau: ;,& on fiche dans les haies ou: 
les buitfons., en dehors, du côté de la: 


Chouette, les gluaux, à la diftanee d’en- 
viron huit à dix brafles l'un de l’autre. 


Pour mieux réuflir dans cette chaffe , . 


on met quelquefais dans la cage fur la- 


quelle on a mis la Chouette, un vifeau., . 
ut par fon cri attiré les autres oifeaux ; : 
FOifeleur doit aufli fe tenir derriere un: 


arbre , à quelque diftance de la Chouet- 


«tes pour pouvoir la faire fautiller quand | 
itla.voit tranquille. foit en lui jettant : 
des mottes de terre, foit en lui faifant : 
fimplement figne de fa main ; on prend: 
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| par le moyen de cette chafle beaucoup” 
de Becfigues., de Gorges-rouges ,. de : 
_ Pinçons, de Verdiers ;. de Méfanges;. 
| & rarement des Grives & des Merles.. 


CHEMIN EXAIN. 


Du filer fait en forme de truble, & de- 
la méthode de fe fervir de ce file. 


L E filet à eruble eft fait à mailles ordi-  pereriprione 
maires avec du fil, il eft attaché à deux pe- du filer à ru 
tits bâtons verds, de quelque bois pliant, gie 

de la groffeur à peu-p: ès de deux pouces, . 

& de la longueur environ dé trois ou: 

quatre brafes ; ces petits bâtons font 

fichés au bout d’un bâton quarré, long de : 

deux: brafles & demi dans deux trous, . 

peu diftans l’un de autre, & arrèté-au: 

mème filer, enforte qu'à voir ce filet: 

ainfi difpofé , on le- prendroit pour un: 

truble, dont on faitufage pour pêcher: les : 
_deuxbäronsenqueftion faifant l’effer d’un : 

demi cercle, & s’élargiffant par les bouts : 
d'environ quatre brafles.. Le Chaffeur : 

porte ce filet fur Fépaule, il a: dans la» 
“main fa lanterne, & il tient de l’autre : 
lé.bàton, qui fert de manche au filet i, 


| 


376 — Du filer; &c. = 
quand l’Oifeleur découvre un oifeau dl 
_ une diftance proportionnée , il abbaifle» 
Méthode Ja truble & couvre l'oifeau ; l’Orfeleur,, 
Pour chafer PECE Tor . cet A x 0 
à la eruble, Outre l’attirail dont il doit être chargé , 
ainfi que nous venons de l’obferver i 
doit avoir lié à fa ceinture ou au genot 
une clochette à vache, pour rallurer 
par-l les oifeaux ; il fera auffi accompa- 
gné d’un homme chargé d’un fufil , afin 
qu'en cas qu'il ne puilfe pas attraper des 
Liévres avec ce filet, il puiffe du moins 
les faire tuer. Rien n’eft plusplaifanr que 
de voir à la lanterne ces animaux fe frorter 
Je mufeau avec leurs pattes, & attendre 
ainfi qu’ils deviennent la proie du Chaf- 
feur. 
On ne pratique pas la chaffe à la tru- 
ble en tout rems & en tout lieu; 1°. il 
faut que ce foit en automne & en hyver 
pendant la nuit, & attendre au moins, 
our la commencer , fix heures du foir si 
ie tems pluvieux & chargé ett le meil- 
leur: on peut cependant encore la prati= 
quer dans untems ferein , pourvu qu'il 
ne faffe pas clair de Lune; on choifit 
pour cette chafle les prés & ies terreins 
_ enfriche; car l'inégalité du terrein pour- 
roit- donner aux oifeaux la facilité de s’6- 


chapper. 
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CH A PAT RER EVE 


De la façon de prendre les Oifeaux à la 


lanterne. 


Ai parlé dans le Chapitre pré- 
cédent de la chafle qui fe pratique par la 
truble au moyen de la lanterne , nous 
allons feulement parler ici de l’ufage 
qu'on fait de la lanterne pour la chalfe 
à l’arbalètre & aux ramées. On fuit pour 
l'ordinaire avec la lanterne la trace des 
Grives: en hyver & vers la fin de l’au- 
tomne , on va avec cette lanterne dans 
des bofquets, dans des bocages propres 
à y tendre le filet nommé Toile d’arai- 
gnée ; & dans d’autres endroits fembla» 


bles où les arbres ne foient pas trop 


hauts , on la porte tout autour pour 
découvrir plus exaétement les oifeaux 
qui pourtoient s’y trouver , & en cas que 
le buiflon foit haut, on met dans le 
manche qui eft deffous la lanterne un 
bâton pour la foulever, au moyen de 
quoi on va en avant avec avantage ; on 
tire avec l’arbalètre ceux qui font perchés 


Chaffe à la 
lanterne. 


| 
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en haut , & on donne avec la ramée fut | 
ceux qui font bas, 
Peo Il faut que l’arbalétre foit bonne , 
arbalétre» qu'elle ait un'arc doux , & qu'elle foit 
enchaffée de façon que ni l'arc, ni au- 
euri ferrement ne puifle faire le moin- 
dre bruit en décochant le trait, afin que. 
fi l’on venoir à manquer fon coup, oi 
pur, fans avoir mis l’oifeau en défaut, 
le redoubler. ll n’y a point d’endroits,. 
dit Olina ,; où fe travaillent mieux les 
._.. arbalètres qu'à Florence. 
ile La lanterne fera faite de fer blanc; 
Moe ou d’une bande de fer étamée , longue 
environ de neuf pouces à fa bafe, large 
de même, ayant à fon embouchure un 
peu plus d’un demi pied , haute pareil- 
lement d’un demi pied , large de mè+ 
me , longue de deux palmes en fon cou- 
vercle , qui va en pente dans le milieu: 
il ya en deffus un manche, & au de- 
dans une feuille de fer blanc diftante 
de trois doigts du commencement du 
couvercle, pour empêcher que la flam- 
me de la lampe ne brùle & ne dérruife 
le fer blanc; en-deflus , il y a un autre. 
manche vuide pour y mettre un bâton, 
& en dedans on place dans le plat , au 
milieu d’un cercle pareillement de fer 
blanc, la lampe de terre avec une grofle: 


mèche, de forte que la lanterne fe trou- 
ve dans la totalité ètre d’une forme qui 
approche fur les côtés de la triangulaire ,. 
& fur le plat d’un quarré à angles iné- 
gaux. be 
La ramée eft un battoir d’ofier large pertriprio» 
 d'fin empan, long du double, avec un de la ramée, 
© manche de trois ou quatre brafles fort 
léger. C’elt avec ce battoir qu'on jette: 
par terre les oifeaux. 
On attrappe à cette chaffe , non-feu- 
lement des Grives & des Merles , mais. 
encore des Pincons, & la plüpart des 
oifeaux qu'on attrappe au retz faillant. 
Quand on fair la recherche des oïfeaux 
: dans les bofquets, il faut avoir l’atren- 
tion de la faire dans ceux qui font les. 
plus à l'abri des vents, parce que c’eft. 
o" où les oifeaux fe réfugient plus qu'ail- 
leurs. 
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CHAPITRE XVI 


Du lieu defliné à prendre les oifeaux 
avec le filet volant, autrement ‘dit. 
retz-faillant, 


Defcription L E terrein qu'on doit employer pour la. 
de l’endroit Dursà A À 3 
propre à cer- Chafle à ce filerdoit étre un peuélevé, auffi 
fe challe. les vallons y font-ils très propres; il ne 
faut pas qu’il y ait aux environs ni arbres, 
ni autres chofes fur lefquelles les oïfeaux: 
_putffent fe percher ; & eneffer, plus les 
arbres en font éloignés, plus la chafle 
en eft copieufe; ce terrein fera long 
d'environ cinquante brafles, & large aw 
moins de vingt-cinq ; l'efpace qu’on 
embrallera par les filets qu’on aura ten- 
dus fera couvert d’un rang de petites 
plantes de la même forte, qui feront au 
} ? PREIS ASA 
plus hautes d'un demi-pied, & qui feront 
ou de lavande mâle, ou de lentifques, 
ou de buis, ou de myrthe , ou de gene. 
| vrier ; certe rangée de plantes fert à cou- 
vrit les cordes des côtés des filets ; on 
pratique autour de cet efpace fur les 
côtés uue allée large d’environ une 
brafle , & on termine cette allée par un 


| 
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vefpalier: fait avec les. mèmes plantes, 
mais qui doit être beaucoup plus fort 
& plus haut que la rangée qu’on a dreflé 
dans le terrein: on range au milieu de 

- cet efpalier les cages des oifeaux chan- 


| vtans , après l’avoir préalablement éclai- 


ré dans les efpaces où doivent en- 


| trer les cages ; on Ôôte à cet effet avec 


une ferpe les petites branches , ou on 
‘y met exprès un cerceau ; aux coins des 
quatre poulies qui font couler les cordes 
des filets , on dreffe quatre touffes de 
femblables plantes , & on y ajufte qua- 
tre cages d’oifeaux choifis & des meil- 
‘leurs; ce font ordinairement des Pin- 
: çons. [left encore à-propos pour attirer 
* des petits oifeaux , de faire au milieu du 
bofquet à droite une rangée d’ofiers 
rouges ou de tilleuls , longue de trois 
: brafles & large de deux : du mème côté, 
| On aura encore attention que le fol du 
| terrein foit un peu relevé , & defcende 
infenfiblement pour favorifer le filer. 

Il faut en outre une petite cabane: Detcriprion 
“on la conftruira plus grande ou plus de cabane, 
| petite à volonté , mais il faut cependant 
‘qu’elle puiffe fuffire à pouvoir contenir 
‘ quatre perfonnes ; elle fe fair en mâçon- 
‘“nerie, où bois de châtaignier , ou.en 


-sofeaux selle doit être couverte par-tout 


Ruets. 


1332 Du lieu deffiné 
de verdure; il y aura dans le milieu uni 
_ fige pour afléoir l’Oifeleur ; ce : fiége: 


{| 
| 


eft une planche placée en droiture vise» 
à-vis le retz-faillant ; on laifle à cette: 
cabane une ouverture en guife de fené-- 


‘stre aux fins de diriger la vue de l’Oife= 


leur ; tels font les details concernanti 


‘ de retz-faillant d’une maifon de campa» 


gne, on peut s’en fervir toutes les an 


nées fans beaucoup d’embarras, pourvu 


que les plantations foient bien gardées. 
Les filets qu'on employe pour le rerz 
faillant doivent être également longs: 
tous les deux ; celui de la droite a ce- 
pendant plus d’érendue, ayant une demi- 
brafle ou une braffe de largeur de plus; 
ces filets font garnis à leurs bouts de 
deux perches d’aulne , autrement pi- 
quets , qui fervent à les lier; & quon 
plante vers le bofquet aux quatre coins 
où on veut attacher ces filets ; d’autres 
les adaptent à une petite piece de bois 
en guifede poulie, qu'en fiche en terre; 
l’extrèmité du piquet eft un fer quientre 
dans une clochetre ; le fer qui les tient 
enfemble & les cordes qui partant de 
la clochette vont aux filets , fe nomment 


… maîtreffles , tandis qu'on nomme concri- 


nes celles qui font du côté*de la place 
æn-deflus; les maitrefles-cordes fe, joi. 
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gnent a un nœud qu'elles font elles- 
inèmes ; après quoi à la diftance de deux 
ou trois brafles, quelquefois plus ou 
moins felon Pavantage de lOifeleur , 


€ft un baton qui fert à virer les filérs 


& qui donne de la force pour les fer= 
mer en les rapprochant l'an contre l’au- 


‘tre; il faut renforcer les cordes & les 


ficelles qui fervent pour lefdits filets, 


on leur donnera une couleur de terre 


Qu verte. 

Pour attraper les oïfeaux avec le 
retz-faillant , il faut une quantité de 
Pinçons & de bons Appellans ; quant 
aux autres olfeaux , il fuffit d’avoir un 
Appellant de chaque forte ; raremenr 
un oifeau s’abbat , s’il n’y a pas un Ap- 
pellant de fon efpece. | | 


CHAPITRE XVIL 
De la Pipée. 


si Pipée eft une chaffe des plus diver- 


tiffantes , elle n’exige ni embarras ni 
peine ; elle ne fe fait que dans les rems 
des vendanges, le matin depuis la pointe 


du jour jufqu'au lever du Soleil, & le 


Appellanga 


Pipégi 
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foir une demi-heure avant le Soleil cou=; 


chant , qui eft le rems le plus favorable; 


il y a paru en 1743 un petit traité fur la 
Pipée ; nous allons en donnerun extrait 


«dans cet Ouvrage pour ne rien laiffer: 


à defirer fur les objets que nous trai-: 


tons. 


Lieux pro- Il faut d’abord choifir le lieu propre 


pres à établir 1 


une pipées 


à faire une Pipée; les endroits élevés ne 
conviennent pas pour.y en placer une, 
par plufieurs raifons : la premiere , c'eft 
que les oifeaux ne fe couchent pour l'or- 
dinaire que dans les fonds , pour pou- 
voir être abrités du vent pendant la 
nuit; la feconde, c’eft que les arbres 


# Li ! 
_ étant plus agités fur les hauteurs que 


dans les fonds , il n’eft pas poflible d’y 
pouvoir faire tenir les gluaux , ils tom- 
bent à mefure qu'on les place; les en- 
droits bas font donc ceux qui font favo- 
rables pour une Pipée ; on ne placera 
‘pas non plus la Pipée dans le milieu 
d’une forèr; les oifeauxs’enfoncent très- 
peu dans les forèts pendant la nuit, ils 
fe tiennent mème toujours à l'entrée 
des bois, parce qu'ils y trouvent plus 
facilement à manger ; par conféquent 
une Pipée qu’on aura placée à peu de dif- 
tance du bord de la forèr, d’un vigno- 


ble , ou d’un terrein couvert de gene- 


VIIEIS 


si 
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vriers , et toujours très-bonne 5 1l faur 


_ néanmoins que la Pipée fe falfe dans 


un endroit tranquille , éloigné da bruit 


des villages, & des chemins trop fré- 
| quentes; il faut encore qu’elle foit igna- 


rée des enfans , de peur qu'ils ne vien- 
nent roder autour. 
Les endroits où il y a des fontaines, 


_ des ruilfeaux, ou quelqu’eau dormante 
qui puiffe fervir d’abreuvoir aux olfeaux, 


font préférables à tous autre®, de même 
que ceux où il fe trouve des merifiers ; 
fi c’eft pour des Pipées de primeur, & 
ceux où il y a des épines blanches chat- 
gées de baies. 

_ Comme une feule Pipée ne fuffit pas 


à pouvoir y aller tous les jours, ou du 


moins fort fouvent , on fera bien d’en 


avoir plufieurs en différens endroits; & 
fi on pouvoit changer toutes les fois 
qu'on fait cette chafle, il n’en vaudtoit 
que mieux. 

L'endroit pour la Pipée étant choifi, | Choix de 
on choifira enfuite l’arbre; celui qui Frère pou 


fera le plus à l’abri, le plus éloigné & a pipées 


Je plus féparé des autres fera le meil- 
leur; il ne faut pas que cet arbre foit 
trop haut, pour qu'il ne foit pas expofé 


‘au vent ni aux injures de l’air ; il faut 


aufli qu'il foit couvert dutaillis qui l’en- 
IL Partie, 


Méthode 
| pour arran- 
ger l'arbre. 
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vironne de fort près, paffé le tiers & 
mème la moitié de fa hauteur ;fi le taillis 
et plus haut , l'arbre ni la Pipée n’en 
valent pas mieux, parce qu'il eft trop 
caché; & s’il eft trop découvert , les o1- 
feaux qui font défiants naturellement, 
senapprochent difficilement; d’ailleurs, 
comme ils appergoivent les gluaux de 
loin , ils font beaucoup de difficalré de 


s’y pofer , & il faut piper fans faux-ton 


pour les emgager ; en un mor, pour 
qu'un arbre foit parfaitement bon, il 
ne faut pas le prendre écrafé : on doit 
toujours donner la préférence au chè= 
ne; mais il faut qu'il ait des bran- 
ches courtes, droites, groffes au plus 
comme le bras , bien difpofées & arran- 
gées autour du tronc, 

On étère au fommet de l’arbre une 
ou deux branches en différentes places, 
c’eft-à-dire , on retranche le bout garni 
de feuilles; on en étère aufli quelques- 
unes dans le milieu ou le bas de l’arbre; 
on retranche auffi auprès du tronc les 
branches qui, ne pouvant fervir, pour- 
roient nuire par leur fituation, par 
exemple, fi elles étoient pofées perpen- 
diculairement l’une fur l’autre ; en gé- 
néral, on évitera foigneufement que 
les branches de l'arbre foient confufes , 


à peu de glitance d’un 
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qu'elles foient à côté l’une de autre 
& de même niveau, & qu'elles foient 
mal difperfées & diftribuées ; fi cepen= 
dant les branches qu'on eft obligé de 
retrancher peuvent {ervir à pofer le pied 
du pipeur , lorfqu'il tend l’arbre, il ne 

aut les couper qu'à un demi-pied de 
diftance du tronc , afin qu’elles lui fer- 
vent tant à monter plus commodé- 
ment qu'à s’y tenir appuyé lorfqu'il 
tend une branche au-deflus ; elles lut 
fervent aufli à defcendre plus facile 
ment, foit en tendant, foit en déten- 
dant. 

Quelquefois , au lieu de préparer un Pifférenis 
arbre pour la Pipée, on eft obligé, quand tea , pour 
il ne s’en trouve pas un fufhfamment jeu dama 
gros, d'en employer plufieurs petits ,on 
fait pour lors la loge entre ces-arbres ; 
cependant , fi on trouve un gtos arbre 
| petit, on peut 
encore sh fervir & les tendre tous 
deux ; quoiqu’en général une Pipée ne Pipée (ans 
foit bas excellente fans arbre s Il s’en arbre, 
eft fait, quelquefois dans des lieux où il 
ne s'en trouvoit point , ou du moins de 
très- petits » dont on ne laiffoit pas 
néanmoins de Préparer & de tendre 


quelques branches ; quand il n'y en a 


point du tour, fi l’endroit eft bon & 


R ij 


Méthode 
pour monter 
fur l'arbre de 

la Pipée. 


Méthode 
pour tall'er 
, arbres 


ni 
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peuplé d'oifeaux, on fe contente pouf | 
lors de faire des votites en étoile en plus | 


grand nombre qu'à une Pipée ordi- 


naire ; elles réufliffent fouvent très | 


bien. | 
Pour achever de mettre l'arbre ou les 
arbres de la Pipée en l’état requis pour 
pouvoir être rendus & s'en fervir com- 
me il convient , s'ils fe trouvent diffi- 


ciles à monter , il faut avoir la précau- 
tion de couper un arbre bien branchu | 
de côté & d’autre, de diftance en dif 


tance, on en coupe les branches à un 
demi-pied- du tronc pour s'en fervir 
comme d'échelle ; & après l’avolr cou- 

é de la longueur néceffaire, on le lie 
par le haut, & on le ferre bien avecune 
harre contre l'arbre de la Pipée, à la 
hauteur des premieres branches , afin 
d'y pouvoir monter fans peine ; on fe 
munit d'une ferpe, & quand on ef 
parvenu à la hauteur qu'on veut prépa- 
er, on examine pour lors. les branches 
qu'il convient de laiffer & celles qu'il 
faut couper ; on commence la coupe 
par le haut de l’arbre, ; 

Après avoir coupé & fait tomber à 


méfure les branches nuifibles , & après 
avoir élagué celles qu'on réferve, on. 
les taille , fans en oublier aucune, en 


| fous celui qui tendroit l'arbre. 
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| faifant des enrailles : ce qui fe pratique 


en donnant de biais de petits coups de 
ferpe fur le deffus des branches en droi- 
te ligne, à diftance de deux pouces l’un 
de l’autre jufqu'au tronc de l'arbre. 
Ces entailles, fans enlever le morceau, 
doivent être profondes de deux ou trois 
lignes felon la groffeur de la branche, 
pour y pouvoir introduire & faire tenir 
les gluaux pénches fur fes branches, 
par le gros bout qui eft taillé a cer effer, 
ayant foin en defcendant de faire rom- 
ber tout le branchage coupé, fans en 
laider en l’air, de peur qu'il n'épou- 
vante les oifeaux ; on prendra garde dé 


donner à ces enrailles trop de profon- 


deur, fur-tour dans les endroits où on 
laver 7 "ri cd 

eft obligé de pofer les pieds, parce que 

les branches ainfi entaillées cafferoient 


x 


Il ne faur pas que les oifeaux puiffent 


| appercevoir les Pipeurs;; on conftruit 


à cerefferune loge ou cabane, & même 


quelquefois plufeurs , fi le nombre des 
Pipeurs eft trop grand; c’eft avec des 
branches qu'on forme le corps de la 


doge, elle doit fur-tout être couverte de 


beaucoup de branches bien garnies de 


feuilles pour que les oifeaux ne puif- 
fent appercevoir ceux qui font dedans, 


Riij - 


Loge, 
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On donne à cetre loge la grandeur 
qui convient , à proportion de la quan- 
ite & de la qualité des perfonnes aux- 
quelles on donne le plaifir de cerre 
chaffe. Les petites loges font cepen- 
dant meilleures que les grandes, & 
les oifeaux en font moins effarouchés, 
La hauteur de la loge doit être de qua- 
tre , cinq ou fix pieds pour pouvoir te- 
nic dedans fans être gêné, 

Mie Avant que de conftruire la loge , il 

pée faut faire des avenues en affez grande 
quantité pour y placer les perches , 
qui doivent être groffes comme le bras 
& plus petites felon qu’elles fe trou 
vent ; on les plie de diftance en diftan- 
ce, au nombre de trois ou quatre & plus 
fon veut, dans chacune de ces avenues. 
Ces avenues font des routes larges de 
deux ou trois pieds & plus ; on les net- 
toie bien du bas pour que le Chafleur , 
qui va chercher les oifeaux qui le mé- 
ritent , nefe lauffe pas tomber en fe 
heurtant le pied à quelques branches, 
ou en s'embarraflant les jambes dans 
les brouffailles : on fait ordinairement 
ces avenues en forme de taillis depuis 
la loge & vis-à-vis fes ouvertures, juf- 
qu'à la longueur & la diftance qui con$ 
viennent au Pipeur. Elles doivent être 


| 
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affez longues pour pouvoir y placer les 
perches éloignées de quelques pas l’une 
de l’autre, Les avenues piéparces, on 
donne légerement fur les perches plices 
quelques coups de ferpe obliquement, 
pour faire les entailles, comme on a 
fait aux branches de l’arbre , afin d'y 
faire tenir les gluaux. On fe donnera 
bien de garde de donner le coup de 
ferpe trop fort fur les perches plices, qui 
caflent à l’inftant fi l’entaille eft un peu 
profonde. 

Après tous ces préparatifs , on en Façon de 
vient à la rente de la Pipée; on entend Vie RER 
par tendre la Pipée , placer les gluaux &° 
les diftribuer , rant fur les branches de 
l’arbre que fur les perches des routes ; 
on commence le foir à rendre par les 
perches des routes, & on finir par l’ar- 
bre; & le matin c’eft le contraire, on 
commence par l'arbre, & on finit par 
les perches, fans que cela doive être 
myftérieux ; car on pourroit commencer 
indifféremment l’un pour lautre; il 
faut une bonne heute pour la tente: on 
monte à cet effet fur l’arbre avec une 
poignée fuffifante de gluaux , que l’on 
tient d'une main, car il en faut une libre 
pour fe foutenir & les placer fur toutes 
les branches préparées & entaillées; . 
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c'eft pour lors que l’on fe fert de lé 


chelle faite d’un arbriffeau garni de 
branches, coupé à demi-pied du tronc: 
on commence à pofer les gluaux fur les 
branches fupérieures en defcendant à 
fur & à mefure , autrement le Pipeur 
emporteroit avec foi les gluanx dès qu'il 
les auroit placés ; on les pofe dans les 

entailles faites aux branches, à la dif- 
| tance d’un bon demi pied & même plus 
s'ils fontlongs i & quand ils font courts, 
on les rapproche un peu, on les couche 
& on les penche fur les branches l’un 


fut l'autre, à la hauteur d’environ qua=. 


tre doigts fur l'arbre, & d’environ trois 
doigts fur les perches, à peu-près de 
la largeur du corps des oifeaux, obfer- 
vant de les placer en droite ligne le long 
de la branche ; l’arbre étant une fois 
rendu & garni de gluaux de haut en 
bas, on tend enfuite les perches des 
avenues ou routes, en mettant les gluaux 
a moindre diftance que fur l'arbre, 
fans qu'ils penchent ni d’un côté ni de 
l'autre ; le tout étant tendu , il s’a- 
git de faire placer tout le monde dans 
Ja loge ; le Pipeur y entre le dernier, & 
8y repofe pendant quelque tems; on 


garde pour lors le filence. 
La Pipée fe fait ordinairement deux 


3 
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fois le jour, le foir & le matin: il fur 
avoir fini de tendre le foir entre quatre & 
cinq heures, fielle fe fait dans l’arriere- 
faifon , À caufe de la briéveré des jours; 
mais fi on la fait dès le mois d’Aotrt, 
il fuffit d’avoir rendu à cinq heutes & 
demi & même plus tard: on peut piper 
jufqu'à ce que la nuit foit clofe, & le 
matin; on pipe depuis la pointe du jour 
jufqu’à huit, neuf, & même dix heu- 
res, felon le tems & la faifon ; les mo- 
mens précieux pour la Pipée font le 

| matin au lever du foleil, & le foir à fon 
coucher ; c’eft ordinairement à ces heu- 
tes là qu'eft le fort de la chaffe. | 
On commence d’abord PA TIOUET pan 
pour attirer les oifeaux , & exciter leur 
curiofité ; cela fe fait en foufflant dans oifeaux, 
une feuille de lierre, à laquelle on fait 
un trou rond avec les dents, l’ongle , 
OU Un couteau , en levant la principale 
| côte du milieu à un tiers de diftance de 
la queue, de la largeur de ce trou qui 
eft rond , on y paffe un gros grain de 
chenevis; en fonfflant dans cette feuille 
plice en deux dans fa longueur , on con- 
trefait un petit oifeau qui appelle les 
autres à fon fecours: ce qu'il ne fait que 
lorfqu'il a rencontré l’ennemi com- 
mun , foit Hibou, foit Chouerre ou au- 
A KR y 
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tre 5 d'abord que ce petit oifeau buif= 
fonnier fait ce cri, tous les autres s’a- 
niment & accourent en foule cherchant: 
de côté & d'autre pour trouver l’objet 
de leur haine & lui livrer bataille : 
cn frotte anfli avec la lame d’un cou- 
teau, dont on applique le tranchant en 
long fur les deux lévres, & pour lors 
_ on contrefait un moineau, qui fait ce 
cri dès qu'il apperçoit l'ennemi ou quel- 
que bête qui a coutume de lui faire la 
guerre. a 

Plufieurs perfonnes font un petit 
fiffler avec un peu de cire & une plume 
de Corbeau , de Pigeon ou de volaille, 
& s’en fervent à frouer, ce qui ne fait 
pas mal; d’autres fe fervent de ce petit 
filet, ou ils font un trou par-deflus ou 
au bout, qui diverfifie le ton en pofant 
le doigt deflus & le relevant alrernati- 
vement; ils contrefont ainfi le cri d’une 
Mefange en colere , & qui apperçoit 
quelque chofe de préjudiciable. 

Après avoir frone quelque rems pen- 
dant lequel on prend fouvent beaucoup 
d’oifeaux , & fur-tout des Rouges-gor- 
ges , on en garde quelques-uns que l’on 
fait crier de rems en têéms . & on donne 
quelques coups de pipeau en contrefai- 


ant la Chouette & le Hibou : il faut 
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| faire enforte de lesimiter fi bien, qu'ils 
| y foient trompés eux-mêmes, puifqw'ils 
viennent fe pofer fur l’arbre inconti- 
nent après le Soleil couché, file Pipeur 
fait bien piper : s'ils ne font qu’appro- 
cher fans fe pofer fur l'arbre, ils s'y 
poferont bientôt, fi le Pipeur contrefair 
Ja Souris avec fa bouche ; & s’il fait re- 
inuer en même-tems quelques feuilles 
féches , foit de la loge, foit de celles 
qui font à terre; car fi on fortoit de la 
loge , ils n’approcheroient point. On 
donne les premiers coups de pipeau un 
peu fort, pour que les oifeaux enten- 
dent de loin , mais il en faut diminuer 
le ton, à mefure que les oifeaux appro- 
chent ; «finon ils feroient rebutés dans 
Finftant. Lorfqu'ils ne paroiffent point 
affez animés, on fait crier de tems à 
autre quelques oifeaux déjà pris, en 
faifant attention à ne point laiffer crier 
faux. On s’appercevra très-bien, lorfque 
les cifeaux au lieu de s'approcher, s’é- 
loigneront. \ : 
Quant aux pipeaux ou appeaux , ils Façon de 
fe font de plufieurs façons ; les uns en ssi Be 
font avec une écorce de merifier bien 
ratiflée , polie & applanie avec le cou- 
teau ou le canif , ils la mettent entre 
deux morceaux de plomb propres à mer- 
| R vj 
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tre dans la bouche de la largeur d’uñ 
quart de pouce , & de la longueur d’un 
pouce & demi; d’autres en font avec 
un morceau de coudrier , qu’ils fendent 
& qu'ils rejoignent après avoir applani 
les deux parties féparées & y avoir levé 


un petit morceau très-mince, quon | 


appelle /anguerte , de la longueur de fept 
ou huit lignes, qu’ils rétréciffent aupa- 
ravant avec la pointe d’un canif; ils font 
une ouverture fufhifante à ces deux par- 
ties pour faire pafler l’air entre deux; 


ils les rejoignent & les lient par les 
bouts avec une ficelle, & ils s’en fervent 


pour piper; ils augmentent l'ouverture 
pour groflir le fon; il y a encore des 
Oifeleurs qui font des pipeaux-avec un 
morceau de coudrier, dont ils levent 
un morceau dans le milieu, ils appla- 
niflent le morceau par - dellous & la 
hoche dont il eft tiré , ils mettent pour 
lors dedans une feuille d’une efpece de 
chiendent large, ou une écorce de me- 
rifier ou de cerilier, ou un bout de petit 
ruban de foie, & ayant appliqué & re- 
joint le morceau enlevé iju'on met en 
fa place , ils laiffent entre deux un efpace 
à faire pafler l’air, qu'on diminue ou 
augmente jufqu'à ce qu'il foit au point 
delré , & 1ls s’en fervent à piper après 


| 
| 


1 
| 
Î 


Bela Pipe et 37 
lavoir ajufté à leur gré ; quelques-uns 
fe fervent fimplement de feuilles d’her- 
be large au moins de deux ou trois li- 
gnes , celles de chiendent font les meil- 
leures ; ils tiennent certe feuille d’herbe 
entre les doigts & l’approchent de leur 
bouche ; c'eft ainfi qu'ils contrefont le 
Hibou & la Chouette de rems en rems. Cris des oi: 
Chaque oifeau qu’on fait crier attire CR 
pour l'ordinaire ceux de fon efpece , ce- la Pipéea 
pendant la Rouge-gorge attire prefque 
tous les autres, & elle fait peu de bruit; 
le Pinfon attire les groffes & petites 
Grives, les Merles, les Geais, les Press 
les plus perits attirent communément 
les plus gros ; on prend fréquemment 
tous les cifeaux qui grimpent aux ar- 
bres, tel que le Pieverd ; pour l’atti- 
rer, il ne s’agit que de frapper avec fon 
couteau ou avec un petit bâton contre 
le talon ou la femelle de fon foulier, 
ou même contre l’arbre à leur imita- Méthode 
tion ; dès qu'ils entendent frapper, ils le Pisi 
viennent fur l’arbre & defcendent fou- 
vent par curiofité jufques fur la loge, 
enfuite ils remontent, & vont le long 
d’une branche qu’on a faite exprès pour 
eux , en préparant l’arbre de la Pipée. 
È qu'on a pris des oifeaux, on les 
Tue ou on les renferme dans un fac 
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maillé, afin de les y conferver en vie 
pour eh avoir de propres pour crier 
quand il eft néceflaire ; on tuera fur= 
tout ceux qui ont le cri aigre & peu 
naturel, & qui font fauver les autres au 

| lieu de les faire approcher. 

et eur ON ne pipe pas en toutes fortes de 

la Pipée.  faifon indiftinétement ; la faifon la plus 

_avantageufe pour faire la Pipée avec 

fuccès , c’eft pendant tout le mois de 
Septembte , & pendant la premiere 
quinzaine d'Oétobre, communément 
avant & après les vendanges ; on peut 
cependant la faire plutôt ou plus tard 
felon les circonftances; on choifira un 
jour tranquille qui ne foit ni trop chaud 
ni trop froid ; un tems pluvieux ne vaut 
abfolument rien: mais fi après une pluie 
douce le tems devient calme, on peut 
affurer que le Pipeur attrape beaucoup 
plus d’oifeaux & que fouvent il n’y vient 
pas même à tems. Le vent eft très-con- 
traire à la Pipée; une petite gelée blan- 
che dans l’arriere-faifon attire beau- 
coup de Pinçons, qui ne viennent guè- 
res à la Pipée , fans y amener de groffes 
Grives; ceiles- ci vont ordinairement 
par bandes, & il.ne s'en retourne que 
très peu. 


Giuux: Avant de finir le Chapitre de la Pipée 
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il eft à propos de dire un mort de ce 
qu'on entend par gluaux; ce font des 
peuts ofiers fans feuilles de la longueur 
de quinze à dix-huit pouces fans nœuds 
& mème fans boutons s’il eft pofible ; 
les plus déliés, les plus minces & les 
plus droits font les meilleurs ; les ofiers 
dont fe fervent les Tonneliers ne font 
pas bons, tant à caufe de leur couleur 
e = \ 
jaune que par rapport à la grande quan- 
rité de moëlle qui s’y trouve. 

La vraie faifon pour couper les gluaux 
et pour l'ordinaire dans Île mois de 
Septembre; après les avoir coupé , on 
les laiffe pendant quelques heures au 
Soleil , pour amortir les feuilles & lé- 
corce; on enleve enfuite ces feuilles en 
commençant de la cime au gros bour. 
Les brins de bouleau & d’orme paf- 
fent pour excellens pour des gluaux ; on 
évitera foignenfement d'en cafler la 
pointe ; les feuilles étant ôtées , on raf- 
femblera les gluaux par paquets, & on 
les rendra égaux par la cime ; on les 
coupera enfuite par le gros bout de la 
Jongueur qu'on voudra les avoir; les 
plus longs fe placent fur l’arbte , & les 
plus courts fur les perches ; étant cou- 
pées de la longueur convenable , on les 
taille par le gros bout avec un canif cn 
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forme de petits coins , pour qu'ils en- 
trent & tiennent facilement dans les 
entailles qu'on fait aux branches, fur 
lefquelles on les place en tendant 3 
quand on a ainfi taillé les oluaux , on 


les égalife par le gros bout en les lai£ 


fant pofer fur une table unie , & pour 
les durcir par le bout, on les fait pofer 


fur un peu de braife allumée , ou dans 


des cendres chaudes , fans cependant 
trop les brüler. 


Préparation Les gluaux étant ainfi ajuftes, il ne 


des gluauze 


s’agit plus que de les engluer. Après 
avoir préparé la glue avec l’huile, com- 
me nous le dirons ci-après , onen prend 
avec la cime des gluaux , ou avec une 
fpatule de bois; quand il yen a deffus 


fuffifamment pour les engluer, on les 


tent par le gros bout dans les deux 


mains , féparés par moitié autant dans 
lune que dans l'autre; on les torrille 
& on les frotte enfemble jufqu'à ce que 
la glue fe foit répandue & attachée 
‘également par-tout , à l'exception du 


gros bout, que l’on tient empoigné , - 


‘qu'on n'englue point de la longueur 
de trois où quatre pouces , afin de 
‘pouvoir les manier fans fe poiffer 
les doigts. Les gluaux mis en cet état, 
on les enveloppe dans une toile cirée 
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| quiles excéde un peu, & qu’on frotte 
| d’huile; à défautde toile cirée on les. 
| met dans une peau, un parchemin, ou 
dans une écorce de tilleul gros comme 
la jambe , & qu'on tite dans le tems de 
la féve ; il faut enfuite ficeler bien fort 
les paquets de gluaux , & les conferver 
au frais. 


C:H A:PIT RE. XVIII 


De la Glue. 


Ì L y a deux fortes de Glue ; l’une d’é- Ge de houx 
cotce de houx, qui eft la meilleure, & 
celle d’écorce du guy qui vient par gros 
bouquets verds fur les arbres; on en 
peut encore préparer avec des écorces 
d’autres arbres. Pour faire la Glue de 
houx , on prend de l’écorce de cet arbre 
dans le tems de la fève, celle du plus 
gros eft la meilleure ; lorfque le tems 
de la féve eft pañlé , comme il eft très- 
difficile d’avoir l'écorce dont on a be- 
foin , on coupe le pied de houx par 
petits morceaux , qu'on met dans un 
chaudron plein d’eau , & auquel on don- 
ne quelques bouillons; l'écorce fe fépare 
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pour lors plus facilement d'après le bois; 
que fi elle étoit en féve ; on commence 
d'abord par ôter, enlever & jetter la pre- 
miere écorce , qui eft une petite pelli- 
cule brune , on prend le furplus de lé 
corce jufqu'an bois, qu'on met dans un 
pot de terre ou dans un vaiffeau dans l4 
cour, ou bien on l’enterre pendant dix 
ou douze jours dans un lieu humide 
pour la faire pourtir : quand elle ef dans 
cet état , on la pile jufqu'à ce qu'elle 
foit réduite en bouillie » foiù dans un 
mortier , foit dans un moule de pierre; 
plusonla pile , plus elle donne de Glue: 
quand écorce du houx eft dans cet état, 
on la porte à une fontaine d’eau claire, 
Ja plus froide eft la meilleure ; à défaut 
d'eau de fontaine on fe fert d’eau de 
puits ; qu'on fait tirer dans une auge de 
pierre ; cependant l'eau courante vaut 
Toujours mieux : on met cette écorce 
pilée dans une petite terrine s & avec 
un batonen forme de fpatule, on remue 
cette écorce pilée, qu'on a réduite en 
pelotte, en y mettant de tems en tems 
un peu d’eau, jufqu'à ce’ que la Glue 
fe prenne au bâton, dont on fe fert 
pour la remuer ; on l’étend enfuite fou- 
vent dans l’eau pour faire tomber ce qui 
refte d’écorce mal pilée; plus la Glue 
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eft nette , plus elle eft forte pour arrêter 
les oifeaux les plus vigoureux ; il faut 
néanmoins prendre garde en lavant la 
Glue , qu’elle ne fe convertiffe en huile, 

La Glue de guy eft plutôt faite, puif- 
qu'on en peut avoir du matin au foir ; 
il s’agit d’avoir uniquement des bran- 
ches de guy fans feuilles ni graines, qui 
ne vaillent abfolument rien ; on les 
froifle & on les écrafe avec un marteau 
pour féparer le bois d'avec l’écerce; 
quand on a fuflifamment d’écorce , on 
la pile & on la lave comme celle du 
houx; elle eft plus difficile à raffembler 
dans la terrine, à caufe de la quantité 
de flandres blanches qui tiennent forte- 
ment à la Gine, mais on les fatt partir 
à force de les tirer & de les féparer de 
la Glue en la lavant dans l’eau fraîche, 

Il faut aétuellement donner la prépa- Préparatio® 
ration de la Glue pour pouvoir s’en fer- de la Glucs 
vir avec fuccès; c’eft même par-là que 
nous finirons ce Chapitre. Quand on 
achete de la Glue , il faut d’abord com- 
mencer à la relaver ; car pour qu’elle 
foit bonne, il ne lui faut point d’ordure ; 
la Glue de couleur jaune eft la meilleure, 
cet celle du houx, celle de guy eft plus 
verte ; quand elle eft brune ounoirâtre, 

elle ne vaut abfolument rien, elle eft 


À 
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trop vieille ; on ne laiffera point d’eaw: 


dans le por où on la mettra, & én jet= 
tera par-deffus de l'huile d'olive environ 
une demi-once par livre, on la mélera 
à force de la broyer avec une fpatule de 
bois pour l’incotporer ; à défaut d’huile 
d'olive , on pourra fe fervir de l'huile 
de chenevis ; de lin ou de noix ; comme 
l'huile fert à amollir la Glue , on doit 
avoir la précaution d’en employer moins 
dans un tems chaud que dans un tems 
froid , & on fera même très-bien d’en 
mettre moins d’abord que plus; dans 
les tems de pluie, d'humidité ; de brouil- 
lards & de rofées , on fait ufage de beau- 
coup plus d'huile ; sil arrivoit qu'il fe 
trouvar trop d'huile dise l Glue, on 
pourfoit la relaver & la remanier dans 
de l’eau bien fraîche qui diffipera l’huile: 
on obfervera auffi de ne jamais manier 
la Glue avec les mains , qu'elles ne 
foient bien mouiilées ou huilées, & s’il 
arrivoit qu'elle s’y fur attachée , onaura 
recours à l'huile, qui l’enlevera totale» 
ment. 


TE 


CHAPITRE XIX. 


De la Voliere. 


R ren neft fi amufant qu’une Vo- 


xs dans les grands jardins ; aufli la 
plüpart des grands Seigneurs en font-ils 


conftruire : on sia pour fon empla- 
«eement un endroit expofé au Soleil du 
devant & du midi & à Pabri du nord; 


on Li pratiquera néanmoins quelques del 


traites murées pour que les oifeaux puif- 
{ent s’y rendre pendant les grandes cha- 
leurs de. l'éré & les grands froids de 


le) 
l’hiver : on fera peindre l’enduit inté- 


rieur du mur'en bleu célefte & en payfa- 
‘9e, où au moins en violet, en verd ou 


blanc de cerufe ; on dévéaidenéeene 


:Voliere autant qu'il eft: poflible cinq 


eu fix arbres toujours verds , tels que 


l'yeufe , le laurier ou autres femblables ; 


mais fi cela ne fe peut , on y mettra au 
«moins à la place une fois par mois des 
plantes qu'on aura coupé pour cet effet, 
on en laiflera néanmoins deux à demeu- 


re, qui ne fe touchent point, & dans 


Jefquels ou dale o petits pas 


Volierex 


Son expos 
fitiona ‘n 


Eau pour 
&breuver, 
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niers qui ne foient pas tout-à-fait ronde, 
pour faire les nids des oifeaux, & on. 
couvrira les paniers par dehors & fur 
les bords de tiges d’afperges. Ces tiges 
empêchent par leur rudelfe que les oi- 
feaux en revenant de manger ou de fe 
baigner, ne fe jettent à corps: perdu fur 
les meres ou fur leurs petits, d’où il 
fuit que tout le fruit qu'on en pourroit 
tirer , fe termine à rien; on fera aufli 
enforte de conduire dans cette Voliere 


de l’eau vive dans les abreuvoirs ; mais 


il ne faudra pas moins les nettoyer tous 
les trois ou quatre jours ; & quand on 
ne peut avoir cette commodité, on 
changera fouvent les abreuvoirs d’eau. 


Comme il et dangereux aux oifeaux de 


fe baigner: pendant le tems qu'ils cou- 
vent , on fe fert dans ce tems d’abreu- 


-Voirs couverts, eu bien on détourne. 


l'eau de fonçaine, & on leur donne à 


-boire dans u auget long recouvert d’un 


bois doublé de fer blanc, dans lequel 
on a pratiqué hlufieurs [rous; on atta- 
che en méme-tàms dans l’endroit qui 
leur e& fe plus coMmode pour manger, 
de la chicorée fau xge , des bertes, du 
laitron, de la laitue Aautres herbes fem- 
blables avec quelques petits paquets de 


graine de plantain ou de panis ; on plas 
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| ceraen outre dans la Voliere deuxbarres 
| de fer qui la traverfent totalement , & 
qui foient attenantes au mur à l'entrée 
de la cage; ces barres, outre qu’elles 
fervent de foutien , font fort commo- 
des pour percher les oifeaux, fur-tout 
les grands , telsque les Perdrix grifes & 
rouges , les Francolins, les Faifans. On  Diférent 
placera en-dedans de la Voliere fur le Augers. 
plancher le long des murs, quatre augets 
proportionnés à la grandeur de la Vo- 
liere, & à la quantité des oifeaux. Dans 
l'un de ces augets, on mettra du grain 
& des criblures, dans l’autre du millet 
& du panis, dans le troifieme du che- 
nevis & de l’alpifte , & dans le quatrie- 
me de la poufliere & du fable mêlé avec 
des branches d'arbres à la hauteur de 
deux doigts ou un peu plus; ce der- 
nier auget aura fes rebords plus hauts , 
afin que les oifeaux en fe veantrant ne 
jettent rien dehors : on attachera aufi 
avec une ficelle aux deux traverfes de 
fer dont nous avons parlé, quatre ou 
cinq petits paniers revêtus de verdure : 
on employe ordinairement trois cer- 
ceaux pour le fare, deux petits & un 
grand pour le milieu; quand on s’apper- 
çoit que les oifeaux gatent leur manger - 
& le perdent, on le leur mer dans quel- 


_ Propriété 
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408 De la Voliere, 
ques vaifleaux de terre conftruits en for- 
me de tour, ayant à leur bafe diverfes 
féparations ou guichets; d’où le manger 
puiffe s'échapper peu-à-peu, & qui foient 
garnies à une diftance d'environ deux 
doigts , d’une efpece de rebords. 

On épouffera la Voliere de tems en 


tems , on nettolera aufli fes bâtons , fur 


lefquels les oifeaux fe perchent, & il 
fera très à propos de placer au milieu 
de chaque canton de la Voliere un baton 
poftiche ajufté dans fon fer qui puiffe 
s'ôrer & fe remettre facilement ; ce fera 
toujours la même perfonne qui pren- 
dra foin de la Voliere , autant qu'il fe 


pourra , tant pour donner à manger aux. 


oifeaux que pour la nettoyer ; plus on. 


s’en acquittera promptement & adroite- 
ment, moins on excitera de trouble par- 
ini les cifeaux. 
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CHA-PET RE XX 


Méthode de faire la pâte pour donner 


aux Oifeaux. 


O N prend de la farine de féves ou 


Pâte pout 


de pois chiche, & des noix en guife d’a- les oifeaux. 


mandes ; on incorpore le tout avec du 
miel cuit & écumé ou avec du moût; 
on le fait cuire dans une chaudiere pour 
en grener la pâte , on la pafle par un cri- 
ble , après quoi on la conferve dans un 
lieu qui ne foit ni trop fec , ni trop 
humide , & a mefure qu’on a befoin 
de cette pâte, on en gratte peu-à-peu. 


a+ 


Aldrovande rapporte que pour faire Pâte pour 


la pâte des Roflignols il faut prendre 
deux livres de farine fine de pois chi- 
che, & une livre d’amandes douces 
choifies , pelées & pilées avec foin. On 
délaye le tout fur un petit feu avec cinq 
onces de beurre frais dans un chaudron 
bien éramé ; quand le beurre eft fondu 
on y ajoute deux jaunes d'œufs avec un 
peu de fafran ; on y remèle continuel- 


lement la matiere avec une cuilliere, 


TL, Pare, $ 


les Roffi< 
gnolse 
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en y jettant de tems en tems quelques 
cuillerées de miel écumé , ce qu’on 
continue, jufqu'à ce que le mêlange 
ait acquis une confiftance convenable ; 
quand il eft fuffifamment cuit , on le 
laille un peusréfroidir , après quoi on 
le fait pafler par un crible dont les trous 
foient un peu plus grands que la grof- 
{eur d’un grain de miller. | 

On conferve ces pâtes dans des vafes 
de fayance bien bouchés avec du par- 
chemin dans un lieu plutôt humide que 
fec ; & fila pâte fe trouvoit trop defé- 
chée avant que d’en donner aux oïfeaux, 
on la ramolliroit avec un peu de miel 
écumé, 

Il y a de certains oifeaux auxquels 
il fuffit de leur donner pour les nourrir 
de la mie de pain: on leur en donne 
deux fois le jour. Les Merles & les Moi. 
neaux s'accoutument fort bien à cette 
nourriture. 


AIT 


CHAPITRE XXI 


Comment les Oifeaux fe mettent en mue à 
G de la méthode qu'on employe pour 
les aveugler. i 


O, eft parvenu à découvrir la mé- sa 
thode de mettre en mue les olfeaux & ona E 
de les aveugler, afin que ne jettant point les oifcauxer 
au printems & en étéle feu de leur Chat 
ils puiffent être d’une plus grande utilité 
pendant l'automne & l’hiver, dans le 
paflage que les petits oifeaux font de la 
montagne à la plaine:voici la facon avec 
laquelle on s’y prend.Vers la fin d’Avril 
on prend deux ou trois oifeaux de chaque 
forte, & beaucoup plus de Pinçons, on 
les retire peu-à-peu du grand air pour les 
prolonger dansles ténébres ; on les met. 
pour cet effet dans une chambre féche, 
qu'on rend obfcure, ou bien on met les 
cages où 1ls font dans plufieurs coffres 
avec du fable en deffous ; pour rendre 
la chambre totalement obfcure il fautem- 
ployer environ douze ou quinze jours; 
on commence d’abord par fermer un 
peu la porte ou la fenêtre qui donne le 
$ ij 


412 Comment les Oifeaux 
plus de jour à la chambre , on lui en 
Ore journellement de plus en plus, juf- 
qu'a ce qu'enfin il regne une obfcurité 
totale ; on prendra garde qu'il ne refte 
pas meme dans la chambre de foupi- 
rail, car il feroit nuifible aux oifeaux ; 
on éloignera du voifinage de cette cham- 
bre tout oifeau qui chante ; chaque deux 
jours on nettoiera , ou même on chan- 
gera la planche qu’on tient deffous les 
cages , pour que la puanteur ne rebute 
pas ces oifeaux ; on leur mettra aufli de 
la nouvelle nourriture dans le man- 
geair , & on changera l’eau de leurs 
abreuvoirs ; on les tiendra mème plus 
grands qu’à l’ordinaire ; ce fera le foir 
à la lumiere qu’on fera cette befogne; 
on aura aufli attention de maintenir ces 
oifeaux nets de poux. Pour y réuflir , il 
eft à propos de les changer de cage une 
fois tous les mois. | 
On attache les cages au mur l’une 
auprès de l’autre , ou bien on les enfile 
avec des anneaux à une perche au milieu 
de la chambre, & en cas qu'il y ait 
queues oifeaux qui chantent, on lu 
arrache la queue. 
Méthode On les tire de la chambre obfcure 
qu’on doit | 3 pitt” SY 
employer pendant le courant d’Août, mais il ne 


our tirerles £ ep GLU : ‘ Que LR È U 
porter ts faut leur donner du jour que peu-à pe à 
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fe mettent ènmue, &c. ‘413 
ainfi & de la même façon qu'on leur a 
Ôté ; cependant on ne le fera pas avant 
qu'ils aient été purgés : on les purge ordi- 
nairement à l'entrée & à la fin de la mue; 
on leur met à cet effet pendant quatre ou 
cinq jours du fuc de bette bien coulé & 
clarifié avec un peu de fucre rouge dans 
l’eau de leur abreuvoir ; on leur laiffe 
enfuite quelques jours d’intervalle avant 
que de les mettre au grand air 3 on leur 
donne en mème-tems quelques feuilles 
de bette à manger, & on met encore 
dans leurs cages un morceau de plâtre. 
Les oifeaux qu'on deftine pour la mue 
fe mettent ordinairement en cage au 
mois d'Octobre pour avoir le tems de 
feparer les bons d’avec les mauvais, & 
en effet , ceux qui ne chantent point 
depuis ce tems jufqu’à la fin de Mars, 
ne font pas propres pour la mue; on les 
habituera auf à manger de l'herbe, 
parce que fans cela ils ne feroient pas 
en füreté dans la mue, pendant lequel 
tems on leur donnera trois fois de la 
bette; pour les y habituer , on leur ôte 
le matin pendant quatre heures la nout- 
riture ordinaire pour leur donner en 
place des feuilles de choux , de lai- 
tron. 

On eft aufli en plufeurs endroits en 

S 1j 
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ufage d’aveugler les oifeaux , afin que 


cs ojfeaux  N'étant pas diffipés par la vue de la cam- 


pagne , ils puifent chanter plus atrenti- 

vement; cela fe pratique fur la fin de 

la Lune avec des ferremens de la erof- 

feur des yeux de l’oifcau , bien chauds', 

fans néanmoins être trop roupis au feu ; 

on touche les deux yeux en même rems 
avec ces ferremens ; on a foin par cetre 
raifon qu'ils foient égaux & chauffés au 

même dégré, fans quoi les oifeaux fe 

trouverolent expofés à un tournoiement 
de tère continuel ; ce qui n'eft pas agréa- 

ble à voir; on ne mer point en mue 
les oifeaux qu'on deftine pour le feul 
plaifit du chant ; quand on les tire de la 
mue , il ne faut point les mettre à dé- 

Couvert pendant plufieurs jours & en- 

core moins au Soleil, parce qu'ils y 
fouffritoient, & que ceux qui ne feroient 
point aveugles, courroient rifque de le 
devenir ; on peut durant la mue leur 

foufler trois ou quatre fois du vin fort 
pour les garantir des poux, 
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Précautions à prendre dans le tems qué 
les Oifeaux perdent leurs plumes , & 
comment on peut les rappeller au 
chant. . 


È ES oifeaux changent ordinairement | Précautions 
de plumes depuis la mi-Juiller jufqu'à ue 1. 
la fin de Septembre & mêmé la mi-Oc- ks oifeaux 
tobre ; mais ce changement ne fe fait ei 4 
pas chez eux fans altération de leur 
fanté , fans beaucoup de douleurs, & 
fans une efpece de langueur; ils per- 
dent même pendant ce tems leur 
vivacité ordinaire ; il faut donc alots 
leur apporter du fecours , c’eft à quoi 
on parviendra en leur foufflant d’un vin 
qui ne foit pas trop fumeux , en les met- 
tant enfuite au Soleil pour fe fécher , & 
les y tenant jufqu'a ce qu'ils foient par- 
faitement fecs; après quoi on les en 
dre , & on entoure leur cage de ver-. 
dure pour les récréer. , 

Quand ce font des Roffignols , des 
Becfigues , des Fauvettes & d’autres ot- 
feaux femblables qui font dans la mue 

Siv : 
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de leurs plumes, on met au dedans de 
leur cage un vaifleau de fayance plein 
d’eau pour qu'ils puiffent fe baigner à 
leur gré, Les oifeaux pris dans le nid 
changent de plümes un mois ou deux: 

après être nés, ou un peu plus tard. 
Méthode Quant à leur chant, pour les y rappel- 
- LL ler, il fautavoir attention de leur donner 
shaut. À manger ce qu'ils aiment le plus , ou 
ce qui eftle plus propre à les réchauffer; 
fi ce font des Roflignols, nous avons 
indiqué la façon dont il faut s’y prendre 
au Chapitre qui en traite, premiere par- 
tie ; mais pour ce qui eft des autres, on 
leur donne communément de la graine 
de lin qu’on mêle avec des pignons pi- 
‘ dés, & on met dans leurs abreuvoirs 
deux ou trois filets de fafran , On en- 
tourre en meme-tems la cage de ver: 
dure , foit de morfgeline , foit de lai- 
_tron; c’eft ainfi qu'on difpofe les oi- 
feaux à chanter plutôt qu'ils n’auroient 
fait. On fera aufli rrès-atrentif à la pro- 
prete , on tiendra par conféquent les 
cages bien nettes, on raclera les bâtons 
fur lefquels les oifeaux fe perchent, & 
on changera tous les matins & même 
deux fois le jour , l’eau des abreuvoirs. 
Quant aux oifeaux nourris à la pâte, 
on tient pour l'ordinaire l’abreuvoir hors 


à prendre ; &c. 417 
de leur cage, tandis que pour ceux qui 
vivent de graines, on letient en dedans. 
On nettoiera auffi avec foin le plancher 
de la cage, & on mettra deffus pendant 
l'hiver du foin ou de la paille brifée, & 
en été du fable. 


# 


CH ADD PR Bo VI: 


De la cure des maladies des oifeaux. 


E oifeaux font fujets de même que Maladies, 

les animaux domeftiques à plufieurs ma- | 

Jadiess il font, 1°. fujets à des abcès apc; de 

fur la tête ; on prend pour lors un fer tête. 

de la groffeur de l’œil de l’oifeau ou un 

peu moins; onle fait rougir au feu pour 

en toucher l’endroit affecté ; l’abcès fe 

deffeche par ce moyen bien vite, s’il eft 

aqueux , & ne fe confume pas moins 

s'il eft plâtreux, Lorfque la caurérifation 

eft faite, on l’oint avec du favon noir 

fondu ou avec de l’huile mêlée avec de 

la cendre chaude ; ces abcès ou furon- 

cles viennent ordinairement aux petits 

oifeaux qui ont une complexion chaude; 

au commencement qu'un abcès paroît, 

il n’eft pas plus gros qu'un grain de che- 
; 3 4 S Vv 
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nevis, mais quelquefois il devient dans 
la fuite auf gros qu’un: pois chiche;; 
c’eft la raifon pour laquelle bien des: 
gens le regardent comme un mal de’ 
grande conféquence, aufli font-ils dans: 
l'ufage de purger les oifeaux avant que: 


‘ d’y mettre le feu, avec le fuc de bette: 


mis dans leur abreuvoir au lieu d’eau. 
Les oifeaux font en outre fujets à: 
avoir mal aux yeux; il leur furvient dans: 
cette partie des petits boutons qui com- 
mencent pour l'ordinaire leur cavité;dans: 
ce cas on leur donne de même que dans: 
le cas précédent le fuc de bette pendant: 
quatre jours mêlé avec un peu de fucre;. 
on touche leurs yeux avec le lair de fi- 
guier, ou-avec de l'écorce d’orange ou: 
du verjus , ou bien on les lave avec de: 
l'eau dans laquelle on a bouilli de l’ellé- 
bore blanc , ou fimplement avec de l’eau: 
de vigne ; quelques-uns fe contentent: 
de mettre dans la cage de petites bran-- 
ches de figuier coupées, pour que les: 
oifeaux s’y frottent d’eux-mèmes l'œil: 
par un inftin& naturel & fe guériffent ;: 
d’autres vantent beaucoup dans le mème: 
cas le bouton de feu dont nous avons: 
déjà parlé , comme un remede plus ex-- 


péditif. 


Aphtheson Il vient quelquefois aux palais des oi+- 


ahancres 


à des Oifeaux. 4î 9 
feaux de petits ulcéres qu'on nomme 
aphthes ou chancres. Pour y remédier, 
on met dans l’abreuvoir de la femence 
de melon mondée & diffoute dans l’eau 
pendant trois ou quatre jours, on leur 
touche en mème-tems, mais légere- 
ment, le palais avec une plume trempée 
dans du miel rofat , animée avec un peu 
d'huile de foufre ; ce qui éteint la malt- 
guité de l’ulcére , tandis que le miel cor- 
rige la chaleur exceffive qui e la caufe 
du mal. Da i | 

Plufieurs oifeaux fe reflentent du mal 
caduc , il en périt meme beaucoup du 
premier accès ; cependant quand ils peu- 
vent en réchapper , il faut leur couper 
fur le champ le bout des ongles, leur 
fouffler plufieurs fois du bon vin, & ne 
pas trop les expofer au Soleil. 

Quelquefois ils senrhument & per- 
dent leur chant: on y remedie en leur 
faifant une déco@ion avec des jujubes, 
des figues féches , de la réglifle concaf- 
fée & de l’eau commune ; on leur donne 
de cette décoétion avec un peu de fucre 
pendant deux jours; & pendant deux ou 
trois autres jours on continue de leur en: 
donner avecle fuc de betre.; on lestien- 
dra la nuit au ferein fi c’eft en été; on! 
aura-foin cependant de les garantir de-la! 

S vj 


Mal caduci 


Rbumey: 


Afthme & 
refierrement 
de poitrine. 
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rofée ; mais dans toute autre faifon on 


s'en gardera bien. : 

Les oïfeaux font encore fujers à l’afth- 
me & au reflerrement de poitrine , ce 
dont on s’apperçoit quand ils ouvrent 
fouvent le bec, qu’ils deviennent en- 
roués , ou lorfqu'en touchant leur poi- 
trine, on y fent une palpitation ex- 


traordinaire ; on regardera pour lors au- 


tour de la langue , fi par hafard la caufe 
du mal ne feroit pas le croifement de 
quelques petits nerfs, ou quelqu’autre 
empêchement provenant de gourman- 


dife ou de la grofleur du morceau qu'ils - 


aurolent pu avaler , comme il arrive 
quelquefois aux oifeaux qui mangent 
du cœur , des vers, tels que les Rofi- 
gnols , les Becfigues & autres de pareille 
nature , on le leur òtera pour lors, & fi 
on eft afluré que le mal ne provient pas 
de-là , on prendra un peu d’oximel, & 
avec une plume on lui en fera tomber 
dans le bec deux ou trois goutres, & on 


| mélera en même-tems de cet oximel 


dans: l’eau de leur. abreuvoir pendant 


«deux ou trois jours, ou bien on fera 
fondre dans l’eau de leur abreuvoir du 


fucre candi fimple ou violat. 
Il arrive quelquefois que Pafthme & 


da gene de la poitrine font occafionnés 
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aux cifeaux pour avoir mangé de la grai- 
ne trop récente ou des chofes trop ran- 
ces ; le fucre d’orge trempé dans l’eau 
de l’abreuvoir, qu’on renouvellera fou- 
vent, eft un excellent remede. 

Les oifeaux tombent de mème que Phebyfida 
homme en phthyfe , qu'on nomme sg eri 
improprement mal fubtil ; on reconnoît 
cette maladie aux fymptômes fuivans ; 
loifeau a le ventre tendu comme sil 
avoit une hydropifie, fes veines font 
gonflées & apparentes , la poitrine et 
maigre & peu charnue; il mange peu 
‘quoiqu’il foit prefque continuellement à 
la mangeoire , & il jette beaucoup plus 
de nourriture par terre qu'il n’en prend; 

“on lui donnera pour lors pendant deux 
jours le fuc de bette, après quoi en lui 
- prefentera de la graine de melon pilée 
avec un peu de fucre dans de l’eau com 
mune. 

Les oifeaux font encore fouvent conf- Conftipatiog 

tipés; on y apportera remede en leur 
mettant une plume frottée d’huile com- 
«mune dans le fondement deux fois le 
jour pendant deux jours , & on leur don- 
nera en même-tems pendant ces deux 
jours le fuc de bette. | 

Quand ils font incommodés du flux, Flux de vena 
ce qui les maigrit extrèmement, on met fre 
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dans leur abreuvoir de l’eau ferrée , ov 
une décoction légere de cornouiller. 
Bouton au Il vient encore fouvent du mal au: 
FHP9%  croupion des oifeaux ; il fe gonfle à la: 
pointe , il eft un peu enflé & reffemble 
à ces boutons qui viennent au nez; il 
eft d’un blanc jaunâtre. Quand un oi- 
feau en eft affecté, il eft moins gai qu'à 
ordinaire & le plus fouvent hérilé : on: 
guérira ce gonflement en le comprimant 
è non pas en le coupant. 

Jambe calle Les oifeaux fe rompent quelquefois: 
une jambe ; quand cela atrive, on leur 
ore tous les bâtons ou toutes les traver- 
fes qui fe trouvent dans la cage : on leur 

_ donne à manger dans le fond de cette 
meme cage, & on les tient dans un en- 
droit où ils ne foient pas expofés à 
volriger , après quoi on abandonne la: 
cure à la nature, ou tout au plus ON 
bande doucement la jambe avec un peur 
d’étoupe trempée dans l'huile de pérro-- 
le ; il arrive néanmoins fonvent que la: 
jambe en devient féche , il fiut pour 
lors la couper avant que le mal gagne- 
plus avant, après quoi toucher la cou- 
pure avec un fer chaud, & la frotter 
d'huile & de cendre ou du favon noir 
fondu qui adoucira la douleur de la brû- 
leur. 


- 
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Une derniere maladie qui ef com- Goutte 
mune aux oifeaux, eft la goutte ; on la: 
reconnoît au pied gonflé de l’animal,, 
raboteux & de couleur de plâtre, il a 
pour lors bien de la peine à fe foutenir 
fur fes pattes, & fes plumes font toutes 
Éériffées «à caufe de la grande douleur 
qu'il reffent. On y remédie par le moyen: 
d’une decodtion de racine d’ellébore: 
blanc dans de l’eau commune , & on: 
lave leurs pieds avec cette décottion: 
chaude deux fois par jour pendant qua 
tre on cinq jours; fi on ne veut pas pren- 
dre l’oifeau avec fes mains, on lui frot- 
tera fimplement les pieds avec un pin- 
ceau; à défaut de la racine d’ellébore ,. 
on fe fervira d’eau de vigne pour laver 
les pieds de l’oifeau malade ; d’autres 
veulent qu'on leur frotte fouvent les: 
jambes de beurre ou de graiffe de poule 3. 
mais nous n'approuvons pas de pareils: 
remedes. ZA 

-Les oifeaux fe trouvent encore fou- 
vent incommodés par de petits poux : 
on nettoiera fouvent pour les en garan- 
tir les bâtons qui leur fervent à fe per- 
cher, & onarrofera ces animaux de vin. 

Il y a encore des obfervations à faire Confipation: | 
qui ne font propres qu’à certains oifeanx; des Hinortess: 
par exemple, on ne doit jamais laiffer. 


Pouzi. 
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fans plâtre la Linotte, le Chardonneret 
& la Calandre ; & comme la Linotte eft 
très-füjette à être conftipée, ce qu'on 
reconnoît par les efforts qu'elle fait: on 
fui donnera un peu de fucre rouge avec 
un filet de fafran dans fon abreuvoir, & 
on lui donnera pour verdure la mercu- 
riale, de mème qu'à tous les petits oi- 
feaux qui vivent de graine , afin qu'ils 
fe maintiennent plus facilement libres 
du ventre ; leur nourriture étant de mau- 
vais fucs, on leur donnera tous les mois 
une fois une émulfion de femence de 
melon mêlée avec de l’eau , & pour ver- 
dure , de tems en tems de la laitue, ou 
de la chicorée fauvage , ou de la bett 
ou poirée , ou du mouron. 


CHAPITRE DERNIER. 


De la facon d'appréter les peaux des 
oifeaux pour les différens ufages aux- 
quels on les emploie. 


UAND on veut garder des peaux, 
on ne fe fert que de celles des oifeaux 
qui ont été tués , & non pas de ceux qui 
font morts de maladie ; il ne faut pas 
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fon plus que les oifeaux foient dans 
le rems de leur mue, c’eft-à-dire dans 
leur changement de plumes. 

Voici aQuellement la méthode qu'on cifeiux eme 
obferve pour préparer ces peaux, Après baumés. 
avoir élargi la peau du col à force de la 

+ fouffler , on la découvre autant qu'il et 
poflible avec un petit couteau dont le 
tranchant foit bon; on fera une ouver- 
ture qu'on continuera au-deffus jufqu’au 
bout de la queue; on tirera enfuite la 
peau avec patience en fe fervant de fes 
doigts, en décharnant & en coupant en 
mèême-tems les petits nerfs ou ce qui 
peut embarrafler , & en rompant les of- 
felets aux endroits où ils peuvent fe 
joindre aux ailes & aux cuiffes; fi la tête 
eft petite , on pourra la laiffer , en infé- 
rant néanmoins dans le bec de la chaux 
en poudre mêlée avec de la myrche auffi 
pulverifée , ou bien on l’écorchera en 
tirant la peau à rebours. 

Quand la peau eft détachée de cette 
maniere, on peut la rajufter de façon 
que l’animal paroifle vivant , & en orner 
les cabinets des curieux. On remplit à 
cet effet la peau de coton où il ÿ aitun 
peu d’abfynthe , on recoud l'ouverture _- - 
& on ajulte les ailes & les jambes avec 


du fil de laiton. 


Peaux dote 
feaux appré= 
ECCS: 
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Quand on veut employer ces peaux à 
d'autres ufages, pour en faire par exein- 
ple,ides couvertures de gants ou de mari- 
chons, on s’ÿ prend d’une autre facon ; 
quand on a détaché la peau, on l’étend 
fur une petite table avec la plume, de 
façon cependant que celle-ci ne fe hé- 
riffe point, & avec an peu de fil on la 


pique de chaque côté pour pouvoir mieux 


l’erendre ; on enleve enfuite ce qui sy 
trouve de plus gras & de plus charnu , 
& on recoud avec de la foie les ruptures 
qui ont pu fe faire ; on enduit enfuite 
cette peau de colle faite avec une poi- 
gnée de farine , une pincée de fel com= 
mun fin, & autant de bon vin blane 
qu'il en faut pour la détremper & la ré- 
duire comme de la colle à chaflis de 
papier ; la peau étant ainfi enduite, on 
la met fécher à ombre au vent du nord . 
& quand elle eft féche, on nettoie la 
peau en la raclant , la colle s’en déra- 
che par écailles. Si la peau conferve en- 
core après cela quelgu’humidité, om 
Fempate de nouveau & on la féche; 


toutes les peaux étant bien féchées, on 


les met dans une botte dont le fond: 
fera garni d’abfynthe ou de boisderofe ,, 
& quand on veut leur donner de l’o- 
deur ; il faut avant que de les lever de 
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deffus la tablette , après en avoir enlevé 
la colle, leur donner une couche tou 
deux de quelque compofition odorante 
avec une éponge à volonté , & felon le 
bon plaifir de celui qui opére. Les oi- Eoumser- 
feaux dont on a coutume de mettre les ne gi 
peaux en ufage, font les Canards, les peux det 
Faifans & les Paons, à caufe de la cou- pito 
leur changeante du plumage de leurs ©" 
cols. On fe fert des peaux de Cignes, 
de Vautours, de Cigognes pour la cha- 
leur ; mais dans l’apprét de ces fortes 
de peaux , on fe fert de vinaigre au lieu 
de vin, on y diffout un peu de fel com- 
mun & d’alun de roche, & on leur don- 
ne plufieurs couches de ce mélange fe- 
lon le befoim. È 
On employe les autres oifeaux pour 
embellir les cabinets des curieux ; les 
Indiens font grand ufage de leurs peaux 
pour des chapeaux & des habits: nous 
nous en fervons pour ornement. Les 
plumes d’Autiuches s’employent pour 
les impériales. 


FIN. 
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| APPROBATION. 
7, 1 lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier , un Ouvrage manufcrit intitulé: Les 
Amufemens innocens , contenant le Traité des 
Oifeaux de Voliere, &c. traduit de l'Ouvrage 
Italien d Otina, J'ai cru qu'on pouvoit en 
Due l'imprefliop. A Paris, ce 4 Décem= 
IC 1772. 


Le BEGUE DE PRESLE. 


© PRIVILEGE DU ROI. 


= O UIS, par la grace de Diéu, Roi de France 
& de Navarre: A nos amés & féaux Confeillers' 

des Gens tenans nos Cours de Parlement, Maitres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , 
Prévôt de Paris, Baïllifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : 
SALUT. Notre amé le Sieur DIDOT le jeune , Libraire, : 
Nous ‘a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & 
donner auPublic les Amufemens innocens , où Traité des 
Wifeaux: Differtarion fur l'écorce du Garen, S'il Nous plai- 
Soit lui accorder nos Lettres de Permiffion pour 
ge néceflaires. À CES CAUSES , voulant favora- 
Hlement traiter l’Expofant . Nous lui avons permis & 
permettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvragé autant de fois que bon lui femblera, & de le 
faire vendre &débiter par tout notre Royaume , pendant 
ile rems de trois années confécutives, à compter du jour 
ide la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Im- 
primeurs , Libraires & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire : 
d’impreMon étrangere dans aucun lieu de notre ob&if-” 
fänce. A la charge que ces Préfentes feront enre=" 
giftrées tout au long fur le Régiftre de- la Commus” 


nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d’icelles ; que l’impreffion dudit Ow 
vrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier & beaux caracteres , que l’impétrant 
fe conformera en tout aux réglemens de la Librairie , & 
notamment à celui du 10 Avril 1725. à peine de dé- 
chéance de la préfente Permiffion ; qu'avant de l’expo= 
fer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie à 
Pimpreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
état où l’afprobation y aura été donnée, ès mains de 
‘ notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier Garde des 
Sceaux de France, le Sieur de MAUPEOU; qu'il em 
fera nfuite remis deux exemplaires dans notre Biblio= 
theque publique, un dais celle de notre Château du 
Louvre, & un dans ceile dudit :icur de MAUPEOU 3 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouix 
ledit Expofant, & fes ayans caufe , pleinement & pais 
fiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou= 
ble ou empèc'ement. Woulons qu’à la copie des Prés 
fentes , qui fera imprimée tout au long , au commen 
cement ou à la fin dudit Ouvrage, Foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent fur ce requis ; de faire pour l’exé- 
cution d’icelles, tous a@es requis & néceflaires, fans 
demander autre permiffion, & nonobftant clameur de 
haro , charte normande, & lettres à ce contraires s Car. 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris, le douzicme jour 
du mois de Janvier, l'an milfept cent foixantes 
quatorze, & de notre Regne le cinquante-neuvieraga 
Par lc Roi en fon Confeil. 


LEBEGUE. 


Regifiré fur le Regiffre XIX. de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris g 
N°. 332 fol. 197 , conformément au Réglement de 1713 4 
A Paris, ce 14 Janvier 1774, 


€. À. JOMBERT, pere, Syndic 
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